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CRÉQITY - Hetmomt - Ganaplbs y etc. , 
{Chafies^Marie , sire et marquis Db), naquit 
le i8 décembre ijSj; ainsi que le constatent 
ses e'tats de service. 

n se distingua pendant les campagnes de la 
guerre de sept*ans et obtint diffërens grades 
dans le rëgiment des dragons du Roi , fit avec 
le même corps partie de Tarmëe d'observation 
fbrmëe en Normandie , sous les ordres du duc 
de Broglie, en 1778 , et fut ^ommë marëchal 
de camp, Tannée suivante. Ainsi , durant vingt* 
cinq années de paix continentale , il n'eut au- 



cune occasion de parvenir à Fillustration de ses 
ancêtres. Doue d'An esprit vif et d'une ins- 
truction variée • ami des lettres et des beaux* 
arts, le marquis de Crëquy recherchait ceux 
qui les cultivaient et il donnait à ceux qui s'y 
destinaient d'honorables encouragemens. Il en 
fut distrait lors du procès qu'il eut à soutenir 
contre la famille Le Jeune de la Furjonnière , 
qui prétendait ôtre de la maison de Crëquy ; 
procès célèbre et sur lequel il intervint au 
Parlement de Paris, les pairs y séant, un arrêt 
qui condamna MM. Le Jeune à quitter le nom 
de Créqwyj avec défenses à eux et à leur pos- 
térité de jaiùais prendre ce nom^ lequel, en 
exécution de cet arrêt , fut rayé dé tôa«f leurs 
actes. 

Le marquis de Gréquy n'a laissé aucun 
écrit. Feu Barbier, Examen critique dee die* 
tionnairee ^ lui attribue , sur le témoignage du 
chevalier de Pougens , les Mémoires ptmr ser- 
vir à Phistaire de Nicolas de OMnat^ ^77^9 
in«i9 ; ouvrage ^u p^e, Louis-Marie de Gré- 
quy. Pougens lui impute aussi, Les principes 
philosophiques des SS. solUairss d^EgypIe ^ 



eTêfyiUê des conférences de Coêêten , 1778 9 
lo-is; c^est encore une erreur. 

De son mariage >av6e Marie-Ânoe-Thëràse 
de Félix du Muyy nièce du marëchal du Muy , 
ministre de la guerre , il avait eu un fils auquel 
îi survécut. Ce fut à Përigucux, le 10 àé* 
cemLre 1800 (*), que l'illustre et puissante 
maisop des sires de Qrequj, Tune des plus 
anciennes du royaume^ s^^ignit en sa per* 
sonne. 

'{*) Cette (late ^t puisée dons un écrit ^i Tient de pa» 
raitre et' qui e pour titre : L*Om6iv de la marquUê de 
Créqwyy aux lecteurs des Sourenirs publiés sous le nom de 
cette dame , in- 80. 

lie bnt de l'auteur est de démontrer que dans ces Sou • 
venirs il n'y a absolument rien qui soit sorti de la plume 
de madame de Créquy, l'une des femmes les plus spiri- 
tuelles du dix-huitième siècle ; et il rapporte les passages 
suiyans du testament de cette dame , en date du a4 oc- 
tobre 1801. 

M Je nomme les citoyens Decaux et Percheron , con- 
<f jointementy pour mes exécuteurs testamentaires et les 
« prie de me donner cette dernière marque de leur atta- 
« chementy en surveillant avec soin l'entière exécution 
<« de mes intentions •». 

Puis elle aioute : « mes exécuteurs conserveront tous 
n mes cartons d'affaires, que M. Percheron connaît; et 
u pour ce qui est des autres , lettres , extraits de livres , pe- 



« tUes réflexions j etc^je désUp^ ifetuc et entends qu'Us 
M soient brûlés comme inutiles y et pouvant avoir des irt' 
<« convéniens ». 

<• L'exécution de ce tettament f continue Pânteur de 
l'écrit, a été consentie par les héritiera de madame de 
Créqny, et les papiers désignés par le testament ont été 
remis à M. Percheron, l'un des exécuteurs testamen- 
taires, qui les a brûlés y conformément aux dispositions 
de madame 4e Créquy ; et qui, ayant de les brûler, ne les 
a confiés et n'en a donné connaissance ni à la famille de 
madame de Créquy , ni à qui que ce soit ; ce que moi 
Percheron , j'affnne sur mon honneur »• 

Si l'auteur de cet écrit eut publié ce qu'on vient de 
transcrire, lors de l'apparition du premier volume des 
prétendus Souvenirs f il aurait désabusé le public et ac- 
compli entièrement les dispositions de cette dame. 



▲TIS. 



La première édition des Recherches 
historiques sur Versailles y a procuré 
à l'auteur différentes observations , 
en ce <{ui concerne les beaux arts. On 
aurait désiré qu'il en eût parlé de 
manière à fixer un point d'arrêt en- 
tre le passé et l'avenir du château et 
des magnificences de Louis XIY. Ce 
tableau serait , sans doute., devenu 
fort intéressant j puisque les artistes 
qui en ont conçu l'idée offraient d'y 
concourir par leurs talens..Mads des 
développemens de cette nature ne 
rentrent aucunement dans le plan de 
cet ouvrage, qui, d'ailleurs, en indi- 
que plusieurs autres qu'on pourrait 
consulter à ce sujet. Ceux-ci et ce 
qui sera conservé de ces magnifi- 



cences seryiro'nf î^ ijin .^ur , à établir 
un parallèle entre l'ancienne demeure 
de nos Rois et les jpmemens de sa 
nouvelle destination. 

Outre de nombreuses particulari- 
tés inédites et le précis dW projet 
peti coanu pour amener un bras de 
la Loire à Versailles, et dont l^auteur 
est rhomme célèbre- qui avait déjà 
construit le canal 'dû Languedoc, oh 
trouvera dans îïette nouvelle édition 
des éclaircissemens qui confirment 
ën^core plus, soit ce qui a été établi 
èéttteernant lés ^Jonfstructions et lei 
dép^tisès de Louis XlVà Yérsailles; 

soit d'autres faits impbrtans exposés 

• 

dans les Recherches. 
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VERSAILLES. 



VêHsailles peut être comparé à tout C6 
que les anciens avaient construit de plus magni- 
fique : aura-t<-il une autre destinée que la plu- 
part de leurs superbes monumens ? Des révo- 
lutions ne hâteront-elles pas encore^ comme 
à la fin du siècle dernier , Taction du temps 
pour détraire ses palais et disperser ses innom*^ 
brables chefs-d'œuvre? Je ne veux point, 
d'abord, tourner mes regards sur un avenir 
sombre et que des projets irréfléchis ne font 
que trop pressentir ; mais examiner un indice 
inaperçu et qui parait reporter l'existence de 
cette ville à une époque bien antérieure à celle 
reconnue jusqu'à présent, rectifier des faits 
inexacts, et réfiiter des assertions qui tendent 



2 lilîCIlKllCHtS 

à déprimer la ville de Louis XIV dans ses 
objets les plus intëressans. 

On lit dans V Abrégé chronoloffiqtte de Phia^ 
toire de France , par le président Hénault , à 
l'année 655 : « Dagobert tient des Assises gé- 
« nérajies au palais dç Gqrge^ près Y^$gil\e8 ; 
•c il y fait sop teatan^nt /(*). » 

Ainsi , Versailles serait fort ancien et aurait 
eu dès lors une certaine importance ^ puisque 
notre meilleur annaliste le mentionne pour 
indiquer .plu^ ^wement la Mtuation d'un palais 
où Dagobert. a iswxQé des actes .d'une hautp 
souveraineté. Mais l'iUiiéon s'afiàiblit lorsqu'on 
repomiait qu'il n'y a jamais eu aux environs.de 
Versailles, un lieu nommé Gorges , et que ce 
qui se t;i?puye^de plus ancien. sur le village de 
GAac9£;S| QarmwhuSf .entr« cette ville <ei 
Saint-CU)ud 9 eist un titre rapponfaé par l'un, de 
nos plus sa vans bénédictins , D. Mabillon^à 
l'an io63 (**•). 

{*) JÉditioii in-S.o, Pari«y Am^ble Coûtes, 1890-21 , et 
clans toutes celles données par l'auteur : elle a été publiée 
par M. Auguis à qui l'on doit une Nouvelle continuation 
de V Abrégé Qhranologique. 

(♦♦) jinnal, Bened. toni. iv, p;ig..j64a* On a écrit quo 



SUH VERSAILLES. 3 

Je pensais donc que dans PAhrégé ehrono- 
logique il Êtiidrait lire , Gabgës près de Saint- 
Denis. Efi efiêf , le lieu où Dagobert fit son 
tes&ment^ eh 655 , est nomme Bigargium^ 
dans lès Geêia î>a^6berHy cap. Sg, et dans 
Aimoin , De GesUa Franeorum , cap. 3o , 
tom. a ) pag. 5go^ et tom. 3 , pag. iSa , <2&« 
SFM&rienà dé France. Ekifin, Bigaryium^ 
Ga'rges , est très-anciennement connu ; é\ il 
est certain que Dagobert y avait un palais où 
il se plàîsait à résider, parce qu'il 's'y trouvait 
à proximitë de Pâbbaye de Saint-Denis , qdîl 
avait comblée de toutes sortes de biens et dans 
laquelle il fut entérM^' comme il Pavait or- 
donne par son testament. 

Cependant , un' historien aussi exact que le 
président Hënault , et qui a fait de son Abrégé 
ckrmuJogtqtie \2L principale occupation de sa 
vie , ne devant pas être légèrement contredit , 
j'ai soumis mes observations à M. le baron 
Walkenaer , et suivant la réponse dont cet il- 
lustre philologue m'a honoré , en 1 820 , il 

ce fut à Garches que Dagobert convoqua les Grands du 
royaume et leur fit donner lecture de son testament; c'est 
évidemment une erreur. 



4 RECU£KCn£S 

semble adopter mon opinion. Néanmoins , 
SQus le mot Gorges , à la table des matières 
de l'édition que je cite , de P Abrégé chrono- 
logique , et enrichie de ses notes , on lit : 
tt c'est une erreur du président Hënault ; 
a ( il n'y a pas de Gorges près Versailles , 
« voyez Garches ) ; peut-être a-t-il pensé que 
If c'était le PForchia (*) y du Rythme eaty-' 
M rique dont Lancelot fait mention , tom. II , 
tf page cxxxv. » Enfin , au mot Garches, 
(^Garsiachuey^ on renvoie à l'année 635 ; ce 
qui complique encore la difficulté (**). 

On ne peut donc déférer ni à cette <;orrec- 
tion j ni i cette conjecture ; car , elles sont 
contredites par les ouvrages cités plus haut et 
indiqués par M. Walkenaer lui-même , dans 
sa réponse : ils portent tous Bigargium. 

Ainsi , les expressions de V Abrégé 4:hron&- 
logique n'autorisent point à présumer que Ver- 
sailles fût déjà connu au commencement dn 
septième siècle. 

(^) yorges, près de Laon. 

(^*) M. Walkenaer a fait annoncer dans le Journal de 
la Librairie qu'il était étranger à la Continuation de cet 
jéhrégé. 



SUR VERSAILLES. 5 

Parcourons les siècles suivans. 

Lorsque , pendant le cours du neuvième , 
les Danois ou Normands , remontant la Seine 
pour pénétrer jusqu'à Paris , dëbanjuaient en 
cet endroit que leur fatal séjour fit nommer 
Mala mansio y la Malmaison , et naguère au- 
trement célèbre , ils se répandaient dans les 
campagnes voisines où leurs troupes détrui- 
saient les châteaux et les monastères , pillaient 
et massacraient les habitans (^). Nos annalistes 
désignent les bourgs et te^viliages aux envi* 
rons de Versailles , entre autres Montreuil qui, 
d'abord faubourg de cette ville , y est actueU 
lement réuni , dans lesquels ces dévastations 
fiirent commises ( Note 6 ) ; mais ils abdi- 
quent point Versailles : leur silence semble 
prouver que ce n'était encore qu'un territoire 
sans habitations , ou bien , que peu nom- 
breuses , elles avaient été abandonnées. Au- 
trement les barbares du nord ne les eussent 
point épargnées , et les malheurs de ce lieu 
nous auraient transmis son nom, 

La défense longue et mémorable que les 

(*) Recueil des Sistonens de la France f passlm. 
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Parisiens firent de leur ville ^ conUraigaitles 
' Normands d'en lever le siëge en 886. Ces 
pirates en s'éloignant subiren]t de sanglantes 
défaites ; néanmoins • à Paide de nombreux 
renforts, ils reprirent l'avantageait se portèrent 
y<P|ra d'autres co^t^rées ^ qu'ils ^(^^tinuèretit^à 
ravager, en meqaçapt toujours Paris , objet de 
leur ciipidité I jusqu'à la cessiou que Charl#s- 
le-Siniple fit; d'une grande partie de la J^eus- 
tr;e , à RoUon leur chef ^ par lejameux traite 
signé à S^t-Clair-sur-£pte , en 91 ^. 

. n est donc vraisemblaUe qu'après la levée 
du âége de la capitale , les seigneurs de Ver- 
sailles , pour se prémunir contre de nouvelles 
invasions, construisirent dans leur domaine 
quelque forteresse sous la protection^ de la- 
quelle se réfugièrent des habitans dissémi- 
nés (^) ; en sorte qu'un village ûe forma bientôt 
sur ce territoire. Personne n'ignore que vers le 
déclin de la seconde race et en diverses cir- 
constances j ce lut âiilsi que commencèrent 
plusieurs villes aujourd'hui florissantes. 



{*) Peut-être sur remplacement du vieil château en 
ruines f acheté par Louis XIII et dont on parlera. 



SUR VERSAILLES. 7 

Quoi qu'il eh S€»t ^ le titre le plus aodien qui 
iassè mentioii de ^^nailtes est eue duffte 
donnée vers io57 , par Odèn on Eudes ^ 
comte de Chantres , au monastère de Saint- 
Père , où Saint-Pîam , de la mèilie TÎtte , et à 
h fil de Idqoèlle ^on voit au oondire des të« 
moins , un Bugo ( Hugues ) 4é yerèeiiis ; 
andbnnetë ÎMSséz remarqùabie ^ pDisqu^eHe re- 
monte à huit cents ans. fifais ce qui semble la 
i^orter tmdsi haut quV)n Pa indicpie dans le 
paragra]^ prëoédent^ c'est que Pabbé Le* 
beiif, Tun des hommes les plus savait dans les 
dâails de llâstoire de France ^ et à xjui jVln- 
pruntérai plusieurs particularités , pense ^pte si 
celte darte^èst d'Odon I.^ du nom^ elie aura 
précédé l^an lOOS (^)^ et qile si elle est du 
second du môln', neUe atf^ été accordée avaiA 
loSj : il est vrai que celui-ci fut tùé , eii^eette 

(*') Mistoim du diocèse de Paris y tome tu , page 307. 
Lebeuf parait dire en 1095 ; c*est une faute J^iiupression , 
CDmmeYe^Vdtaye^a Huite^ïe sa phrase et ce qu'ira écrit , 
p«ge Sri^qiie tbigués, témoin dans cet acte, yivait sur 
la fin du dixième I ou au commencement du onzième 
siècle. 

Certains émdits ont mis cet ouvrage à contribution v 
mais sahs le nommer et sans aucun cfxaraen critique. 
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même amiée , daiis les plaines de la Lorraine* 
D'ailleurs, il y avait déjà à Versailles, en^ i o65y 
une collégiale fondée , à ce qu'on croit , par 
les premiers seigneurs , et ce qui annonce un 
accroissemeni rapide de population , c'est qu'il 
y avait aussi une cure , alors de l'évêchë de 
Chartres. L'ëglise paroissiale était desservie 
dans celle du prieure pu collégiale , l'une et 
l'autre sous le vocable de Saint-^ Julien, qu'elles 
conservèrent pendant près de huit siècles , et 
dont le nom est resté à la rue oii cette église 
était située. Plusieurs titres aux années io65, 
1066, 1084 > 1095 et 1100 concernent, les 
premiers, des concessions à la célèbre abbaye 
de Marmoutiers-les-Tours , de prébendes dans 
l'église collégiale , et , le dernier , de l'autel , 
dans celle curiale : Altare aancU Juliani de 
Versidtis (*). . 

On remarque dans un diplôme de l'année 
1 182 , que Philippe-Auguste déclare que la 
maison de Versailles , Dçmum de Verealiia ^ 
qui venait d'être acquise à titre d'échange par 
l'abbaye de Saint - Magloh-e , à Paris , conti- 
ez) Histoire ecclésiastique^ Paris, tome i, pag. 606* 
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nuera d'être cotnine par le passé , sous sa royale 
{NTotectîon. On connaît un autre acte , en latin , 
de l'année 1 1 89^ lequel contient une donation 
par la commanderie de Saint- Jean de Latran , 
d'une rente de trois septiers de blé à un prêtre 
de ce village, desservant de l'église. Ce ne fut 
qu'en i5i6 que le nombre des habitans étant 
encore augmenté , l'usage de cette église fut 
cédé en entier aut paroissiens par l'abbé de 
Saint-Magloire qui , à différens titres , présen- 
tait à la cure et nommait au prieuré j jusqu'à 
la réunion de cette antique abbaye à l'arche- 
vêché de Paris , dans le dix-septième siècle , 
et au temps que l'historien de Henri TV, 
Hardonia de Péréfixe , en occupait le siège. 
La;^igneurie de Versailles jouissait des 
droits de haute, moyenne et basse justice; 
il en relevait des fiefs situés sur son territoire 
ou dans les seigneuries voisines. Quelques-uns 
de ces fief» portaient aux 12.^ et i3.^ siècles 
des noms singuliers , tels que Zigrefein 1 qui 
n'est plus connu , et d'autres, qu'oïl croirait tu- 
desques. 

Vers i55o, il existait à Versailles, comme 
dans les lieux les plus considérables de la cam* 
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pagno y une léproserie à laquelle phusièur» vil- 
lages voisins a vpi^nt le diroit d^éâvoyér leurs 
maladies : elle fut dârdite pendant leis gaéirrés 
de religion , $iu i6.^ siède^ 

On a abrégé plusieurs dé «ces ^sfflicalaiitëi 
ejt pa^é quelques autres sous silence^ parob 
que la plupart se trouvent en ^'autres oèvrages^ 

A regard de l'étymologie du nom qu^ a j 
dit- on , cherché long^t^ps dans les lao^gUes 
anciennes , Pabbé Lebeuf présumé qu^il doit 
son ppginê à la langue germanique ^ dont led 
Franqs apportèrent beaucoup de termes dans 
les Giiules (*)• D'autres répètent que les plaines 
basses ^e ce territoire étaient tellement ex^ 
posées aux vents, que les grains fi^quemtneùt 
versés 9 lui avaient attiré le nom de Ferêétliœy 
Versailles. Cette cpnjecturç n'est pas satisfis* 
saute ; «puisque de tout témfps les ternies y oiit 
été sablonneuses I ou aidréi^éuses et èott<« 
vertes de bois y de fmturages et de peu de 
mioisçops. li^s , en suivant l'indice donné par 
le gavant académicien , je hasardecai Gëlle-d. 

(*) yilla Davrbv, au>ourd*hui, Ville-d'Avray , yUla 
Offlbv, Viroflay, et Villa EscoSLBtr, Villacoublay, aux 
environs de Versailles, sont probablcittent de ce nomOrc. 
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VersatUes vieodraU de PaUemand SIérff, 
W»ie^ petite to«ur, oa de Siam, Wmwe\ 
âtîîr«9fii y ^^^SîfviWmi petite élection, mon- 
tiaiie, et d^CCM, AUèm^ isolé; d'où^ ptr 
contmctbn ^ se sesaitipniirf ^FFÀrsiriM» , et 
1% cEpAoïigne se fironoiiçaBt ni^é^ dans cette 
langue, f^imfii&in ^ .pois f^enulhêy Vw- 
êàlii^ j tp^oa troaye dans plusieurs docmnens 
très - ancieué ^ ainsi qu^on le reniarqùera ci* 
après. Or ^ les mots primitifs Wark^ fFar%ey 
fFoiwAen f CGnviemient très - bien au vMl 
château de Versailles , qui était comme celui 
actuel, sur un numHculey au milieu de la 
vallée de Galîe ; et antérieurement ils dési- 
gnaient non moips iûen ce maniictUe isM. Je 
laisse ^ux habiles à décider si Pétymologie 
proposée est admissible. On en trouve beau- 
coup dans Ménage qui n'cmt pas autant de vrai- 
semblance (^). 

(*) Il n'y a en France (|ue FèrsaUeu (Ain)^ qui aj^ un 
nom assez semblable en latin ^ JTenalla; Sigismond , roi 
de Bourgogne, s^ réfqgia dans un monastère , en 5a3 : 
quelques géographes écrivent yersailleux. Le DicUon" 
naire g6bgraphique wmersel (*) » d'ailleurs si complet sui;. 



(») Paiii, Xibân, iSaS-SS; lo Tplttmet îu-S». 
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Redirai -je après tant tfautres que Tana- 
gramme de Versailles présageait à ce village 
sa grandeur future? On y a trouvé Ville- 
SERAs; mais cette prëdietibn ^ comme presque 
toutes y n'a ëtë faite qu'après l'événement. 

Au nombre des seigneurs ou dames de ee 
Heu , plusieurs sont remarquables par leurs di- 
gnités et leurs talens, ou par quelques- parti- 
cularités; Rien n'autorisant à croire qu'ils y 
sont nés , on ne peiit les comprendre dans la 
Nomenclature des personnages que Versailles 
« vu naître ; mais on les désignera ici dans un 
ordre chronologique» 

Hugues de Versailles , le plus ancienne- 
ment connu et dont il a été parlé plus haut ^ 
comme témoin, dans la' charte de loSj. 

Geoffroy de Gomet , celui qui^ en i o65 , 
ou 1066 y fit à l'abbaye de Marmoutiers la 
concession de prébendes dans la collégiale , 
ou prieuré. 

Philippe de Versailles : après avoir obtenu 
le consentement dllelvise sa femme, et donné 

tous les points-y ne le mentionne pas ; mais il indique y atix 
États-Unis , une ville et un village du nom de Vbrsaillbs, 
ibndés y sans doute , par quelques natifs du nôtre. 
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un labourage au prieuré , il alla prendre l'habit 
reMgieûx à Marmoutiers, vers Fan i loo. 

GiLON, ou Gilles de Versailles. On lit 
autour du sceau cpi'il apposa à un acte ^ en 
1 209, ^iffdhimyEgidiide p^ersallesf en 1 a 1 5, 
il était qualifié JDcmini régis miles et hailr 
livus. 

Gui de Versallis, comme il est écrit dans 
le petit Gartulaire de Pévêque de Paris , était 
seigneur de Versailles au commencement du 
râ^ne de $akit-Louis. 

Jean de Versailles y connu pour avoir été 
absous, en 12467 d'une excommunication 
qu'il avait encourue pour s'être opposé à un ^ 
droit d'tisage que le prieur avait dans la forêt 

Un autre Jean , dit de Vessaliis , cheva- 
lier j vivait en i aa6. L'un de ses fils est dési- 
gné, dans un acte de 1^7 5, soiis le nom de 
GUetus de Versailles, arm^^r, et sa femme 
sous celui de Pétronille de Montiourgueil. 

Pierre de Versailles possédait des proprié- 
tés et demeurait, en 1270, dans la rue de 
Versailles , quartier Saint-Victor , f^icus de 
Versaliis propè S. Viciarem , à Paris. Lebeuf 
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et Jaillot (^)'ite cloiitenlr pas que cette rtié ne 
doive son nôitai à quelques-uns de ces anciens 
seigneurs .d'une famille connue et distinguée , 
disent-ils , dès le onzième sièeleé 

IsjiBEÂ3[j', autrement ËusABETB de Ver- 
saiUes f sahbesse dtIfièrèB , «I diocèse de Paris , 
en iSSa j est morte le i3 juillet i358. . 

Jeavjhe de Versailles était abbesse de Saînt- 
Cyr, vers Fan i4oo. 

Autœ GuT de Versailles , célèbre chanoine 
d'Angers 9 fut l'un des députés qui se distior 
guèrent au concile de Bâle y ep i43a. On 
ignore quelle affinité il eut avec son contem- 
porain dont le nom suit. 

Pierre de Versailles, a.* de ce nom, re- 
commandable non - seulement par les hautes 
fonctions dont il fut chargé, mais aussi comme 
orateur et par ses écrits , dont quelques - uns 
nous sont restés. H fut ami du célèbre Jean 
Gerson , et s'acquit de la réputation au concile 
de Constance, de l'an J^i^j où il siégea 
en qualité de l'un des deux ambassadeurs 
de Charles VI. Pierre se distingua encore 

(*) Recherches hLttoriquej sur Pari». 
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dans pluiieurs autres obtrisîles, netunment 
dans celui de Me , en 14^9 ; il y fiât envoyé 
ai| non} de tpi^t le clergé de Ptov^nce et 
comme: çu'a^ojr. du ro^ de Sicile. On y régla » 
entr^i^tres pbjet^^ q^e les 9|ab«8sadeu|:3 dp 
Castille suivraient immédiateipefii cenz 4^ 
éérêfiifsime roi de Frapce. Èséiffin d^ Digne 
en 143 a ^ Pi^nje; de VenaiUes fut transféré au 
sièg^ de Meau^ } il J Q^ourut ipn i446* 

La terre de Versailles appartint ensuite à 
différentes personnes , dont quelques-unes de 
lafâmillede Soisj, que, depms le i3.^ siècle, 
on voit figurer dans plusieurs actes concernant 
cette seigneurie et des fiefs du même territoire^ 
jusque Pépoque dont on va sVccuper. 

LoM£9i£ ( MftrHal n^). secrétaire .des fi^ 
nances e.t greiSier du conseil de Charles IX , 
était seigneur de Versailles , en 1 56 1 • Ce vil- 
lage étant, sur la rpute de Paris en Bretagne et 
un point central ^ il obtint du roi la permissipp 
d^j établir , comme dans un bourg , .(ffo^ 
foires par année et on marché le jeudi de 
chaque semaine. Martial périt au massacre de 
l'horrible Sjsdnt-Parthélemi , en 15712. 
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LoMiNiE, {jinbrine de ) YsAné de ses fils^ 
lui succéda en partie. 

Henri de Bourbon , qui fut dépuis notre 
flknri IV j avait toujours estimé le zèle et la 
fidélité de Martial ; il voulut avoir ce fils au- 
près de sa personne , et a allait avec lui , dit 
« un contemporain, coUïre le cerf à Ver- 
«V sailles (*) » . Devenu roi de France, ce prince 
le nomma $en ambassadeur en AngleteA^, puis 
s^rétaire d^tat. Antoine continua de remplir 
cette dernière fonction sous Louis XIII , , €;t 
mourut en i638, à Page de 7841ns. Ce mi- 
nistre avait formé pour son usage un précieux 
recueil composé de trois cent quarante vo- 
lumes de pièces historiques ; il le légua à la 
bibliothèque du Roi , où ce recueil est connu 
souà le nom de Manuscrits de Brienne et 
souvent consulté. On voit à l'hôtel des mon- 
naies à Pans , une médaille qui ie représente 
en buste. Léy. Antoine be Lomenie con- 
seiller secrétaire DESTAT. Exerg. mdcxxx. 
Revers. Apollon conduisant dans le zodiaque 

(♦) Mémoires des troubles arrivés en France, etc. , par 
Ville-GomMMn, partie u* ^ pag. 3i4y 1667. 
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MA chat lumineiuc : il est suivi de Mercure. 
Léff. Sic te kex magnb ssquebar^ Fond ci-» 
selë. an lignes. 

H«TZ ( Alhert de Gonpi , comte , puis 
duc de Rete^ plus connu sous le nom de ma*^ 
rëokil BS ) 9 acquit la terre de Yersaillea elle 
fief de Lessart des tuteur et curateur des en^ 
fitns de Martial de Lomâoîe et de. Jac^eline 
Pœauk sa femme , dëcëdëe avant lui. Le coih 
tràt , dit Blondel , a qui je dois ces dëtaib, 
est du 27 juin 1-573 (^)« Ajïx archives du 
royaume ,. M. Micl^elet y chef chafgë de la 
section historiée , m'9 communiqué plufiieim 
documens ^ entr'autres des Iiettres royaux et 
des déclarations nomlnreuses par .des censitaires 
de Versailles , depuis le i5 novembre iSyS 
jusqu!en 1601 (*^) , lesquelles prouvent <pie 
la seigneurie de Versailles appartenait, effecti- 
vement à Albert d^ Gondj , duc de Retz. 
L'abbé Lebeuf ne le mentionne point , et 

» 

(*) jénhite^ture fhmgaiiey in^ï.^y tome xv, ptig.'9pi, 93. 

Ces 4^taii8 conferediaeiit le reproeke. de spoliation qve 
les Mémoires de Z'J5!toi/e, tome x^'pag. a6| et d*autres écri- 
Tains après lui , font au maréchal de Retz. 

(**) Seine e$ OisCj carton tSoOy liasse de 44 pièces* 

a 
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n'ayant connu aucun de ces faits 9 il a aussi 
méconnu la série des possesseurs de Versailles 
depuis Antoine de Lomeme ; cependant Pou- 
vrage de Blondel avait paru s\f. ans avant le 
sien et aurait dû lui donner l'éveil. 

GoNJDi ( Jean-Franfoiè dr.)^ fils du péé- 
cèdent et premier archevêque de. Paris, hérité 
de cette terre. Ce fiit ce prélat qui )a vendit 
à Louis' XIUL; j'en rapporterai le contrat en 
son lieti. 

On trouve dans le Cieeronê idé VerêaiUu 
dés détails topographiqnes sur le territoire 4e 
ce lieu , avant les grands changemens dont on 
parlera (^ : Ils oiit été reproduits par Du- 
lanre (**)., et, avant hii, par d'autres. 

Tous les écrivains qui ont donné ' l'histo- 
rique des acquisitions et des constructions que 
Louis XIII fit à y ersâiKes , ont commis , ou 
répété , faute d'examen et de critique > plu- 

{*) Ite Cicérone de Versailles y ou Vlndieateur..» de cette 
ville f Floréal an la^ Avril tOo^f m la. Cest la- seule édi- 
tion qa*on doive conittlter; leranteura ont antsieaipruiité 
à l'abbé I^ebeitf , et d'ailleurs f ils ont eu «le boni itttisei- 
^neniens* 

(**) Hittùire des environs de Paris; tofne i.'C'^ag. iHo. 
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sietirs erreurs. Je vais , diaprés la connaissance 
des locaUtës et des renseignemens particu- 
liers, rëtad>lir* entièrement les faits qui, les 
premi^s , ont attire Pattention sur ce lieu. 

En 16^49 ^ Louis Xni, ennuyë, et sa 
« suite encore plus , d'y avoir souvent coucha 
« dans un méchant cabaret à rbuliers, ou dans 
M un moulin k vent , excédé de ses longues 
« chasses dans la forêt de Saint-Léger et plus 
9 loin . lencore (*) , » fit d'abord construire à 
Versailles on pavillon pour servir de reTuiex^ 
vous de ehasêê. "-: 

Ce pavillon , inconnu au duc de Saint-Si- 
mon , était oublia lors(|u'ii écrivait im siècle 
apr^s éètte construction t une partie , celle 
donnant sur Fayenué de . Siaint-Cloud , a été 
démolie en 1 8^7 et une maison bâtie sur rem- 
placement; Paut^ partie, sur la rue de la 
Pompe,: subsiste toujours A Le tout appartient 
à M. Amaury, et porte çncore, aujourdlini, 
le noiii de> Pàmlhn royalf il est situé pres- 
qu'à Pangle que forme Pavêtiue de Saint-Qoud 

{*) Mémoires complets et authentiques du duc de Sainte 
Simon; tome xiii ipage 73 et 87, Paris , 1829. Snint-Simon 
parle ici iPaprè» les récits de son père. 
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et la rue de la Pompe aboutissant. sur celle du 
Plessis (Richelieu). Il ëtait donc sur le che- 
min qui conduisait à la forêt de Samt-Lëger* 
en-Iyeline, à Tépoque où la chaussée d^Auteuii 
et l'ancien pont de bois à Sèvres n'existant pas 
encore , la grande route de Paris à Brest pas- 
sait par Saint-Qoud , d'où un chemin secon- 
daire partait et se dirigeait sur Yille-d'Avray, 
Montreuil, Je territoire de Versailles et les 
autres jusqu'à cette forêt. Quoiqu'engagë dans 
les maisons voisines^ ce Pavillon était naguère 
encore facile à reconnaître par la tôuiTelle^ ou 
lanterne , qui dominait et éclairait un grand 
escalier et qui , ensuite , forma la coupole de 
la synagogue qu'on y a vue pendant quelques 
années. Je me souviens très-bien qu'en 1780 ^ 
un habile professeur d'écriture, Hachette, qw eh 
occupait le pretnier étage, «t dont la classe fort 
élevée et très-spacieuse donnait en partie sur 
la rue de la Pompe, noua dit plusieurs fois 
que ceue pièce avait été la éhambre à^ cou- 
cher de Louis XIII : cette partie conservée du 
Pavillon, a seulement subi quelques change- 
mcns dans sa distributfon intérieure. De plus, 
le Cicérone de 1 8o4 , contient dans sa descrip- 
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lion des édifices dé Versailles , ce passage re- 
marquable : c< Le PatHUcn royal. On assure 
if qu'une portion , celle ou se trouve son vaste 
« escalier , est véritablement la première pro- 
« priété de Louis XIII , qui en faisait son re- 
M tour de chasse avant l'acquisition de la terre 
« seigneuriale. » {Page ia40 ^^^1^9 M* 6^* 
gnet ancien architecte des bâtimens du Roi à 
Versailles^ à qui j'ai communiqué mes observa- 
tioùs et qui les a vérifiées , a adopté entière- 
ment mon opinion. 

En 1627, Louis XTTT ayant jugé qu'aucun 
pays ne pouvait présenter en aussi peu d'es- 
pace , plus de variété pour les courses à che- 
val , dans lesquelles consiste* le plaisir de la 
chasse à cor et à cris , acheta de Jean de Soisy 
mi fief et des tenrains à Versailles. Immédia- 
tement après, il y fit élever a un petit château 
de cartes (^) » sih^ un monticule isolé, au centre 
du vallon, «t qui était occupé par un moulin 
à vent. Dukure était dans l'erreur lorsqu'il- a 
écrit que le Roi « transforma le pavillon en ce 



{*) Mémoires de Saint-Simon , 1829^ tome xiii, pages 

73 et 87. 
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petit château dç cartea; » car, ils sont à plus 
de cinq cents pas de distance Tun de Fautre : 
il l'est également lorsqu'il parait croire que ce 
prince épargna le moulin (^). L'architecte 
Blondel s'est aussi trompe en donnant à lacons- 
trijiction de ce château la date de 1624 (**) 7 
puisque l'acquisition du terrain sur lequel il est 
situé, ne fut faite de Jean dje Seisy qu'en 1 627^ 
et que c^est le Pavillon royal qui , ainsi qu'on 
l'a dit^ fut bâti en 16^4^ H parait n'avoir connu 
que le contrat de vente qu'il rapportât de la 
terre et de la seigneurie. Je ne relèverai pas 
quelques autres inexactitudes à ce sujet. 

Le château composé d'un corps de . logis 
ayant vingt-deux toises sur chaque face et de 
deux ailes terminées par quatre pavillons^, 1^ 
tout construit en briques, était accompagné 
d'un parc orné de quelques statues, tNi Termes, 
d'après les dessins du Poussin ; on les. .voit , 
aoj^urdliui, dans le quinconce du midi ; il y 
avait aussi une ménagerie. Quelques moyens 



(*) Histoire des environs de Paru; tome i.*', pages iSo- 
(**) architecture française; tome iv, page 93 r 1751. 



SUR VfiRSilLRfiS. a3 

de dëfjpnse mettaient le château seulement à 
l'ahri d'un coi;^ de main (*)• On reconnaît 
dans ce qui en aëtë conservé assez bisar- 
refilent par Louis XIV, la façade sur la cour 
de marbre^ (depins osnée et^d^orée par les 
artistes de ce prince), que ce n'était pas ^ms 
raison que, du teibps de Louis Xfll, le«na- 
réchal de Bassompierre n'appelait cette haUta- 
tion que « Ici chétif ehéieau de Versailles, 
« duquel un simple gentilhomme ne voudrait 
ff prendre vanité (^^), ii et que, plus tard, le 
duc de Saint-Simon, père de l'auteur des 
Mémoires y n'y voyait epcore qu'un petH 
château de cartes. Ils ne considéraient pas 
comme la demeure digne d'un Roi, un châ-* 
teau qui\ne présentait pas une masse impo- 
sante à Pinstar du Louvre et des Tuileries, 
ou qui n'était pas flanqué de tours et envi* 
ronné de fossés profonds de même que ceux 
du moyen âge. 

A peine les travaux du château furent -ils 
achevés que Louis XIII y établit sa résidence 

I 

{*) FéUhien et Piganiol de la Force, 
{**) Mémoire» i^tome ii, page 298. in-S.« 
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pendant la saiscm.des chasses. Plosîeyn lettres 
patentes et déclarations du Roi sont datées de 
ce séjour qui , en novembre 1 63o , fut le tkéi- 
tre du dénouement inattendu de la fiunettse 
JaufTêée ,des JOupes f souroe du poiivoir absolu 
du cardinal de Richelieu et de la proscription 
de tt^t d'illustres personnages (^). 

Maintenant, je vais transcrire Pextrait tel 
que Blondel nous Fa conservé, du contrat 
d'acquisition que Louis Xin fit ensuite de la 
terre et seigneurie de Versailles : il n'est pas 
douteux qu'il l'a puisé dans les archives de 
ce domaine. L'indication qu'il donne de ceux 
qui l'ont possédé depuis Antoine de Loménie 
jusque cette vente et. du mode de la trans* 
mission successive , montre également qu'il en 
avait les preuves sous les yeux. Voici cet 
extrait (**). 

« Le 8 avril 1 632 , fut présent l'illus- 

« trîssime et révérendissime Jean-Frai^çois 

« 

(*) Mémoires de madame de Jlïottei^illef tome i.*'y 
1739. •— Journal de M. le cardinal de Richelieu s Amster- 
dam, 1664* — Mémoires de BriennCf tome ixi. 

(**) jârddteciure française ; tome ivy pafi^e ^. 
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« DB GonDf 9 archevêque de Puis y seigneur 
« de Vénailles ^ etc^ , reocmnatl avmr vendu ^ 
« cëdëet transporta. .... à Louis Xin, aceep- 
« tant pour Sa Majestë, meiwire Charles de 
« l'Aubespine, Garde de^ Sceaux et chance* 

• lier des ordres du Roi , < et messire Antoine 
« Rusé, marquis d'Effiat j sunntendarit des 
« finances, etc., la tbrrb et sxigiveurib 
« DE Versailles consistant en un viel ehA- 
« teau en ruine$ et une ferme âeplmeieure 
« Mifieee^ consistant ladite ferme en terres 
« labourables , en prës ^ bois , châtaigne* 
« raies , étangs et autres dépendances ; haute , 
« moyenne et basse justice • • • . avec Fanpexe 
« de la grange Leaeart^ appartenances et 
« dépendances d'icelle, sans aucune chose 
« excepter , retenir ni réserver par ledit sieur 
« archevêque, de ce qu'il a possédé audit Ueu 
« 4e Versailles. Pour d'icelle terre et seigneu- 

• rie de Versailles , et annexe de ta grande 
« Lessàrt (*) , jouir par sadite Bifajesté et ses 
« successeurs Rois , comme de choses apparte- 

(*) L'abbé Lebenf disait , en vjSj , qu'elle n'était plos 
connue. S est vrai que les bâtimens de la ferme ont été 
détruits et les terres réunies a celle de Satory ; mais le 



a6 RECH£RCHK9 

« nantes. Cette vente , ceamm et tsansport ùitB 
V WKK charges et devoirs, féodaux lendemeiit , 
« moyennatit soixante-six millb uvrsb {^)^ 
« qae ledit «ieiff archevêque reconnaît svoir 
« reçu de sadite Majesté, par iés mainsde . % • . 
<r en pièces deseifue sahfde laquelle somme 
« il se tient content, en quitte sadke Majesté 
^ et tout autre , etc. y etc. 

Le viel châ§eau en ruines occupait au 
mid? , le pefnchant de la butte en face des 
hauteurs de Sàtory , au-dessus dé Pé^Use et 
au-dessous du moulin dans lequel Loilis XIII 
avait couché et qu'il remplaça par le petit 
château. 

L ahbé Lebeuf prétend que ce fut Jean 4b 
Soisy qui, vers 1627, vendit au Roi la terre 

manoir conaervé sous le nom des Essarts^ est situé près 
le château du Désert^ dont le jardin paysagiste a été cé- 
lébré par DeliUe. 

(*) Suirant les renseignemens oUtenna à Phôtel des 
monnaies y le marc d'argent monnoyé était alors à vingt- 
trois livres dix sols; cette somme équivaut' donc à cent 
quarante-six mille seize francs : mais la pièce de seize 
sols n*y étant évaluée , d'après son titre f qu*à «n franc 
soixante-treiae centimes f on ne trouve plus que cent 
quarante-deux mille sept cent quarante'cinq francs. 
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de VersaiUes. Il se fonde sur ce que j dUni , 
Jean de Soisy dans son contrai de mariage du 
src) janvier 2610 9 prend la qualité de Seigneur 
de VersaiUes, au Vaï-derGaHe (*)• Cette as- 
sertion est évidemment erronée f Jean dé 

■ 

Soifiji y possédait seulenient un -fief qu^l ven- 
dit à Louis Xni, coframeonTa vu plus haut. 
Les pièces que j'ai trouvées àvûL archives du 
rojayni^ et relaté^s à Particle du maréchal de 
Retz , ainsi que Pacte de vente de la seigneu* 
rie de Versailles par Tarchevéque de Paris ^ au 
Roi, et que j'ai rapporté tex^ellement d'a- 
près Blondol , sont des docume^ incontesta.- 
blés. Ici, Dulaure, avant lui le CicenmB et 
depuis , M. Delort (*^), ainsi que plusieurs au- 
tres se sont égarés sur les traces du savant aca- 
démicien. 

Ailleurs, on indiquera une méprise de Vol- 
taire à, ce sujet. 

Vaisse de ViUiers ne semble croire que le 
moulin remplacé p^ le petit château faisait 

{*) Histoire du diocèse de Paris; tome vu , page 3i4. 

(**).JIfes Voyages auv environs de Paris , tome ii , pag. 
77; in-8.<» 
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partie de Tacquisitioit de la seignearie (*) , que 
parce «qu'il ne connôlssait pas la venté parti- 
culière consentie par Jean de Soisy. D'ail- 
leurs, le contrat de i65a qu'il a aussi copie, 
B^dique aucunement le moulin , objet assez 
important pour y être désigne j puisqu'il était 
exploité et que Louisi XIII y trouvait à cou- 
cher avec sa suite. 

En résumé, i 6^ ; construction du Pa'^riillon 
royal. 

' 1627 : acquisition d'un fief, de Jean de 
Soisy ; Louis Xm construit un petit château 
sur l'emplacement du moulin , comme le point 
le plus éminent. 

i632 : vente par Tardievéque de Paris , du 
vieux château et de la seigneurie dé Versailles. 

La discussion qui précède a suffisamment 
établi tous ces faits. Mais , quoique les ar- 
chives du domaine de Versailles fussent dans 
le plus grand ordre et sous la surveillance spé- 
ciale d'un digne magistrat, M. Hennin de 
Beaupré , procureur du Roi au bailliage , les 

(*) Tahleau descriptifs eic,f de la yUle et au Château 
de Versailles f page i58, 1827; in- 12. 



SUR VERSAII/LES. 29 

pièces originales qui appuyaient ces faits n'jr 
subsittent phis) et mes démarches dans cette 
ville pour obtenir. quel<iue8 renseigneraens à 
ce^cget , ainsi que sur plusieurs autres dont 
je vais m'occupa ^ ont toutes été sans aucun 
résultat. 

Aux archives du royaume j M* Biidielet 
dont j'ai pailé (^) ^ s'est empresse , avec la 
méiae biQi;^veiUance , de me domier en com^ 
munication quelques liasses, les seules qu'on y 
ait pu rçcueilUi^, <îoncemant les nombreuses 
acquisitions faites par Loui; XIU à Versailles 
et aux environs. Au nombre de ces pièces est 
un iiiventtire , écriture, du temps , qui contient 
un extrait sommaire «d'une partûe des contrats 
^e <;ea.dcqui4itions , de&quittances des gommes 
payées pour le prix de plusieurs autres j ou 
pour «des travaux fiiits. au château et dans le 
parc pendait le mois de juin i63i etles an-'- 
nées suivamtes (^*). Mm il ne s'y trouve aneua 



(*) M..Michelet (^ Jules) est maître de conférences à 
récole normale et auteur, entre autres ouvrages, d*une 
JSistôire de Frarù^ dont il a paru deux volumes qui en 
font Yivcment dësiner k continaationi 

(J^^) Seine et Oise) carton iSoo, liasse de 44 pièces. 
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renseignemeiA relatif ;auDt ventes faites pa? 

Jean de Soisj et pav IVcbevéqQd de p!Ét4s. 

EiÉfai j TarchiTistë général de la Gouroiteie , 

_ , 1 

M. Guillaume^ m^ajant admis" dans le dëpAt 
cmifié à^ses soinsyjeny'ai vit«pi>âr l^i^oque 
et swles faits, dont il est ici question^ que 
des contrats de vente ou d'échange ,' an nom 
de Lonis Xin^ es septemlnre et oiftohte iG^^) 
avec le eoré ou quelques- habitatis du village , 
de bàtimens et de terrains adjacens mt acquit 
sittonsi d^jà faitesrpap ce Prinèe. On présume 
que les titres aniërieûns y ainsi: ' que beau^oëp 
d'autres, ont été ^at^âs dans ieS^ nénibMuat 
dëpUieemens que ^ces archivés dnt s^bk depuis 
1790, eu i»e& qn^jone main infidèle lef a dé- 
toumés, il y <a plusieurs annëes.^Quatità^nM)i,« 
je ne doute point que les contrats priifi^rdiatbi, 
soit dU' vieux château et de la seigneufie dé 
Versailles y sôit du. fief vendu par Jean de. 
Soisy^ ont été détruits , de même qu'âne^ 
foule d'autres documens plus importans encore 
pour^notre histoire, Font été dans toute la 
France, parce qu^ils établissaient des droits 
féodaux et des redevances seigneuriales suppri-' 
mes, sans .indemnité, pan* dilTérens décrets. 
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En effet , une Idî du 1^7 jotllet 1 7^ , a ordon- 
né le brulement de tous les* titres et registres 
enonciatifs de ces droits et existans entre les 
mains dé^ «ancien^ seigneui's 9 ' ou , 4^/ pour 
lé$ domaines iiiitibnacEs , àVàieht été di^osës 
dans les^écrétariàf» de^ diliitnitts. Or , dett^ loi 
qui pndndncaitf^ aniiife^ êèfers ôonU^e ^euE 
qui auraieât «cache , sloustrait , ou îreéi^tf ^d4s 
minuteis , ou des «itpëditioii» d<ss «actes qui de'^ 
vai^iit être brIUës, ait rigoureusetheht été-- 
entée à Versailles , d^oii relevaient , en outre , 
trente^qua^e s^gneuries. ' 

Les'Sëjoilis que Louis XQI prc^oigeaât dans 
ce fieu ^pendant la saison des dtasses et les di- 
vers' ^^îquipagès que cet àmnSleitienli'exigè) en-* 
gagètent plusieurs, paortiéldiers à y bàtkr : le 
Roi iùi^itténië en donMnt^-dée én^laeeBMUS , 
efiicourageait ce» ^constructions. Les seigDûnifà 
de la Cour s'empressèrent de suivre les désirs 
du mailre ; et à Pëpoqùe oii ce prince mourut , 
soi^ château était déjà entoure 4^ plusieurs 
beaux hôtels , parmi lesquels on remarquait 
celui qu'avait fait élever, le favori Cinq-Mars \ 
grand écuyer^.d^uis lequel il fut visité plusieurs 
fois par Gaston , duc d'Orléans'^, conspirateur 
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sans courage ^ et dont la destinée fut tonjpun 
de tr^ioer ses am» à la priâcm ou à l^.ëGha- 
faudC). 

Yersaillea, ce village ignore.^ commeaçait 
dès lots à acquérir quelqu'niqportaiifie< Mais il 
ne devint vëdtabUmient remal^udi^le 91e lofs- 
que Louis XIV eut i^lu^ dtgïins les inwbles 
de la Fconde, de s*éloi^et 4e Paris et dM(d« 
blir à Ja cjâapagne sa royale demeure* On 
a prétendu que ce qui Pempéchà de se fixer à 
Saint«Gennain^n-Laye ^ ce. fut la vbe des 
tours de l'antique abbaye de Saint*- Denis ^ 
qui lui rappelait quWjour il devait y aller 
rejoindre les rois ses prédëcesseuys dan^ la 
tombe* Conte populajre , bien démenti par ce 
monarque quand y an Ut de la mort , entouré 
de ses dQo^tiques -qui fondaient en larmes , . 
ilf leur dit : « Poniquoi pleurez-voua.f m'avez-» 

r 

(*')QiieI(|iie8 années après , ce Qièvelieu fat témoin «Pan 
accident arriTé aux princes de Condé et de Conti ^u*on 
transfti^i^ de Marcoussi an Havre. <i On mena cea pauvres 
« prineef y mercredi , coucher à Veraaillea» dit mademoi* 
« selle de Sctidé^ ; ils y v.ersèrent en y allant ^ et le prince 
«t de Gonti ^ qui se trouva dessous , fut une heure é{ranoni 
• eut un foss>. n /îatfwdtt iSnoveniWe MOf publiée en 
M5, par M. de Monmerqué. 
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« VOUS cru immortel ? » On a prësumë ^ au con* 
traire , que le goût naturel de ce prince pour 
la grandeur, lui fit pressentir que, dans un 
lieu isole, sur un tertre suffisamment élevé y 
entoure de collines boisëe^ et médiocres , et où 
tout était à faire , il établirait à son gré entre 
le château qu^il allait construire et les bâtimcns 
de la ville qui raccompagneraient , une rela- 
tion de supériorité et de dépendance d^un ca« 
ractère unique, et qui répondrait le mieux à 
une calme mais puissante souveraineté. Ver- 
sailles obtint donc la préférence. 

Jja pensée de Louis XTV fut justifiée quand, 
snrmontant les obstacles de la nature , il y eut 
cre'é, comme par enchantement, ce château, ces 
jai*dins et ces eaux jaillissantes , les plus magni- 
fiques de FEurope. Les travaux furent com- 
mencés en 1 66 1 et conduits avec une telle 
activité que, trois ans après, le jeune monarque 
qui avait rétabli les finances , anéanti les factions 
et signé le traité de la triple alliance , inaugura 
son nouveau palais, en y ordonnant des fêtes 
et des spectacles où ta cour et les étrangers 
accourus , comme au mémorable carrousel de 
Paris, en i66a , ne virent que de nobles amu- 

3 
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semens (*). Mais le génie de Colbert en avait 
suggère les projets pour faire revivre Tindustrie 
et le commerce anéantis par nos guerres ci- 
viles pendant la minorité du Rot. Voltaire a 
consacré quelques pages à ces fêtes qui durè- 
rent dix jours et dont les trois premiers actes 
du Tartufe j que Molière nWait point encore 
achevé, ne furent pas le moindre orne- 
ment (**). 

Selon lliistoire j ces fêtes furent données à 
la Reine et à la Reine-mère ; selon la chro- 
nique à mademoiselle de la Yallière. 

Il est à observer qu'alors le château neuf de 
Louis XIY était composé seulement de tout 
le corps de bâtiment qull avait fait joindre à 
l'ancien château pour l'environner du côté des 
jardins j et dont le premier étage ne présen- 
tait pas encore cette grande Galerie , célèbre 
entre toutes celles de l'Europe , par son éten- 
due y sa magnificence et la beauté de ses pein- 
tures y mais les nombreux et vastes salons 

(*) Les Plaisirs de l'IsU enchantée ^ etc. , ou tés Fêtes 
données à J^èrsailles y en mai 1664. In-I> max.'i^ravures. 

Ç^*)Siècle de Louis XI f^Xhap. x\t, Particularités, etc. 
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qui la précèdent , et les apparteoiens publics 
et pardcubers de la Reine. Quoique Taugmen* 
tation fut dëjà très-considërable , elle ne tarda 
pas à lui paraître insuffisante parce qu^il voalut 
donner des appartemens spacieux aux princes 
de sa Ëuniile , et des logemens aux principaux 
seigneurs de sa Cour. Il ordonna donc les deux 
grandes ailes , ou galeries des Prinôes; d'al>ord , 
celle au Midi ^ et plus tard , celle au Nord , 
donnant Tune et Pautre tor les jardins : en- 
suite, des bâtimens latéraux du côté de la 
ville pour les officiers et les diffëreiis services 
de sa maison 5 ddnt le nombre allait croissant 
tous les jours , et enfin , les deux bâtimens eit 
aile sur la cour des Ministres. Les jardins et 
le parc reçurent aussi des agrandissemens , le 
grand canal formant une croix latine fut creu- 
sé , les bosquets , les pièces d'eau , les statues en 
marbre et en bronze et toutes les autres somp- 
tuosités se ' multiplièrent. Cependant, aucun 
plan. général n'ayant jamais été arrêté, les or- 
dres du monarque disposèrent , développèrent, 
ou modifi^ent successivement ces construc* 
tions c^veFSes et prodigieuses. Observation es- 
sentielle, qui n'aurait pas dû échapper aux artis- 
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tes et qu'on doi& faire à tous ceux qui jugeant 
de tput , d'après l'ëtat des choses au moment 
où ils les considèrent^ censurent l'architecte 
et prétendent bien à tort que Mansart ne fut 
gêttë en ^nen pour l'ordonnance extërieure du 
ohâleau , principalement du côte deç jardins ; 
tandis que cette façade subit pendant plusieurs 
années , ainsi qu'on l'a vu , des augmentations 
et des changemens très-importans (*)• Je ne 
citerai de ceux-ci que l'aile du Midi qui fut 
construite, mais sans tenir au château (^*)j 
et un autre exemple remarqué par Blondel, 
(Jacques-François) dans sonjàrchUeciure franr 
foise •* ' ^ 

« Au dessus du soubassement , dit-il , et 
dans la longueur de neuî ouvertures du milieu 
de l'avant-corps , était pratiquée une terrasse 
qui a subsisté jusqu'au temps (|e la construc- 

{*) Voir les plans dans Félibien y Sîlvcstre , Piganiol et 
Blondel . 

(**) Des artistes , des gens de goût y pensent que si les 
deux ailes fussent restées ainsi séparées, ou, tout au 
plus, liées au re«-de*cbausséç par des galeries ourertes 
en terrasses, le coup-d'œil eût été préférable à celui qui 
résulte de l'excessire longueur du bètiment sur une hau- 
teur trop é^sle et qui n*est pas proportionnée. 
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tion de la gtande Galerie ; de manière qu^aux 
deux côtes de chacun des petits avant-corps' 
étaient originairement devx arrièresH:orps com- 
posë& de trois ouvertuces , et flanques , dans 
leurs extrëmitës, par deux pilastres accouples, 
dont deux de leurs parties anguleuses ont été 
réunies depuis avec la façade. » {Page i38.) 

On voit encore dans Pune des salles de la 
mairie , un tableau représentant cette façade , 
avant la construction.de la grande Galerie. 

Le Nostre éprouva moins de contradiction 
dans la décoration des jardins , si l'on ajoute 
foi à Tanecdote suivante. 

Lorsqu'il eut arrêté ses plans, il pria le Roi 
de venir sur les 'lieux pour juger de la distri- 
bution des principales parties. Il commença 
par les deux pièces d^éau qui sont sur la ter^ 
passe r ^u pied du château ; il lui expliqua en- 
suite son dessein pour la double rampe; Le 
Roi , à chaque grande pièce doiit Le Nost)re 
lui indiquait la position , l'interrompait, en 
disant : « Le Nostre , je vous donne vingt 
« mille francs. » Cette approbation fiit répétée 
plusieurs fois ; mais Le Nostre, aussi désinté- 
ressé que touché de cette munificence , arrêta 
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le monarque - à ki quatrîèiBe internipiîon , et 
Iiii dit brusquement : « Sire , Votre Majesté 
« n'en saura pas davantage ; je la ruinerais. » 

Il ne m'appartient point d'esquisser les 
chefs-d'œuvre de peinture , dé sculpture et les 
autres omemens du château et des jardins , ni 
de discuter les critiques relatives aux arts ; et 
il n'entre pas dans mon dessein de décrire au- 
cun des monumens de Versailles j mâiâ de les 
désigner rapidement et de continuer à présen- 
ter sur les faits des observations ou des ren* 
seignemens inédits. 

Revenon3 à l'objet priacipal. 

Ainsi , « le pavillon qu'avait coastrt^t Loui^ 
XIII , et qu'on voulait eojbower, devint un su- 
perbe château, ensuite , entraîné par.cea pre- 
miers embelUssemens^ Itouis XIV (nro^iia 
des miUions ; el; les Maoaairt, les Le Nostre^ 
les Lebrun, les; Girairdon ^ le^Piyet, les; Cous- 
tou, et Ç(ett0 tbule^ d'artistes habiles en tout 
genre ^ que ce siècW a produits , furent appe- 
las à déployer dans ces beaux Ueux toute l'é- 
tendue de leur génie. Versailles devint une die^ 
plus étonnantes merveilles du monde entier. 



SUR VERSAILLES. 3t7 

« La FontaÎDe assistait en quelle sorte à 
cette création qui n'était pas encore complète , 
mais il prévoyait ce qu'elle deviendrait un 
jour; et, éminemment sensil)le à tous les char- 
mes des beaux arts , il ne put résister au plai- 
sir de célébrer c^ chef-d'œuvre de grandeur 
et de gloire. Il a donc cherché, par des épi- 
sode , à rattacher la description de Versailles 
a« récit des aventures de Psyché, qui n'y ont 
ancuD rapport ; ce qui allongé et refroidit sa 
narration (*). » Néanmoins, te roman eut un 
trèa-grand succès. 

La merveille la plus étonnante et que La 
Fontaine s'est plu davantage à peindre poéti- 
quement , c^ébit la Grotte , oii le Palais de 
TKétisj (Tans laquelle un voyait un torrent 
d'eau se précipiter à grand bruit, entre les 
rochers d'une montagne artificielle. Un groupe 
d'Apollon assis et au bàiii , environné dé six 
nymphes empressées à le servir et des che- 
vaux de son char abreuvés par des tritons , 
ornait l'intérieur de cette grotte : c'est l'en- 

(*) HUtùire de la vie et des ouvrages de La Fontaine,. 
par M» Wiilkenaer; 3.* édition, in-S.», i9a4* 
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semble de sculpture le plus parfait qui existe à 
Versailles. La Fontaine s'ëcrie : 

Oh ! qui pourrait décrire , en langue du Parnasse , 
La majesté du dieu , son port si plein de grâce , 
Cet air que Ton n'a pbint chez nous autres mortels , 
Et pour qui l'âge d'or inventa des autels C) • 

La grotte fut.détruite en 1672 ; aujour^liui, 
le groupe d^écore le bosquet nomme les Bam$ 
d^^poUon : beaucoup de descriptions en vers 
sont devenues des souvenirs historiques» 

Pendant h, même année 1672, Louis XIV 
fit à Versailles des séjours d'une ^ssez longue 
durée ; le mois de février paraît être IVpoque 
des premières Déclarations de son règne^qui 
sont datées de ce lieu ; mais il n'y établit sa ré-* 
sidence qu'en 1 68â. Cependant, les travaux du 
cliâteau, des jardins, du parc et de leurs divers 
accroissemens^ ainsi que les beautés qui les en- 

(*) Les jàmours de Psyché et de Cupidon'; livre i y 1669. 

Description de la Grotte ^ ou Palais de Thétis^ par Fé- 
libien, avec gravures; 1672. In-4*'' 

Le groupe princips^l composé d'Apollon.et Je trois nym- 
phes est de Girardon) ce chef-d'œuvre a été l>ien rendu 
par Fran^^oifi Edelinck dans une gravure lort recherchée. 
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richissent, étaiacit leraimâ en 1680, comme 
on levok par la médaille que fit frapper cette 
annëe l'Académie royale des inscriptions et 
belles-lettres*. Ji^ucAonq^, est le buste du Roi. 
Légendes Ludovicus Mignus rex christia- 
NissiMUs. Reverê : Vue de la façade du côté 
des jaf^s. Légende : Reoia 'Ybrsaliarum , 
(cbâteau de Versailles). Exergue : mdglxxx. 
Hauteur, 18 lignes. Le grand corps avancé du 
château et les deux ailes très-reculées, qui s'en 
détachent à droite . et à gauche , y sont dans 
des proportions que H?indique pas la médaille 
ordonnée par Louis XIY, en 1687. 

Rien ne peut ajouter ii l'admiration qulns- 
pire cette façade magnifique. 'Sa construction 
est composée d'un rez-de chaussée , d'un pte- 
mier étage et d'un attîque surmonté- d'une ba* 
lustrade qui était couronnée de vases et de 
trophées. !Elle est déoorée, dans louAe sa lon- 
gueur de pilastres ioniques avec quinze avant* 
corps soutenus par des^ colonnes du même or- 
dre y ornées de statues en pierre ; quatre sta- 
tues en bronze sont adossées au bâtiment du 
milieu. 

la grande Galerie , ou Galerie de Lebrun , 
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parce qu'on lui doit la superbe ordonnaiice et 
les chefs-d'ceuvre de peinture quî U décorent, 
a, dans sa longueur, sept fois sa largeur qn 
est de trente-4iiL pie^ ( 7 3 sur 10 mètres 
environ), et quarante pieds. de hauteur. EUe 
occupe , avec les deux salon&^de fe Guerre ^ 
de la Paix, la iaçade. de l'àyant-corps , à 
Touesl; du cbâteauu 

Toutes les désertons de Versailles assu- 
rent qpie la grande Êiçade du château et des 
deux ailes suv la terrais^ des. jardins , pré- 
sente un dével<^pemenli de troiacenta toises. 
De Villiers a vérifié cette étendue par tm-* 
même , et les: détails circonstanciés, qu'il 
donne, prouvent que sur ee développement, 
il fiiul; défalquer la longueur des deux câtéa, 
aa midi et au nord , qui étant de quarante^ 
quatre toises chacun, en tout quatre-vingts 
huit, réduisent la longueur réelle de celte &h 
çade à deux cent deiuze toises. Cette juste 
dimension , dit41 , n'en forme pas moins la 
plus gf luide façade qui soit en France , « et , 
peut«4tre, au monde, en màne temps que la 
plus belle et la plus majestueuse (*). 

(*) Oïl raconte qu'un jour Louis montrant le corpi avancé 
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Avant d'uU» plus loin^^ arrètona nous un 
iqsUnt à oonKempler^ soit de la grande Giilerie, 
s^t èa hsul du perron qui conduit dans le 
paft0ire et au bassin 4^. LatcHiie^ la superbe 
aUëeouverte à txaveis le milieu du parc en &ee 
de IVwt-reorps du chât^wi* Cest une pers- 
pective à j^rte de we ,. qui commence entre 
le$ dem: grands bassins du parterre , continue 
le long des belles rampes et terrasses qui desn 
eendeift en amphi^i^éâlre dans le paf^^ 9 ^ t^^ 
lo9ge , cmtre dwx.iwg^es de va^es et de gtatueo 
de marbra sur un l^ige tapis de; pelouse, nommé 
le 7V9»f#-/Vf et sur leiu^QiififV(9^^basfHa4'4.-^ 
peUou ; enfin , cette perspective m terwAe k 
un vaste canal de huit; ci^nts, toiaes de long j 

au delà duquel eUe se p^ dws la vapeur du 
lQÛtfâi»,(*)H 

• 

âe cettf[ Cb^«4^ k, dês ^^1^^Bf^m 1 leiiv «lit : « Voi|# 4om« 
vient-il d'avoir vii un monlin à vent en cet endroit? ^- 
Oiii y sire , répondit le maréchal duc ^e Gréquy, Tun d'eux ; 
le noulm a <Ms|)àrUy mai» le vent ^t resté. » 

(*y La rièhe dascûdpdmi que Ijùl PonUéne a fliitc xlc 
cette perspective, commence ^ay, ces. vers.:. 

En ÙLce d'un parterre au palais opposé , 
Est un Rmphitliëfttre en rampes divisé. 

ÂMOUR8 SJB VvrCBÉ , Lir. I. 
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A droite , on découvre le parterre du nord , 
la fontaine de la Pyramide , rAlîée d'eau et le 
bassin de Neptune; à gauche, d'abord, le par^ 
terre des Fleurs , ou du Midi et ses bassiqis y. 
tous également ornés de statues et de vases , 
en marbre et en bronze ; puis , l'orangerie et 
la belle pièce d'eau dite des Suisse» {*) r des 
bois couronnent les deux extrémités de Pho- 
rison; . . 

Si l'on rentre dans la cour du château , Poeil 
domine toute la viHe , plonge an loin dans les 
trois belles avenues de Paris , de Sceaux et 
de Saint-Cloud ; la perspective demi-cironhiire 
s'étend depuis les bois touffus de Satory et de 
Vîroflay jusqu'à ceux du Ghesnay. - 

Enfin, le château, ses terrasses et l'orangerie 
vus de rextïrfmité de la pièce des Suiêseê^ for- 
ment une perspective conïparable à celle des 
fameux jardins de-Sémiramis à Babylone. 

Ainsi, le château de Versailles. commande 
à tout ce qui l'entouré , et il est environné de 
vues magnifiques, ou diversement pittoresques. 
{Prairie plan ct-joùa). ' . . 

(*) Creusée pflr,un régiment suisse de la garde de Louis 
XIV; Plie a 35o toises de longueur, sur tac de largeur. 
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Des artistes' et des ëcrivains plus ou moins 
habiles ^ ont retrace , ou décrit les groupes , 
les statues et les vases précieux distribués dans 
les jardins et dans le parc, avec une provi- 
sion vraiment royale {*). Mais lonque jouent 
les grandes eaux, qui peindra jamais, même à 
l'imaginatîoB la plus vive ,. leur éclatante ri* 
chesse, si diversement jaillissante dans de 
nombreux bassins , en gerbes , cascades , ou 
fmitaines , comme Xatone , le char d'Apollon , 
la Pyramide , le iDjagon , et surtout celui de 
Neptune ? Qui reproduira le coup-dW ravis- 
sant de plusieurs bosquets vraiment presti- 
gieux j comme la Cascade , l'Enlèvement de 
Proserpine, ou la Colonnade, et les Bains 
d'Apolk)n(**)? 

Ailleurs ,' on verra les tentatives qui ont été 
faites pour rendre^ ce spectacle plus fréquent 
et prolonger sa durée. 

Parmi les édifices que , depuis l'époque à 

(*) On • dit, (ea plaisantant > que plus d'un prince sou- 
yerain d'Allemagne n'avait pas autant de sujets que le roi 
de France de statues dans son parc. 

{**) Le bassin de Neptune fut exécuté sous Louis XV, ' 
et le HiÊCher, ou les Bains d'Apollon, sous Louis XVI. 
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laquelle je nm suis arrêté y Loois XIV ctxili- 
manda poinr ragraiidissemeat de sa demeure 9 
ou pour !■ embellissement de Versailles ^ on re- 
marque, d'abord, les grandes et les petites 
Écuries, de même grandeur, malgré leurs noms; 
chefi*-dV»uvre de Mansart, les plus beaux^de 
la ville , après le château, et dont la décoration 
extérieure est tout à fait semblable : commen- 
cées l'une et l'autre en 16*79, elles furent 
achevées en i665. Ensuite, l'Orangerie, qui 
le fut l'année suivante' ; solide et çuperbe mo- 
nument d'architecture , dont la belle serre en 
forme de fer k cheval , est entîèreodent à dé* 
couvert au soleil d'une heure» On 7 descend 
de chaque côté par un escalier majestueux ^ 
dit les Cent'Marehes 9 il y en a io3., de 
soixante pieds de lar^e ; elles sont divisées par 
deux pallieiB et à double rampe en balustrade : 
l'oranger qui est appelé le Gra^iâ^Bmiurbon ^ 
a plus de quatre cents ans , et n'a encore rien 
perdu de sa vigueur. 

Il faut avant d'indiquer les autres édifices , 
faire observer que pendant la durée des tra- 
vaux ordonnés par le Roi , des hôtels et de 
nombreuses maisons s'étaient enocM'e rapide* 
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ment ëlev^s sur des terrains dont ce prince , 
à Pexemple de son père , avait gratifié des sei- 
gneurs et des particuliers , en leur accordant 
en ontre beaucoup de privilèges et dVxemp^ 
tions. 

Le nombre des habitans sMtait même accru 
au point de dépasser trente mille ; en sorte 
que Pancieâne paroisse de Saint-Julien et une 
nouvelle paroisse dédiée à Notre-Dame et 
hàtie depuis quelques années, mais de peu 
dVtendue , ne pouvaient plus suffire à la po- 
pulation. 

Eb 167g, le Roi ordonna la démolition de 
celle de Saint^ulien ; sur l'emplacement qui 
lui était consacré , et non sur celui du cime- 
tière, il fit construire une autre é^bse Ample 
et spacieuse. 'Des religieux RécoUets établis 
depuis dix ans à Versailles, avec le titre d'au* 
miniers* des camps et années , furent char-* 
gés, en 1681 , du soin de la desservir. L'é- 
glise et la maison conventuelle , sont , depuis 
trente ans , transformées en casernes. 

On élevait^ en même tmnps, sur le terrain 
da cimetière , l'édifice immense connu sous le 
nom de Grwnà^Cammfm ^ destiné à différen» 
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services de la maison du Roi et à loger un 
grand nombre .des personnes qui y étaient em- 
ployées. On voit que c^est à tort qu'il est indi-* 
que aux étrangers comme Tédifioe le plua an- 
cien de Versailles. En 1794 9 Bénézech donna 
le projet d'y établir une grande manuflM^ture 
d'armes : elle fut justement célèbre pendant 
le gouvernement impérial. Cest actuellement 
l'hôpital militaire. 

Enfin, l'église actuelle de Notre -Dame fbt 
commencée en 1684 , et terminée en 1686 : 
elle devint la paroisse du château. On y tiai» ' 
fera les reliques de Saint-Julien , martyr de 
Brioude , patron de «Yersailles , et dont la léle 
était depuis plus de six cents ans solennisée 
avec iine grande pompe ) le a8 juillet; mais le 
culte de ce saint fut abandonné l'année sui- 
vante. La petite église , à proximité de la 
nouvelle , fut conservée jusqu'à la fin du siècle 
dernier ; un collège avec pensionnat pour quel- 
ques élèves y avait été fondé. 

Une grande médaille fut frappée y en 1637, 
pour constater l'époque de l'achèvement de 
tous ces mémorables ouvrages et la précfilec- 
tion de Louis XIY pour Versailles ; car , ce 
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Mônavque^Iç considërait comme Punc-des sour* 
ces de la prospâitë qu'il avait ouvertes au 
commerce^ à Tindustrie et aux arts et comme 
Tun de ses titres à -là gloire. Champs le buste 
du Roi, couronne de lauriers ; légende : Ludo^ 

VIGVS MAGNU8 'REX CHRISTIANISSIMUS. i?^^ 

versj une vue de la façade (-telle qu'elle est 
aujourd'hui) du château d$l côte des jardins ; 
tégenàe : G)Li7rr m agis olii?iBns unâm \ ( il 
le préfère à tous les autres ) \ exetgue i VsH'- 
gjiLi^é M. ne. Lxxxvii. Hauteur^ 5o lignes; 
Louis %SN nVvait paà oUbUë , colnme de 
VilHers et d'autres Pont ëcrit , de faire édifier 
pour son usage une chapelle continué* au châ- 
teau.' La première^ était située dans Paile du 
Midi^ près du grand escalier qui jtnonte aux 
appartemens de la Reine. Elle est mentionnée 
diitis la permission accordée le 3o août 1665, 
par Parchevéque de Paris, d'y célébrer la 
messe , même après midi (^). Elle fut abattue , 
en iôya, lorsqu'on* en eut construit une phis 
petite , au. nord , sur remplacement de la 
Grotte , wx palais de Thétis. Ce fut dans cette 

(») Reg. Arckiep, Paris, i665. 
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chapelle , «bénite Iq. 5o avril 16812. | aous Tin- 
yocalion 4e 6sdn( Louis , que ce mooarqae 
épousa secrèt^neat madame de Mainiem)!!^ au 
mois,de ianvior i68<S: fait souvent contesté. 
Ce qui parait le mcâas douteux , c'est que 
J^ouis XIV et cette dame reçurent au pied 
des autels , et en pr^^eni» de témoins y la béné* 
diction nuptiale , qui leur &t donnée par l'ar-* 
chevéque de Paris; néanmoins ^ auci^Mdes 
formalités essieintielles n'avait précédé y et il 
ne fut rédigé aucun acte de cette cérémonie* 
Enfin , ce prince qui ne se lassait p;£s dans ses 
ma^uficenees , voulut ordonner une chapelle 
toute en marbre , ce qui aurait coûté des 
sommes énormes ; on ne parvint à le détourner 
de ce projet , qu'en lui démontrant le danger 
fpi'il y aurait pour sa santé. La chapelle ac- 
tuelle j élevée sur le même lerrain que la pré- 
cédente^ et cofnmencée en 1699, fut adievée 
et consacrée en ijio. Malgré les sarcasmea^u 
duc de Saint^imoa et les railleries de Vol- 
taire (^) , meilleur Juge «en poésie qu'en archi-? 
teclure^ et qui^ dans la suite ^ les «o^fo en 

{») Le Temple du Goût* 
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cDiiiveiiaiit comme historien , qae « Mansart ne 
put y éépiojet tom ses tâlens, parce qa^l y 
fiit ^êaé par le terraài (*) » , beaucoup cPir« 
tistes et de comiaissMfs admirent l'ordomiaBce^ 
ksoHdîtrfaBt la grande ëi^asicede cet ë^fice, 
là rk^^se et le goût de îes omemensmtë** 
rieurs. Qnelques^mia niéme considèrent cette 
cbapeije comme Fun des mohâmens de Ver- 
sailles les plte dignes d^ëloge : t^ est lé juge- 
ment qu'en porte ^architecte Blondel , crîtiqtie 
sévère et juge; compëtem en cette matière* 

Cest 6b! conférant aussi' comme elles dev* 
vent Yétcé dés âxmnantes et c^spendiéuse$ 
merveilles^ que'le^ Vkgîl^' fcsmcais refond ^ 
l^or^ détracteurs, 

Les FOIS, sont condamnés à la magnificence i 
Ou attend autour d'eux Feffort de la puissance ; 
On y veut admirer, enivrer ses regards 
Des prodiges du luxe et du faste des arts. 

Lbs J«AD>Ns y Ckânt /. 

A ces prodiges ^ Louis XIV voulut aussi 
re'unir Tutile , et La Quintinie fut appelé pour 

(*) Siècle de Louis XIV; Liste des écrivains et ai'r 
listes célèbres. 
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rétablir. Un terrain de trente-six arpens (plag 
de l'd hectares), el trè$-dëfectueux , fiitpar^ 
le • gënie et à force de travaux^ converti en 
jardins potagers et fiuitiers, où les primeurs et 
les fruits les plus beaux et les plus rares sem- 
blaient croître, spontanément. Comme leilr sa- 
veur égalait leur beauté y ces riches produits 
figuraient sur les tables royales^ et, ce qui ne 
sVtait pas encore vu , ils étaient fort recherchés 
dans les fiâtes . brillantes que donnait le mo- 
narque. Ils procurèrent , en outre, des amé- 
liorations nombreuses dans cette culture , jus- 
que là très*imparfaite. Si Fon doit à Le Nostre 
l'art de Iracer les jardins d'agrément , la sdence 
des jardins utiles est due à La Quintinie qui , 
dans son Potager i conçut et exécuta^ en toutes 
choses , des modèles et des procédés qu'on 
s'empressa 'd'imiter et de suivre dans toute 
l'Europe. 

Je ne terminerai pas ce qui concerne les 
créations de Louis XIY, à Versailles, sans 
rappeler le souvenir des imitations qui en ont 
été faites en Italie et eh Espagne ; mais les dé- 
tails en seront plus convenablement placés à 
la suite des Recherches (Noie 2). 
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Je (Kiai seulement quelques moto ooacer- 
naDt Fétati^yil, administratif et jndiciake de 
cetle^ ville 9 à la fin dh* règne de ce Prince» 

Au mois d'octobre 4 693 , Louis XIV avait 
érige' à Versailles tm Bailliage royal dont Ja 
juridiction s'étendait sur cette ville et sur quinze 
prolsses environnantes. Ce Bailliage dont lès 
appels se portèrent d'abord au Châtelet de 
Pans et depuis lyBi au Parlement, recevait 
lui-m^me les^ appels de trois autres justices. A 
regard de la Prëvôtë^' de l'hôtel ^ tribunal 
d'exception et . qui suivait le Rôi dans les 
lieux où il re'sidalt, ses attributions étaient 
réglées par des édits et des ordonnances dont 
il sera parlé dans une Notice qui la concerne. 
On n'aurait donc pas dû écrire qu'avant la r^ 
volutionde 178g, il n'y avait a Versailles d'autre 
tribunal que la Prévpté de l'hôtef • H est vrai 
que , plus loin. , le tnéme écnvain dit qu'^ 
celte époque , le Bailliage et la Prévôté sié- 
geaient dans le même. palais; c'est isdnsi qu'il 
nomme la Geôle , ou prison. 

Quoique Versailles ne fut pas encore fermé 
de murailles, Louis XIV lui accorda le titre 
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de ville en 1 71 3, ])è|8-li0fs^. le goùvefneur de 
hà ville i^'du' cliâteaiiceiitile i»g de^gls^awr- 
neur de place et htmâjépendBoat de oehi ^ 
risle-de-Franee..- . 

La popdlation de VersaUles s'ëtait accrue 
avec une telle promptitude qu'yen 17 15, ce 
Prince crut devoir rëvoquer les principaux 
privilèges' accordés aux habitans de cette ville, 
a parce que, dit-il, dans son oi^donnance., les 
potifs en étaient cessés^ et que s^ vues^, à cet 
égard^ avaient été remplies au-delà de ses es- 
pérances-» j mais en outré , parce qu'un grand 
nombre de propriétaires en avaient abusé. Cette 
révocation , le maintien de Tordre de ne cous- 
ti:mre qu'en triques la façade ext^rfeore des 
maisons, ou de leur en donner Papparënce, et 
de vUen édifier aucune dans Favenuë de Patis , 
afin , d'une, part^ que Fbabitation royale restât 
isolée, et de Fautré, que ces maisons fussent en 
harmonie avec la façade de Vanôien diâteau , 
rien n'arrêta les progrès de la ville iJOuvelle. 
L'on verra combien cette populafion devenue 
très-considârable, fut rapidement réduite, à la 
fin de 17%. 

On fcMrmerait de nombreux Yokitnes avec \ts 
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pocïiiec et \m aiitred piècM de vers fihÉÊiçaîs'^ 
et Mw oMi|»Més âlir ks cbefe-d!oettvre ot^on- 
nés |Mir Lmik XIV*1i Versailles , à Trianoh et 
k ilhtlyipeu inëritetif d'étne conserva. Mak 
j^enriclifrââ ces Jthâhêrthes àe qnekjtteë «-unes 
des* pdé^a i^ ees beàu^ lieixx <Hit îi»piré an 
ditanitie éê^JiHiâin8 et à l'atHleuî des Ênfam 
â^Edmmrà. (IMéê i.'*èt 8.*) - - 

¥Ai^e^,. Piganiol âe^l^'F^de , I%Mtiasâyn 
(Sun.), K<Hidel et un gtiind nomlire d'ëcr^ 
vstti «I df!aûrt»tê8 Mt^clMné dEed deseiiptiûi» 
plte*aQ ÉMiQi^-ététKkÊs^'et avec des platië et 
d^ gnk^ndPM^ de ce 4p|e to ckâteaa ,^ tei jardins 
et II vfito é» Verâsâle9|iràeDtaient akm de 
phK adilki^e. Këatitiioiiia, b plUfMM de 
leistt on^rages, eeast*^ Bldttâel: etsceptés, 
dtoffirenl ^(n'alla ittdicsaitiouy ou une Mquisse 
im]^ai£stile',*Mèfiie do» plur grandes m^vvillts^ 
^pD^ xenfeme €& vërijtable Musée dea artbtes» 
français» Faudra-t-il que Versailles ait ëprouvë 
lès vicissitudes JAthènes pour qu'un autre 
Choiaeid Goufli^ €Ojasacre «n&i un digne et 
tardif monument à se^ ruines ? 

On a, beaucoup varié sur Pimportauce d^s 
sommes employées par Louis XIV aux cons- 
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tructions et aux embellifisemens de Versaîttes. 
Des ëçrivains prétendent 91^ pow eu détcher 
la connaissance aux contemporains et à la pos« 
teritéy ce Monarque en jeta Iqs mëmcHires au 
feu. Cette assertion hasardée léjgfèrefnent) assM 
gâiâralement reçue, ^t cause ijue, sails riien 
approfondir, le montant de ces dépemes-aéfcé, 
ou trop réduit, ou pipodigietisemeat exagéré 
par rignorance et principalement; par la Aum- 
vsûse foi, Lçs uns paraissent croire que oeat 
minions ont suffi ; tandis que .d'autres les éura* 
luentà un milliard, au cours aetueU«.Ge8 der- 
niers s'appuient . sur ce que Voltaire qui, le 
premier, dans VEsseti sur les mmurs^ fika< 
Tattention sur ces constructions , appéEé Ver- 
sailles un abùne* de dépensés (^). Ss se ion*- 
dent sur ce que , dans les Anedatsê smr 
Louis XIV ^ cet historien les porte^/fcàtplns 
a de cinq cent millions, qui en font^ ilk-îl,/ 

(*^) Essai sur les mœnrs et llespnt des nations , 
chap'. GLXX7Z, (Anifée i63o.} 

Dans sa ixx.* Remarque êwt cet Suaiy Vbltibe dit : 
n Và'peu'près est nptre guide ; et souTent ce guide nouA 
n égare beaucoup, p Ce qui doit s'applique^ à tons les ob- 
jets de quelque importance que Tauteur n*afB/nie pat cx< 
prçssémcnt» ' • 



j 
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« plus, de neuf cents tie lioire espèce ac- 
« tuelle {*) ». M^Sy ils n'ont pas observe, 
d'iibord, que dans VEsêoi mr lo$ monèny 
Voltaire considère ces dépenses unîitpiement 
sous le poiift de vue tout pîdqœ qui, amsi 
qu'il l'annonce , lui avait &it entreprendre cet 
ouvrage* £n second lieu , que s'il a re)etë cet 
objet, malgré son* importance lûstôrique, 
parmi les Anecdeteê , c'est parce qu'il n'avait 
pas de donn^ certaines, que Vàrfêà^prè» 
était alors son guide, et il le djécèle pat ses 
expressions. H a donc pu s'^(arer dans l'éva- 
luation de , ces d^eûses , comme dl. était, dana 
l'erreur lorsqu'il a écrit , quelques .lignes ^lus 
haut , que Louis XUI acheta Versailles du se**, 
crétaire-d'état Loménie, quand il est bien évi-: 
dent que ce. fut M. deGondy,. archevêque -de 
Paris, qui vendit cette terre au Roi. lEaAaj 

» . . .. • . 

. (*) SUéle de f^ui^ JfCiyi 

Admettez cinq cent millions pour, le m^ntsat décidé» 
penses 9 et prenez aussi Và-peu-piès "çovlx guide ; le marc 
d^irgent monndyé ayant stinventTarîé' pendant* les cons- 
tructions depuis 1^1 jjBsqulen X70fi^ et le termt^ }X|oyei| 
étant de trente-deilx livres dix sols, ces dépenses , au cours 
actuel de cinquante-deux freine^ , s'élôveraient à moins de 
huit cent et non pas à plus de neuf oent millions. ' ' * 
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b suite de cette disonssîon montrera que* Vol- 
taiwt ttûeox informé, a rectifie son jn^emeiit 
sur lesgrands ouwagetiordonnës pxrjjome XTV, 
el que màme il les a justifiées 
> Mirabqiu^ dans s», IfeuméfM LéUfea meê 
aamrneUêiUy.lew ëcrivait^ en 178g ; « Le ma-* 
i^écfaal de BelUsle s^réta dWr<^ quand il eut 
caaxpié ^josqu^ ' dbticfe cefii millîofiÉ^ de àé*" 
penses faites à YersaiHei^^ e€ il n^ossi sondai? 
jusqii^aB fond eet abîme 1»^ Mais on sait qli^ 
Fi^oqne 011 it publisdt ces LetMiêj Mitabeak» 
s^effiDrçait d'empioyer des assertions bypeibd- 
bqnes afin de sooAevar le peuple e^iMe la 
Cour» £q admetUml coiiime traie la fecli^iibe 
de ces dépenses , elle pron'verai^qtteeîy loiig^ 
temps aprèB h 'raerl de Leuie XiV^ tés mé^ 
noires passèrent sons les yeux àêf maréchal à» 
^eliiste j ces aiémoîres n'ataieiit pas ^té jeté^ 
au feu par ce Prince. 

Enfin, Yolney né craignît pa», dans ses 
Leçons â^htstotre j d^avancer que ces dépenses 
avaient Qo^té quatorze cent millions de livres 
tournois, a seize francs le marc, lesquels, 
suivant lui , Pal gent étant monté a cinquante- 
deux livres , équivalaient à quatre milliards six 
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oentuuHioDS. Vokiey «idiqiie &rt ^Eâguement 
wp memisçrit qiii<y dit-il ^ ;iendtaifc diez* l'aacien 
intendant des bâtimëns, et dont il a extrait 
ices éirakiati0ns exorbilanles (*). IlCsintd'igno- 
iwqu'aaeDBBfaeiiceiDeDt des travaux, en 1661, 
I9 marc d^aiigent monnoyë ^it, non à seîse 
ficancs^ suis- à yingt'^ieaf lÊvres , et en 1700, 
vers • leur fin y à irente-sîx .li?n:tes y après avoir 
aid)i .^diffâ^oiftes vaiialians. J'en ai aoqias k 
connaîssancc càftaiûe à VbiAel des monnaies, 
à FkriSf 

An comthencienient dé ce^ède , un ancien 
'ardiitec^ des bâtimens du Roi , t>uîllaumdt 
annonça qu'il avait compulsa toutes les ar- 
dues de l^Eodenne intendance des bâdmens 
'de la Gonroisne, pour cotinattre le montant des 
dépenses occasionne'es par les .acquisitions de 
terrains, les coasfructions du château, des 
jiEotliiii et parc de Yersaîlles j des grandes et 
des petites .Écuries et des autres nombreuses 
id^endances 9 par les oonstructions des églises 
4t Nôtrfe-Dame et des Récollets de la même 



{*) Leçom d'histoire, prononcées à l'Ecole Normale ^ 
en l'an III (1795), page ii\ ; Paris, 1799» ln-8». 
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ville, des châteaux et des jardins du gramf 
Triaaon et de Clâgny (^ Note y ) ; ainsi que 
pour rétablissement de S'aintvGyr, du château, 
des jardins et de la machine de Marlj , de 
l'aqueduc de Maintônon et des travaux qui 
devaient conduire les eaux de ta rivière de 
PEure à Versailles; enfin, pour les acquisi- 
tions de tableaux , statues et ai^tres somptuo- 
sités dont ces différons Jieux fiireat enrichis. 
Les relevés que Guillaumot déclare: ai^ir faits, 
lui-même, sur les mémoires originaux et sur 
le registre invoqué par Volney^ i^ta^liss^nt que 
ces dépenses ^ pendant l'espace de vingt^sept 
ans, depuis i664 jusqu'en 1690 , époque où 
la guerre fit suspendre tous les travaux, se sont 
élevées ,. non compris la chapelle ^ à un total 
4éfînitif de cent quatre-vingt-sept millions 
soixante-dix-huit mille cinq. cent, treote-sept 
livres treize soU deux deniers , J^ qinqfiai^;- 
deux livres le marc (*). ( Note 3.};, ,;. ^ . ;, 

(*) Observations sur le tort que font à rjtnohîâeetutf iés 
déclamatious hasardées et exagérées 4}pnHe. la dipe^sfi 
qu'occasionne la construction des monumens publics. Par 
C. A. Guillattmot. Paris, an IX, ( 1801 ), iii-8.<> , de 53» 
pages.* 

Cet écrit est devenu rare. * 
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. En âtant le manuscrit indiqué par Yolney, 
Guillauniot annonce que le volume est dédié à 
Harcfeuiii Mansart , et il ajoute qu'il lai appar- 
tient. M'est-il pas étrange que Yolney et Guil* 
kiumot aient taré de ce registre des résultats 
aussi' exoessiTemebt différeos ? 
' Anqneàl, dans son HisÉoir^'iê, Froncer 
annéft i664 9 et d'autres écrivains, ont contesté 
les évaluations de Guillaumot; elles ont aussi 
donné lieu à de vives discussions dans les 
papiers publics. Et , chose singulière , suivant 
leurs différentes hypothèses , les résultats pré- 
sentés par cet architecte^ devraient être con- 
sidérablement réduits. 

Néanmoins ^ plusieurs auteurs gmves , no>> 
tamment M. le cardinal de Bausset , Hiêêoi^ 
êe FénéUm , tomQ iv, S/ édition , n'ont pas 
hésité à adopter, de confiance ^ tous les résul- 
tats présentés par Gruillaumot. 

Quoiqu'il en soit de ces diverses opinious^ 
et malgré les observations <{ui vont suivre , 
c'est à cet architecte qu'on doit d'avoir, le 
premier , fait apercevoir combien sont hyper- 
boliques les reproches adresses à Louis XIV 
relativement aux travaux de Versailles. 
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Yingt-ciiiq ans plus tard , an* écméin dSxn 
esprit poshif et non moins versëdan^ceé ma- 
tières j Vaisse de Yilliel'S , dont fû pîécé^ 
demn&ent parM (^), vonlot rédure à leur juste 
Taleur tant d'assertions^, oppbsées et qni se dë^ 
tniisent les unes le» snatres^^A^oBC qperçji det 
oadssioris y des eônttadietioBS et dès errcfurs 
dons' les opérations et dans' les calculs de 
Guillamnol ^ il désir» recoiurir anx doéumentt 
doift cet architecte s'était servi et vërifîer les 
évaluations ' qu'il a fiâtes; mais tdotes ses re^ 
cherches pour TOtrouvér les' raémoices eifaâi 
dans lee Observuiùms de ce .dernier ^^ lé mof*- 
nuscrit indiqué par Yolney, ftti:eât infirbctuén^, 
ses. Cependant sei investigations' l'ont mis à 
méate de se procurer' chez feu Jeanson, arcfaî^ 
tecte di^s bâdmens du Roi à Versailles i(^'^)^ ut^ 
RsLEvi aacieunemeiit &it des drvemes dé- 
penses dont il est question' et dans lequel le 
coût des acquisitions de teisaxns j les résumés 
des mémoires pour chaque nature d'ouvrages 

{*) De VillUrs est auMiPaatear de V Itinéraire. descriptif 
de la France et de V Italie; .... volumes, iS'23, in-S®. 

(*») Voir son article dans le Dictionnaire historique , 
au SuppUment. 



SUR TERSAILIrES. 63 

et ceux pour les statiMs, VûAbbxbl eC astres 
olgets d'arts ^ sont portes avec prëciâoti dam 
les valeurs du temps. CTest la réifliion de.ce 
predeax Relêoé à des reRseignemèns oble« 
nus à la biUiot|uàqiie du Roi ^ de l'honorable 
savant M, Yihi Pi^et^ on poisës h d^autres 
bonnes sooeces , «t la CMqNuraîsoii délavaient 
dtt marc d'at^^ monnoyë , . avec eelle des 
madères et de la niam*<lVaeuvre WkX diff^fi^tes 
(^cMfœsf ce sont tous ces documens <piî 
0Qit> servi au laborieui:: de Villiers dVIémens 
et de httâs pour les cpërations et les évaluât 
tions dont il cend un oompte dëtsoU^ d^ns son 
Tableau éfeaeriptif de VereaUies. 

Toolefioâs , le de'sir d'ëclairer de plus en 
plus uoe question depub si long^ten^s eoistiXK- 
Fersée • m'a détermine à reooaiir de neiiveau 
a Parebivisle général de la Couronne^ poor 
n^mirsr si ^ effectivemeiit 5 il n'eadst»!: plvs 
de pièces constatant les sommes emplo^fées 
SU' fisistriieiiîons 4o Versailles j et ^. Guil- 
laume Veat prêté avec la inéme obligeance i 
me seconder dans mes rediercbes* JTai reconnu^ 
ainsi <)ye de YUUers l'a énoncé , que les re- 
gistres des sept années antérieures à 1 668 ne 
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se retrouvent pas | mais qu^à partir de cette 
année , ils se succèdent pendant tout le règne 
deXouis Xfy et même. Au-delà. J'ai examiné 
ces reg^tres; ils sont bien tenus^ d'une )3elle 
écriture du temps j et.com{«eniieiit non-seule-» 
ment les' sommes payées à-compte , ou pour 
solde j aux entrepr^wurs des constructions el 
aux artistes dont les ovw^ges 'décorent Ver^ 
saiUes; mais on y a aussi inscrit celles. concer"* 
nant d'autre» châteaux royaux^ des monutnens 
ej; des fêtes puliliques^ et même - quelques 
paiemens pour des vêtemens et d'autres objets 
à l'usage personnel du Roi* Ainsi , le volume 
de 1668, dont les dépenses montent à U'ois 
milHon^ six cent seize mille quatre cent quatre- 
vingt<<leux livres dix sols onze deniers , et celui 
de i66g7'datis lequel elles s'élèvent à €uiq 
millions cent quatre-vingt-quatorze mille, six 
cent quatre-vingt-huit livres quinze sols quatre 
deniers ;. ces volumes y di^jê y contiennent les 
sompies payées, soit pour les constructâons et 
les somptuosités de Versailles, soit pour quel** 
qucs-uns der. ouvrages exécuta au Louvre, 
aux Tuileries, au Palais-Royal, à l'Arc-de* 
Triomphe (porte Saint-Denis), à l'hôtel des 
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Invalide^ ei à lYMiservatoite^ soit enfin, à Vin- 
cenffes, Saînt-^ennam, Chambord, etc. (^). 
On y voit aotti que les différentes sommes 
payëespour le feu d'artifice tkëie 6 joillef 1668, 
pendamt les fiètés données à roccasion de k {>re- 
mière ccmqtiéte de la Fraoche-Gomtë , se sent 
montées à i ijjo55 livres a sols 9 deBien« Les 
r^[istres des années suivantes offrent la même 
diversité dans les dépenses. 

Il est à observer que les somma composant 
les recettes et qoi ont servi à i payer les dé- 
pebses j provenaient en partie des revenus du 
doQiaine du Roi. 

On doit principalement faire observer que 
les plus grands travaux pour les terrasses et 
pour la conduite des eaux furent exécutés par 
des troupes , avec moins de dépenses , malgré 
une augnientation de solde ^ qu'on n'osait Fes- 
pérer. C'est qu'en effet les soldats employai 

(*] Sans in*ârrêter aux boum des eàtrepreneurs de cea 
dSJSérena traranx f ftà diatingnë ceux 4^ plnsieiirs artistes 
célèbres^. panni les peintres, Lebrun, Jou?enet, Ph. de 
Cbampagne» Houasse^ Boulogne» Lafosse, etc. ; et parmi 
lea sculpteurs, Girardon, Coyserox , Marsjr, Rtf^nauUlin, 
Mazière, Lespingola, etc* 

5 
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et f c» seQifqrqj^çfa que Uop re^e^ aDji^urdlmi 

à ce pwyw qup Vp^ 51 cfipjwr^ si amôï^mcnt 

I^es Mânoire» conteiiiporaiiia \ie dMinènt 
Mcane lumière sur MM diseuMOi^. Dai^ean^ 
d'ailUitrS'SÎ minolieax ^ B^$t oontentë d^^îrs 
à oe sujet } «^â y a de» annulai' où leRoî d^ 
<c pensait jusqu^à dause qiitlions en bâiinieii»} 
« «tftl;»: auiféft Sa }i4^^ ^V ^ d^D$^^ que 
a d€M:i^ miUçitf râ e^ millQ lwrq% C"^) t^. 
mémmiom f li>r6qu.'àc q«^ reMëgoenieint pgjnbf 
on ajoute, que les dépenses JfuiPfQtesi l.Ç^Sy 

d'çpxiroii t^pj§ mUlioBis six çeut ipUle livçes, 
«t ea. 1669 , dp ciaq millions ceqt quatre- vingt 
mi]le livres,, y cpmpris les* cQngtrucjtipu? laites 
• à Paris i Qu;ayiewr^;j et lorsque Toa çgnsidère 
qijif les. ti:^vau:^ furent suspendus,,, en 169.0 , 
pendwt ks huit s^nxkée^ dç Ja -guerre ^ on doit 
conclure de tons ces rapprochemens qu'on ne 
peut s'en, rapporter^, ni au.^ approxio^ations 
hasardées par Voltaire, m aux qpëratioM in- 
complètes de Guillaundot, 

< I 

(^) Mémoires! 3 décembre 1^99* 
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C^ pendant le ràgnct ^ ^V^ ^ iMT^ àe 
Louis XIV^ les mëmoiiM des travaux £iit# \ 
Versailles et beaucoup d'autres qu'oo ne ire* 
trouve plus, aient été détruits parce qu'en très- 
grand nombre^ volumineiix et fort inutiles | ces 
mëmojres encombraieût des archives alors de 
peu d'ëtendue, cela peut ëtonner dans un 
siècle a'^de de tout recueillir. Mais F^bsenqe 
de ces mëmoîres ne justifie par Terreujr tcad^ 
tîonnelle , accrëdllëe par des per^nnes d'aîU 
leurs trèfi-instrqites , et suivant laqpelle a lef 
c frais de c(kistrudtïons furent si exorbitans oue 
« ce Prince â supprime exactement toutes les 
« pièceâ et tous les mémoires qui auraient pu 
c faire connaître le montant de ces d^pen^ 
« sesL (^) » ;.car, si cç Monarque en avak M 

(*^. Ptédà gêhféûiùgitftè de là triaUon dé ÉoUtbon , paf 
M< P«ig«ot; page^a^» i<(t5, iii-6»i 

Hulfr , «« iBaf^i M. M{gtf<9t « publié i I>ocur/^éHs authen- 
Èiqnêif et déêéUs curiêiÈia: tiHc les dép^ilsés de Loius Xnr, 
eft Mtimens^ et cbàceatct r^tfnx , particiitîéremeiit à Ver- 
si^te^, etc. 1; \tii-^< Dèflf Ta 9«.« page , Titutéttr déclare fran- 
elle«a«M 4m « lie' paiMage^(cité) de son fifre est très-faux 
c* et ftar tùtaèq^âicAt ttH-<<snàaiKAMt a. ' 

A la sititë*des Docttmens on trourd ùii6 JHotice détaillée 
et dies exthtitf èa 'Mémoire de Ciiilîauhiôt , dans lesquels 
on ne critique que des erreurs de calcul , très-cotisidc« 



68 RECHERCHES 

la peosëe^ aucun renseignement ne nousr se- 
rait parvenu à ce sujet. 

* On a vu ^ au contraire j que les registres de- 
puis 1668 et beaucoup d'autres documens exis- 
tent encore^ il ne serait donc pas impossible d'en 
extraire toutes les dépenses qui s'aj^liquent 
uniquemcint aux constructions de Versailles 
depuis cette époque jusqu'à leur achèvement. 
Pour les années antérieures j dont les registres 
n'ont peut-être été que disséminés lors des 
fréquens déplacemens, on y suppléerait par 
une approximation large des acquisitions j des 
constructions ' et dés duvrages somptueux , 

rflblesy il est vrai; tandis que l'une des fautes gikjes com- 
miset pa^ cet architecte y celle de n*aroir eu nul égard aux 
nombreuses yariations dans le prix des travaux et du marc 
d'argent mopnoyé| n'y est qu'imparfaitement relerée. Mais 
les Documens qui précèdent .et ^u'on doit, aux recherches 
de M. Peig;not| renferment àe^détuUs curieux sur diverses 
dépenses de Louis XIV en monumens, encouragemens 
donnés au commerce y gratifications aux gens de lettJfes , 
etc. y pendimt les années i6$4» i^S et 1666. Ces I>ocu- 
mens, dont plusieurs peuvent fournir des renseignen^ns 
pour connaître une partie des sommes employées aux pre- 
mières constructions de Versailles^ sont | en. outre 9 accom- 
pagnés de notes précieuses et dignes d'un- savant, aussi 
distingué. 
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qu^on peut encore très-bien designer pour 
avoir été exécutés pendant cet intervalle de 
temps. On. obtiendrait par ce moyw unrë* 
sumë de chaque nature de dépenses , et enfin 
un relevé général de toutes ; lequel probable- 
ment ne diffi^r^ait guère de cel«i que: feli 
Jeanspn a communiqa^ à M; de VilUeia*. Il me 
semble m^ne évident que ce â^levé quâ Aaii 
entre \es diains de Jeanson^ en sa qfudité d'ar- 
chitecte des i^timens du Roi^ et qpae de» déf 
marches réitérées n'ont pu me fais^d^nnk^ 
n'est auCre que cfelui que Lquis. %IV ae fit 
prtsentor l<.«<p11 ,«l«t con«i.re, ea .ou- 
verain, hon les. détails qpî lui avaient déjà été 
soumis, et qu^l avait vérifiés avec sévérité, 
mais la totalité des sommes qu'il avait em- 
ployées à la création de ta^t et dé si magni- 
fiques ouvrages (*). 

Ajnsi y oç peut s'en tenir au^ consciencieuses 



(*) Un jour que Colbicrt vendait Compte à Louis XIV 
de ce qu'avait cofttA la grande grille du château y le Roi 
dit : à n y a là de' la friponnerie. -— Sh-e , reprit Colbêrt y 
« )C me flatte que ce mot ne s'étend pas {nsqu*à moi. — 
n Noui répliqua le Prince; niais il fallait aroir plus d'at- 
n tention. » 
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reeherrii^) aux appréciation €it aux cateuls 
de de YîDfers. Il en-r^ulle la dénionstra- 
tîoti que toutes les dépensM ceûiîertiant les 
aequisitioits de terrains^ les conitructions et 
les ei&Mlisisettieiis de A^ersafiles, aihisii que 
des autres^ «h^eaux et ëtaUisseiiietis éaoméTéé 
cMHêvsAt^ page Sg^ el y eûmpriis celles dé 
k Ghapellé j ne se sont pas ^evtf es- dans f es- 
pace de quarante années 5 à quatre MntiniHîonS 
de francs, tu eouw actuel (*) ; c'ëst-è*-dîre , au 
Ûeve des «ontribeitiona imposées annnenement 
m: la France depuis i63t ( iVMr 4)- 

« C^ux qui attrSïuent ^ dît Voltairç , Paflai- 
bUssejnent des ^urces de l'abondanCe aux 
jpro&isioDS de l/>uis. XIV dans les bâtimeuS;^ 
dans les 2u:ts et dans les plaisirs, ne savaient 
pas qu!au contraire les dépenses ùui encou- 
ragent l'industrie, enrichissent l'Etat. Cest 
h guerre qui appauvrit' nécessairetoieM le tré- 
sor public , à moins que les dépouiller des 
vaioeus ne les- i^empKssent. Depuis les an- 
cieni^ Rçmaip;; je ne çbnnai$ aucuije uation 

i^) nUeau descriptif de f^ersailles; pages aSi et sui- 
yantes. 
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^ qnft "S^fllii éttimlA» par d^ viM)iiiâs {^) n . 

Vôftâlfô ajouté î' « Qtfàhcl je dîrâi que tbwê 
« les grîintls itiônùffiehâ n*ôtit îiéti CôAté k l^lat 
« qu^â ont embeîtï, je tie dirai rien <jue do 
« Wâî. le petiplé croit tjtArti PÀke ^ dé^ 

« pense beaucoup en bâtimens et enétàU}»- 
V gemeiiis iiiîtiê sim trôytiumé; Uiâlk en efiet 
« a fétidicMt; l! r^paiid IWg^ent patirtfl ttee 
ilhfiÀM ffâVtistes; tcftites îes 'i«^feè^ôns y 
îrgâghônt * VinàmAe et Ta eîi'cttî'aâèii "àugr- 
à iifëritètlf ; Hé M qtii feit fô pltts tiWâîlIéf 
« sèâ ^jetâ è6t ôeltti qtd i^ttd soïi it^uiue le 
V*jftué1fl(rtiàâ[ùt<*^». • * 

Des observations aussi positives répondent 
bien à quèlqueâ expressions échappées à Vot 

làire contre Tes constructions et les embellisse- 

> ^' , . • ' - 

mens de Versailles ; il n^y a point d'inconse'- 

(*) Siècle de Louis- XlVl cliap. xxx , Finances. 

^a conqné'te ^ÂXgeVi ^^ûs Charles % ^ est ané licureùsc 

samnt bibliognaphe M. Beuchot, tpmea xviii, p3g<^ ^^7 î 
XX, 25i , aStf et d!xlix ,10, dans la belle édition qu'il a pu« 
Wée èès i^u^fas €0hipièies de ^oîtairer 
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quenoe de sa part. De nouf ellei himières j de 
pljis mwes rëflezionB, loi otiX feit écrire lliia^ 
toire du grand siècle et coudderer ceg dé- 
penses 8008 un point de vue et avec une im- 
partialité qin s'accordent avec une juste adtti- 
ra^tion» 

Maintenant ,. que l'on compare les pertes en 
hommes que les grands travaux de terrasse à 
Versailles, à Clagny et^à Mamtenon ont q|n- 
sées , dût-on en croire lep rapports Jies moms 
&vondiles de tffjelqpes courtisans avides^ et 
ce que les dépenses constatées plus haut , et 
fussent-elles toémé doublées • ont coûté 4tt- 
rant quarante ans;, qu'on les compare avec 
les millions d'hommes prodigué^ y les mil- 
liards déyorés pendant les vingt -deux an- 
nées de guerre de la révolution et les deux 
milliards qu'elles ont nécessité de sacrifier en- 
core par suite de la seconde invasion ; enfin , 
qu'on les compare avec les divers résultats que 
ces différentes époques ont produit|i pour la 
prospérité de la France ^ et qu'oQ prononce. 

Toutefois , il importe de faire observer que , 
si les réflexions précédentes s'appliquent très- 

m 

bien aux immortels travaux qu'une pçnsée et 
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itaie vokmtë monarchiques pminiMâ seules 
QOOceToirret Ëdre exëcutar, eUes ii'olit aiici»-. 
nement pour but, de Justifier^ m ces dëpefises 
qn'entmînèreat Tabsenee dW plan d'ensemble 
arrêté et des changeniens considëmbks dam. 
le palais et les jardins de VetsaîUes , m celles 
enfpttieifii par le caprice à Oagny, à llarly^ et 
ni celles Jbasardëes à Maintenop* Eft cfiel^ «f. 
d^paisès et les itnmeoses trëpors prodigiiéi. 
pour des* guerres pres<pie continùelleB et pour, 
des victoires souvent infructueuses, amenèrent 
enfin la détresse dans les finances^ les malheursi 
publies et les regrets inutiles ,de Ijoùis XIV,^ 
au déclin, d'un règne .tong-tenq[>s comblé dé 
gloire et de prospérité (*)l 

Après la mort, de Louis XIV, le duc iUCkr. 
léans , déclaré régent et, « cjui était imporlmé 
M du séjoui:. de Versailles , parce qu^ aioiait 
(c à demeurer à Paris où il avait tons ses plai- 



(*) GuilUiugiot assttre qne pendant les trois années qni 
snîipircnt U snspension îles trwaux de bàfSmens y les dé* 
penses de U guei^re ^élevèrent à pins de jc^ ^eiit aoixanM-» 
quhizè. millions y au cours ^d'an|oard*hui) ce qui liait, plus 
de deux cent cinquante-huit millions^ année commune. 
Observations y page i3» 
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de Le Nostre qui a .laisse au siècle de 
le soin d'einbellir son ouvrage. Les artistes 
qui ont exécuté les groupes dont il eU^ oné , 
appartiennent à ce. dernier siède ^et se sont 
montrée ]es dignes jriTaux de \;eux qui les :Ont 
pvécéâés. Cest principalement .lpx:â(pAe les 
eaux s'ëlancent en, diverses fermes de ce va^te 
et majestueux bassin ^ couronna par la fon- 
taine du Drotgon y dont le jet s^ëlève à quatre- 
vingt-dix pieds , c'est alors que« ceux mêmes 
qui ont admire les jets ef les cascades juste- 
mejit célèbres en difiërens. Ueux • n^ ce^ssent 
de contempler et d'admirer encore ^plus oe 
chef-d'œuvre du gënie de fe SQdpture, de'ia 
science hydraulique et des eaux dans toute leur 
magnificence (*). ,;.,.. 

Ce fut veis le^méme temps tfm le châteaii* 
et les jardins français et paj&igisté dû petit 
Trianon furent construits et plantes : séjour de. 
fëerie , oà tout ce que 1» arts^ de gnçieia 
et d'élégant , fut prodigué (^Note 5). 

• . • » « ^ • • ■ 

{*) Le h$9na de Nègtune a éié esécuté par Adam l'ainé^ 
Lemoine fiU et Bouchardon. . 

Le dé£auc d^eIltretien de ^atlqnes piècea d'aa»^ »afer*. 
met plus de les faire )oi|er.. . * •. 
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• Dans la ville , Louis XV fit ëleyer Pëglise 
de Saînt^Lûuis , achevëe en 1754 : maigre 
les aritiques sëvères qoi en ont été faîtes^ 
on ne . petit ki contester une sorte de gran- 
diose dans ses dimensions , et d'ëlë^ance dans 
la coupe de. sa croix latine. Cest aujourd'hui 
la cathédrale. 

On ,adniirait^ dans Cune de» chapelles j un 
beau groupe^ en marbre blanc, par M. Pradier, 
et qui représente la Religion soutenant le duc 
de Berrj expirant : le piédestal était orné d'un 
bas relief) où la ville de Versailles , sa ville 
natale ) est figurée par une femme à genoux | 
en pleurs. Ce monument voté par les autorités 
civiles et Jes corps militaires , avait été inau- 
guré en i8a4 ; il disparut en i85i. 

Le même Roi commanda les hôtels vastes 
et conttgûs de la Guerre y de la Marine et 
des Affaires élranjg[ères ; la bibliothèque pu- 
blique de la ville est prâentement établie 
dans ce dernier. Ils furent construits de 17 58 
à 1 761 , et non sous Louis XIV , comme de 
Villiérs l'affirme j en termes explicites , dans 
son T€ibleau descriptifs page ^5. 

'Et dans'le faubourg de Montreuil, Louis XV 



' 
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crdoimA^ en 1770, la oiMStruclicn àb kiJbeUe 
ëgUaeparoisnale de Saint^ymphconM y patron 
dtt lîau depuis umlemps înmémoriad i eHe est 
dttia le gcFÛt sinqile et pur des «éicmos. 

Enfin 9 un monastère pour des chanoînesses 
Âugustines, fut édifie de 1766 à 177a, mais 
avec les'fonds patrimoniaux ligues par la reine 
Marie de Pologne , fille du roi Stanislas et 
femme de Louis XV, morte en i'jGS. Les 
religieuses 'de ce couvent étaient particulière- 
ment consacrées à Tinsti^action de là jeuiiesse^ 
soit dans les écoles externes et gratuites pour 
tes enfans des pauvres dé la y ilîe , soit dans 
Pintérieur dç la maison pour les pensionnaires. 
Le système d'ëducation prescrit par la Reine 
fondatrice j avait poiir I)a:se beatucoup de dpu- 

ceurd„»ré,^„eme.l,reua,aa,rato. 
tion Ta pHis exacte pour la santé et une égalité 
parfaite entre les pensionnaires. . 

Cet édifice ^ aujourd'hui le (joiléf/^ royal y 
est le plus beau local des collégea de Fraocie : 
il occupe une partie du terraia. de \!m^e^ 
parc de Ciagiay. 

n aie reste à parler d'une deslraclion ^e 
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t 

Im arts cintait i d^ploter tâie k^nitten ^k 
vègne de LtMis XY.. . 

De "ViIHers croît que Pescaîîer en marbre 
qui fat construit par ordre de Louis XTV dans 
Taile du Midi de ranqieh château et qui con- 
duît à Pàppartement dû Roi , est celm qu'où 
appelait Veacalier ieê AnJkuêadeurs , et il en 
fait un éloge mérite. Le Cicérone de j.8o4 di^^ 
au CQPiCdû^ r 9^ iWalier-qui {i^orl^ ce nom^ 
étiài dans Taife du .Nord du laédie ohâlÊan^ ât 
qu^l fut baii)àreiMnt dëmoli piiir donner de 
TesteBsion à I%abitfttioni: persomielle dei Ror. 

Je suis entièrement de Pavisdu Cicèrùne. Cet 

* 

escalier , qui était aussi en marbre , et dont la 
magoiificçnce était devenue proverbe ^ condui- 
sait à la sadk. dQ Mars y d'où ^ après avour triD- 
vetsë ian aaBes snivanteâ. et punionrû lagroadte 
Galerie, les - ambasBidIeuis ââieM ibtrodihés 
par h pièce , dîte VŒif^de-ffœuf^) «, êbm lès 
apparteména du Roî. / ^ 

(^) Âiûsi ûonimée parce que dans ^ ftjse est percée 
une 'feiidtre dé fbrnie ron4<e y â u a^iatt à doiuier f^stf de 
jour ft^tHfipîèoe. " * 
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bres' de son petit pafc-, .dont quelques parties 
existaient au temps de Louis XUl, fbsseint 
abattus ^ à cause de leur vëtustë. Cette destruc- 
lion , quoiqpie devenue nécessaire ^ affligea 
tous les ànis des arts et de la belle nature ; 
le Chantre des Jardins ezprîAia leur| regrets 
et les siens dans cçs vers t ' 

O Tersaille! i regrets! 6 bosquets ravissans ,' 
ale{8<l'te^Tre d'un grand roi , de Le Nôtre , et des ans ! 
La hache^est à ?os^ pieds , et votre beijre est vernie. 
Ces arbres , don^ Foigneil s'ëbmçait dans la nue , 
Frappas di|ns leqr racine, et balançant d|uis Fair, 
Leurs superbes sommets ébranlés par le fer ^ 
Tombent ^ et dé leurs troncs jonchent au loin ces routes 
Sur qui leurs bras pompem: s'arrondissaient en voûtes : 
Ils sont détruits ces bois , dont le front glorieux 
Ombrageaient de Louis le front victorieux ; 
Ces bois ou, célâvant de plus douces conquêtes. 
Les arts vôluptaeux mnlti|diaient les ilètes? 
AnuMur^ qtt!eBt devenu cet asile eiMbantë 
Qui vit de Montespan soupirer la fierté 7 
Qu^est devenu Tombrage, où, si belle et si tendre, 
A son amant surpris, et charmé de Venténdre ^ 
La Vallière apprenait le secret de son ccenr, 
Et, sans se croire aimée , avouait spn vainqueur? 
Tout périt, toutaiiccorobç t au bruit de ce ravage 
Voyez-vous point s'enfuir les hôtes du becage? 
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Tout ce'peuple d'oiseaux! fiers d'habiter ces boi^, 

Qui i;ïiantaient leurs amours dams^Fasile des rois , 

S'exilent à regret de leurs berceaux antiques. 

Ces dieux , dont le ciseau peupla ces verts portiques , 

l>'un Yoiie de verdure autrefois habillés, 

'Tout honteux aujourd'hui de se voir dépouillés , 

Pleurent leur doux ombrage -, et , redoutant la vue, 

Vénus même une fois s'étonna d'être nue. 

Croissez, hâtez votre ombre, et repeuplez ces champs , 

Tous, jeunes arbrisseaux : et voas, arbres mouraoSi 

Gonsolez-vôus ! témoins de 1^ faiblesse humaine. 

Vous avez vu périr et Corneille et Turenne : 

Vous comptez cent printemps , hélas ! et nos beaux jours 

S'envoient lés premiers , s^envolent pour toujours. 

Chant li; édition de M. Michaud. 

La nouvelle plantation fut faite pa^ Lemoîne, 
(il n'était pas de la faihille du célèbre peintre ) ; 
en conservant les grandes et belles distribu- 
tiens de Le Nostré , il a jugé nécessaire de sup- 
primer quelques bosquets, d'y ajouter des 
salles en quinconce fortfagréajjles , et d'en sim- 
plifier plusieurs autres, afin que. l'air put y 
circuler plus librement. Vingt années ne s'é- 
taient pas écbulées sans qper le succès de la 
nouvelle plantation n'eût changé les regrets 
que l'ancienne avait causés en d'autres bien 

6 
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plus \ifs ci irrcparables çur la perte que 
la France: ^nait d'ëprouver de rinfortuné 
Louis XVI. 

Ce fut ce Prince qui , en 1778, prescrivît, 
sur la demande de la Reine, Tordonnance 
d^un bosquet pour y placer dignement le 
groupe d' Apollon au bain. Une grotte reprë^ 
sentant le palais de^ Thëtis est placée dans une 
masse énorme de rochers pittoresquement dis- 
posés 9 l'admirable groupe en décore l'entrée : 
une quantité d'eau considérable anime ce ta- 
bleau, et tombe en caîscade dans un grand 
bassiii de forme rustique et analogue au sujet. 
La surface du rocher et le bosquet sont ornés 
d'une plantation d'arbres • fort variés , et la 

* 

plupart exotiques. Get^e composition est le 
prodige.de la féerie (*).. 
Sous I/mis XVI. furent constnnts plusieurs 

• ♦. . • 

(*) La «imposition du nouveau bosquet est due au!, ce** 
lèbre Robert (Hubert), professeur à T Académie royale de 
peinture; né àPàris, en i733> il y est mort en 1808. Ainsi, 
c'est pfltf une méprise qpie Dnlflure, tome i.^c, page aoi 1 
de son Bistoire des environ^ de .jParii* attribue à Robert 
les dessins sur lesquels ^ancienne grotte fut exécutée ; ce 
fat Claude Perrault qui les donna. — Je n'ai redressé 
qa*«ne |»ania 4ea erreurs -de cet ëcrirain. 
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t$di!l€èi.^mys% li'ont pas te même ëchtque 
ceiut ihendomiës Jiteqa^ j présentent plusf 
d'iitiliïëdanâf leur destination. Cest ce qui dis* 
tingue ce règne des deux précédens , et c^est 
une jùistice que tendent chaque jour à la mé- 
i&oiré de ce Prince eéux-mêmes qui se mon- 
trèrent ses plus mortels ennemis {*). 

Il suffira d'iiidiquer Tinfirmerie royale , prë^ 
sentement lliospice civil et militaire (Note 9) ; 
la salle des spectacleç de la ville pouvant con- 
tenir douze centà personnes , . ainsi que des 
aqueducs , des fontaines publiques , de vastes 
^golits pour Fécoulenient des eaux hors de la 
ville, etc. En un mot, il h^est pas douteux 
que si Louis XVI n'eut pas été enlevé au mi- 
lieu de sa bienfaisante carrière, Versailles 
n^âûfait rien eu à envier aux anciennes villes 
de France les mieux pourvues d'établissemens 
utiles et agréables. 

Les premières descriptions de Versailles 
sont devenues en quelque sorte surannées à 
cause des suppressions et des changemens 
heureux opéréj^ pendant le règ^e de ce I^ce 

(*) Histoire des environs de Paris ^ tome i y page af/. 
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Cl de no^ jours dans la distribution du parc et 
dans les jardins, ^indiquerai les ouvrages les 
plus interessans à consulter , aujo\ird'hui , par 
les personnes qui veulent s'instruire en parcou- 
nuit ces lieux ( Note i a ). ; on y trouve des 
détails sur plusieurs de ces changemens ou 
suppressions. Mais comme iJs n'ont conservé 
qu'un rapide souvenir d'une eomposiition hy- 
draulique qui fui très-renommée 9. j'en donnerai 
ici une esquisse. 

Entre tous les bosquets du petit parc de 
Versailles , le Labyrinthe n'était pas le moins 
curieux par la nouveauté du dessin , par une 
infinité d'allées tellement disposées , qu'on s'y 
garait facilement et par le nombre et la di- 
versité de se; fontaines et de ses jets d'eau< 
Les sujets des fontaines étaient empruntés aux 

Fahles à^EfSope ; et les animaux en plomb , de 

• • • ^ 

grandeur naturelle et coloriés , expriJ^aient 
raction indiquée par le Phrygien. Les coquilles 
rares, la rocaille fine dont tous les bassins étaient 
Ornés ^ et l'abondance de l'eau que lançaient 
les animaux., conduisaient de surprise en sur- 
prisé. Chacune de ces fontaines, au nombre de 
trente-neuf, était placée dans une salle de ver- 
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duré y et unèiriscripllon ep quatre vèrs^ paoè 
ie0ÈèVdKky'exp\\quAïV )â Fnblë et* sa mpMiîlëi 
A Pentrëe , deux stati^es en - p)<»fri>' doré mipeêi 
sentaient l^ne^ Ésope twwlv^i^ roul^uide 
pa|y]rrus à b;lBaip,iet^wtl^^.PA^Olér;,ponr 
moiitxlsr qii^;$»(<^ dK^^gi^eJ^hopumA» 4v)f 
deifidi^ini) dëtwts^ Êsq^^ par U ;99gfis«(Q :4« 
aé8& Fab}«V ^^ eUsei^uet le ; ch^vm ': ft0ur, e» 
Sârbfi^).i4-) ./.;•!••./ • ; ' ': . -.'^ !.-.'.,> .'!' 

Ji^Oran^eiâe ^ .^it.ii'im .efi(t|[etien dispendieus'; 
Lomé Xyi 1^ ? WM^^tinia^ ]^4¥i«^^ lo() a^^ 
furent abattus en tjj^^ -II: efit.T^iDp^i)^ pdt 
' unrj^din deniiranglais plante d'arbrçs.e^ti- 
ques, et auquel ce prince ayait dopné.le nom 
de Sesqtœt de lu, Reine: c'est , actuellement le 
bosquet de Venus ; on devait y placer la statue 
de cette déesse. 

Malgre'la suppre^sioA, de la Grotte^ ou jio- 
Ime de Thétisç;\ du Lahyriig^it»jen ayaît con^ 
tiiraé de caractëriser ainsi les trois principaux 
jfirdins planta par Louis XJV : YersaUles^est 
admirable pour les .eaux^ Marly pour les ar- 



. ' . ff. :ii. > 



' {*) Le JLahyrinthe de P^er^aille^i airec'gâiv;'> iV^ $- ito-^. 
lies statues et les animaux ont -été cfii partieiC^nserrés. 
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bre8 9*et Trianon pour led fleurs f çelui-cî fut 
liiéoi^i pendant «pielques annéee., ttômoM^ le 
Pal««ideFIdre(iVii<^8>; . 

n ÙLVLt temiarqiier *en(»t^ qp» Lom XIV 

^bdk âë-(èm ^b» ét:âë^osb jâttifins à U nuh- 

«t qtt^a^gMNHior M appelle i^ffènfméngUÊi*. 
Emiemi de ce mode caprideux, ce^^rii^be^ 
\»eA ôoiAprié p^^Iié ]!ÏOËtre yiiàtiiàmAt dans 
rotsddâluâieë et là pUiitatKm'ClècettX <()e Ver- 
eaiUes él ide 869 autreB deroénred U ^^gukirilë, 
la ))dmpé «I la symëtne (*). 

Les enceintes du grand parc de Ver^flles, 
ne'irénfeiritîebt nullement celle du petit parc; 
la ville , le château et lëé jardins le^ pénètrent 



(*) Ce n'est qn'iiii)>ropremeiit qne les jardins /dn petit 
Trianon et d*autres dn mênke genre sont nommés jardiru 
émgluUs f 1 c'est «ne.c^ur de croire qiior- les Franfafit ont 
enipifnnté.4ps ^Anglais ^es njod^^es de ces jardins roman- 
tiques ok le clief-d'œuVre de l'art est d'imiter la nature. 
Ke^ty regarde par H'.'Walpolb, comme le créaféur de 
cet lurty m'a fiit qu'imiter ceux 4^ France^ pùL'on.en trou- 
vait partout ayant Louis XIV ; et an jugement d'Addisson 
(Z# Spêcêatewr^^ tonu ti r Jio4) % iU plaitaienc plus à Tima- 
gipation que eeux de l'Angleterre. 
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en quelque sorte tooi^s deux jusfj^ao cenfre, 
et s'opposent au rapprôchemeniclés éTitAmt(îs 
éa ijbi^e oroisSMlt qu'elfes &rmeht' )*ùne au- 
dessus de PsHkfâ. Ëe^urtour du ' petit {)aro^ 
dans' l^qdel se ti^ouVent les Yermes de Sa- 
Mty^ dé h^ Méuagerié èl! de Gàfie , est d'eùvi- 
FOU qu^ftfë Kéiie^. Le* grahd parc contieM les 
vîlkgé^^He Bue, Gûyàncourt, Sàint^Gyr, Bois-* 
d'Arcy , Fontenai-lé^Pfeari , RennemoùUn , 
Noisjr-le-Rdl .et. Ëailly . Sbn pourtour , disent^ 
au hasard, plûsîetirs- ëcriVamsy est d'environ 
vingt lieues, tan£s que d'autres ne Pestlmènt 
qufti ttKHti<^'{^). Evaluations i^alement fautfvés 
et' qb'M ne pourrait donner au vrai que dîffi- 
cilelneBit, ébit à cause de toutes les sinuosités' 
d'un territoire, ici fort large, et là très- 
resserré, soit des morcellemens et dqs aliéna- 
tions qui ont eu lieu ^ et parce qu'une partie 
des murs de d^miibe a été- renversée pendant 

•• • . 

(*) Cest par uiitf faute d^impressioii , sans doute , que 
dans leCicéfon» de 1S04 1 on lit que le petit parc a 16 iny- 
riamètrea 3 quarts ^W^urtour, et que le* grand |>arc en a 
38 jUL'qufii^; ou y eii?i^qn 4a l^u^s pour le. premier et çS 

* '* I 

pour le second; cette fisute a été répétée dans i^ouvra^c 
de Dttlaureet ailleurs. Il faut lire kilottiètres au lieu île 
myriamètres. 



^ 
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la Révolution. AiiMr, cçUe dénomimifion de 
y ran^I parc> n^a phis de sei». 

Il existe un arpentage gënéml, ineôniii&JQfl- 
qu% prâent^ des terres ^ prés ^ lK>is 9 étan^ ^ 
pièces d^eau ^ rigoles y etfi. ^ tenfermës dans les 
enceintes du grand et du pçtit parc de Ver- 
sailles j le ctiâteau compris , ainsi que ceux du 
grand et du petiC Trianon. Levé avec 4a pré- 
cision la plus rigoureuse, par M* Laseigne , 
géographe des bâtimens du Roi , cet aipent^ge 
a été terminé le a5 novembre 1784* 

La récapitulation que ce topographe a. faite 
de ses différentes opérations , calculée^ à raison 
4e dix-huit pied$ pour perche et de cent per* 
ches à Tarpent j mesure locale , a constaté : . 

Pour le petit parc. . • . 5,o83 . 5o ^ 
Et pour le grand parc . 1 9)345 62 | 

Total «4,429 i3 J 

Ce qui, en mestire décimale, produit : 

hect.. I 

Grand parc 6,6i4 i 

Petit parc. i)757 98 

Total. 8,35a oo 1 1 



hect.. «TM. 

ii- 
I eo 

1 00 
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Ce Tësumë est exilait d'im vi^iitte:!^ 
Humuscnt , actaelloneot à la iHUiolbèque du 
Loutre^ Je dois à.l'obligeapœ du savant sous* 
Ubiiothëcake t M-'Barbîer, la coBimiimcatioH 
de cet unique et curieux document et de plu- 
âéurs autres r^iseignemens biblio^caphiques. 

Devenu la résidence de nos Rois, Ver- 
sailles a ëte' le théâtre des fêtes les. plus bril- 
lantes données à Foccasion des mariages. des 
Princes , de réjouissances pour k paix , ou 
lorsque, des souverains y accouraient afin de 
juger par eux-mêm^s, cette Cour qui fut, pen- 
dant un siècle et demi, la jdus renommée de 
l'Europe. Ces fêtes , en attirant l'or de l'étrîain- 
ger, ei^citaient celui, de l'intérieur à se ré-* 
pandre , jMrocurarent des jouissances à toutes 
les classes et une grande prospérité au com- 
merce. Pourtant, et par un dngulier con- 
traste , c'est de ce niême s^oor qui semblait 
uniquement consacré aux plaisirs , mais dans 
lequel Intrigue veiUait et dominait toujours , 
c'est de là qoe paitirent souslle gQUVémemevit 
de Xiouis XV, deux .coups- d]étàt les plus ab« 
sohis que Tancienne monarchie a portés ; la 
suppression presqu'inattendue et qui ne fut 



go RACMfiHCHES' 

qu^^parente y «des Jésitkes , et celle ûepois 
lobg«<leiiipB iùéditéey eiijqm ne fiit que -nio^ 
meiAaMe^'de leurs adyërkaim^ldB Fàrleneas^ 
• Le cdDÎDet.de YeniaUeà^U eiwâre cUUUe 
dwf les ianaales dé la : d^loliiati0> JPiUmuiis 
tmt^&m^ttiacibUs j op^été 
pnnëipalenafentr)ceu±) qqî, ra. 1756: et i.^â, 
foodèvehc l'allianGe de la Fcânee'^vec 'Mb^ 
triche^ et8i:dfVeiBeiiieiit jlu^s;* et celai dot 
3 septembre >L783'^ dans lequel ^ seàs les 
auspices de Louis XYI^l-ind^endance; des 
États-Unis de l'Ainëricpie fot solenneil^menti. 
reconiine par d'Angleterre ;i 

A^ès lesinftfuetnieuses asseniU^es dçs N<h 
tables, ¥eiBaxllès fot, en^ 1.789, témoin d$. 
Pimposante ooviTOlnré des Étafts^G^éi^auxqui , 
dqpoîs prirent le nçm d^Afisemblëe» Nationalei- 
Le 4 mai, lesr' dépajtëS' dés trois ordres, 
Louis XiVI et la: famille royale , 'pairtis detf -ap«- 
partemens du: Roi, se rendirent procession- 
uelleinjetit et à pied^ h l^gfise de Notré^Datqe^ 
paroisse du cbàteâù , dahs laquelle le TeD^mv 
fui cdianté; ' Eitsûîte , les ^ dépuittfs - alièredt • ^ 
l'élise de Saint^Louis, oîi Hs 'entendirent 
la messe dcr Samt-Esprit. Dorant ces ctfrëqip^ 
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mes y dont je fus Spectateur, on vit pomdre , 
au milieu des diMiiiatiooa et dea^costuiiiea di£r 
féaciu dfe ^qûLù ordre ^ ied .germes des dis^ 
seRtioBS ftojeAes qnt ne taDdèrent pas-d'^dfttePw 

Le leiMemaîn. tes États-Gëni^raux ^assem^ 
lîflèreht dans une Wste salle constifidte k cet 
ë!Ebt^ et cfisposée avec une gt^de magnifia 
eénce, danslliôtel dît des Menu&-Piairirê ^ 
afVenue de' Pans; ils y tinrent leurs sëanôes 
jusqu'au I â octobre stiivant. Cette salle n'existe 
plus depuis iSôs (iVb/è lo )• 

Ainsi.|' Versailles, a vu commencer la Rëvo- 
lution. Les ^vènemens inouïs et la plupart .dé- 
sastreux qui s'y passèrent, à cette époque; et 
ceux plus rëcens ,. lors de l'invasion ) en 1 8 1 5, 
ont été recueillis et diversement racontés par 
un grand nombre d'historiens. Je ne donnerai 
donc , et seulement sur les premiers , que des 
. particularités puisées à des sources dignes de 
confiance , et •■ dans les notes que , parfois , 
témoin oculaire , j'en ai conservées. 

Je visa donc pas k m']Occupar de la réimipn 
de tous les députés du Tier&-État au Jeu-de- 
Paume , actuelleni^ent l'atelier d'un menuiisier , 
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ni « da repas des gardes^u-corps qui ' dcfam 
u liea de calommer la reine Marie-Antoinette ^ 
H laquelle ne méritait aucun reproche (*)>« 
J'arrive aux affreuses journées des 5 et Goc^ 
tobre 1789, pendant lesquelles^ par l'impré- 
voyance d^ gënëral Lafayettie, les infimes 
c<Hnpliçe^ du duc d'Orléans et de Mirabçau 
parvinrent jusqu'à outrager Loujs XVI j qui j 
dès-lors y cessa d'être Roi. Ce Fpince fait pri- 
sonnier par ses propres siyets y quitta poui? la 
dernière fois avec $a famille ce château , ou 
quelques mois auparavant , il ne voyait que des 
adorateurs et ne recevait que des bénédictions 
d'un peuple certain que son bonheur était 
l'unique pensée de son souverain. Immédiate- 
ment après son départ, on vit la majeure partie 
des hâbitans de Versailles, qui n^existaieiit que* 
par leurs emplois à la Cour , ou par dès bien^ 
faits de la famille royale , mais qui , dès le 
commencement de la Révolution avaient se-* 
condé les factieux les plus turbuleris, on lés 
vit s'empresser de suivre Louis XVI à Paris , 
oii les évènemens ne tardèrent pas k leur Êkîre 

r • I ■ 

« 

(*) Guide de V£traiigerj page iSa* 
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^pFoiiver la- perte mëritëe de tous les avan- 
tages dont ils avaient été comblés. Une autre 
partie s'enfuit de ce séfjour , et cette ville qui 
comptait environ quatre-vingt mille habitans , 
fut réduite tout-à-coup à vingt-cinq mille (*)• 
Aussi , dans ce lieu j sans rivière j sans indus- 
trie , et dès-lors privé des moyens-nëcessaires 
au commence , les maisons encore habitées per- 
dirent plus des trois quarts de leur valeur , et 
la détresse n'y fit qu'augmenter jusqu'à la fin 
du dix-huitième siècle. 

A cet aspect , le poëte qui a peint avec des 
couleurs si vives les grandeurs et les désastres 
de nos Rgîs , Delille s'est écrié ; 

Voyez ces murs déserts ! Là , le pompeux Versailles 
Etalait autrefois l'orgueil de, ses murailles ; 
Là , mille passions , mille vœux à la fois , 
Les Princes et les grands , les députés des Rcâs , 
Les intérêts rivaux , les vanités trompeuses 
Sans cesse s'agitaient sur oes routes pompeuses ; 
Là, venaient en silence, attendant un coup-d'œil , 
Aux pieds de la faVeur s'agenouiller l'orgueil. 

(^) Les rôles de la capitation ne peuvent senrir à faire 
connaître le montant do la population en 1789 , parce que 
beaucoup de personnes étaient exemptes de cette t^xe. 



g4 recheucbbs 

De là, portée au loin gur h, terreet sur Fonde f 

La volonté d^im seul faisait le sort da hionde. 

Tant d'éclat irritait l'imiTers ébloui ; 

Un orage a grondé , tout s'est évanoui O ! 

I 

Les églises n'éprouvèrent pas moins de dé- 
sastres et de profanations. La paroisse de 
Nôtre-Dame devint le temple de la Raison j 
le club des Jacobins s^installa dans la chapelle 
dite le ReposcUvy rue Dauphine (**) ; PégUse 
de Saint-Louis , par une dérision amère, en ce 
temps de la plus grande famine ^ fut appelé le 
Grenier d'ahondance / la chapelle du château 
fut livrée aux théophilantropes ^ dont le diea 
était une gerbe de blé placée sur Tauteh 
Enfin ^ le couvent des Récollets fuf converti 
en une vaste prison politique, d'où Ton pe 
sortait guère que pour être traduit au. tribunal 
révolutionnaire. 

On n^a pas oublié que les noms de presque 

(*) L'Ibcagivatiov. Chant fV^ édit. Miicbaud* 
Dans quelques éditions y au ^^•y^t%y on lit*, les dé- 
putés , les rois ; c'est une faute. 

(**^) Il est devenu, en i8a6, un* temple de protestans, 
accordé aux nombreux Anglais qui habitaient alors Ver- 
sailles. 
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toute» les rqes forent simaltanënMiitdiiipgës, 
qt qu'ob j substitua des noms gvecS) romains^ 
ou ianlasti(}ués : aucune ville , en France , ne 
porta cette manie au même dégté et n^a subi 
autant de métamorphoses dans ses monumens. 
Dès le mois de Éeptembre lyQSi , le pillage 
dqs effets [Précieux du château, auquel on se 
livrait tant aa nom du gouvernement qa% ce* 
lui jnéme des spoliateurs qui. le composaient , 
était devenu si considétaUe , que l'administra- 
tion ;de la ville de Versailles porta à ce sujet 
des plaintes h la Convention , etdemanda qu'oa 

• 

cessât renlèvement qu'on opérait tous les jours 
des statues, des taUeaux et des am^ublemens 
de la plus grande valeur. On assurait même 
alors que des collections de médailles rares, et 
des objets du plus grand prix, conserva dans 
les cabinets du Roi, avalent disparu. Quoiqu'il 
en 9oit, et sur la motion du député Dusaulx , la 
Convention ordonna la suspension du transport 
des monumens à Paris ; mais . le ministre de 
l'intérieur obtint l'autorisation do vendre les 
somptuosités et tout le mobilier qui, depuis 
plus d'un siècle , se trouvaient rassemblés dans 
ce séjour de la magnificence. Cette vente fut 
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promptem^it effectuée. Les fétnngsrs^ surtenf 
des Anglais, achetèrent, et à très-haut prix ^ 
ceux qui arment été à l'usage de Louis XVI 
et de la reine Marie-Antoioette : le disœë^t 
des assignats les favorisait (*)• 

Depuis cette ëpoque, Versalles né prë- 
sentait plus qu'une vaste solitude. La ConveQ** 
tion fit du château une succursale dé lliôteF 

m 

des Invalides. On a vu pendant deux ans ces 
soldats mutiles , au nombre de deux mille , ré- 
clamer un hospice convenable, et, manquant 
de bois, s'en prendre aux parquets, aux boi- 
series , faire sécher' leur linge en dehors des 
croisées sur le jardin , et noircir de la fumée 
de leurs pipes les appartemens qui avaient été 
occupés par Louis XYI, par la reine et par 
Mesdames de- France , tantes du Roi. 



■ 

i*) 'Voy* 1« Catalogue des meubles et effets précieux 
provenant de la ci-devant Liste civile y dont la rente ae fera 
en présence des commissaires du Conseil exécutif provi- 
soire et des commissaires du district, au ci-devant cbâtean 
de Versailles, le i.«' messidor de l'an detixièmo ( ^9 jniii' 
1794) de la Républi^e française une et indivisible, et 
jours suivans , en exécution de la loi du 10 juin 1793. (v. st.) 
Paris , imprimerie nationale ; în-S.» , de 14 pageA. CeC 
opuscule n'est paa commun. 
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Versailles desf inë par difiërens décrets a di- 
vers ëtablissemens d'utilité publique, était, par 
Findoriè des comités, resté dans le même aban- 
don. Néamnoins , après le départ des invalides, 
U ikm^Ênahin des JrU $i des Sciences 
établît dws les appartemens fie Mesdames, au 
lez-d^-çhaussée, un Caiimet ^Hictaktna- 
turelkf des collections* de chaom des trois 
règnes y étaient réunies à des objets d'arts ou 
d'une haute curiosité. EIn 1797, le ministre de 
Intérieur, Bénézech, obtint l'autorisation d'y 
former un Mu^ie spécial de F École fiwn- 
çaissf et un grand nombre de tableaux, la 
plupart des plus grands maîtres, aux diffé- 
rentes ét>oq[ues de l'art en France , fiu^t. dis- 
tribués dans les salons au nord, la grande ga- 
lerie et, les grands ^ppartemens : il avait aussi 
le dessein d'y recueillir des chefs*d'œuvre dç 
la sculpture. I^ tableaux de ce Musée, ainsi 
que les objets du Cabinet d'histoire naturelle , 
provenaient en grande. partie , soit des églises, 
soit des propriétés devenues nationales. Ainsi , 
le château dq Versailles,, dépouillé de iscs pro- 
pres rich^ses^ devint le dépositaire de- celles 
qui avaient été ravies aux prîndpaox lieux du 

7 



^ 
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departemient de Seine et; Oise et de <^et}X en- 
viromiaos. 

/ 

On verra , page 1 08, coiàment ea s^esl em* 
pare des plans du misûstre Benëzecb. 

Cependant , on vendait plusieurs feimesf si-* 
tq^es dans le grand parc , oh exëtutàit le 'par- 
tage de terres ëparsçs entre les indigens ,' et 
sous le prétexte de fournir des bois de cons- 
truetion à la marine , on vendait à des mar- 
chands les arbres des grandes avenues plantée^ 
par Louis XIV. lia dilapidation du château et 
dcsjiirdihs et le défaut d'^entretien desbâtimens^ 
même de la toiture (*) , avaient été suivis dé la 
détéiiofation des célèbres peintures dont Le- 
brun et d'autres illustres malti^es ont enrichi la 
grande galerie et les grands appartemeiâ. Il y 
a plus 9 pour fabriquer quelques ceutaities de 
.{ftques ^ arinô républicaine , des subalternes se 
portèrent à arracher la belle grille ^ sépd- 

(*) u Daru a été long-temps' intendilnt de la Li»ta 
«• civile. Il m'a éwnivé en me disaat qvL'U y.atait a V«r« 
r< saiiles vingt-cinq^ arpoxra (8 lieçtares^ét deo^î, othBp^oçfl 
M mètres carrés ) de toiture ». Mémoires du général La- 
mafque; 1 , 4^i . Ce qu'il faut entendre , non seiHeiacnt du 
chAtcauy mais de toi» les bàtJqicns royaux. 
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rait la Cwr rojf^U de celle dile àes Mènù^res; 
ea sorte que cet eqptce esl , à ptésenij déme- 
sure (*). £q im mot y il semblait <pie le gou* 
vomement de la r^ublkpie eut pris Focfieuse 
tâdie d^anticiper de plusieors siècles les sinis!* 
très pnfdietioDS du réveor Mercier (**). Ëufih) 

(*) Si Vaisse de Villiers eut connu cette giille dis se* 
paration qui donnait a chacune des deux cours des pro- 
posons coniwnables à loue dMt|nf|tiim»ii awoait proposé» 
de les rétablir* et non pas le raccouicîssement de celle 
des Ministres pour agrandir la place d'Armes , bien snffi/- 
saate à des exercices militaires dans une ville. 

(«♦) it*an 944^1 tome 3, dernier chapitre. 

Des curieux ont remarqué dans les pi^^tendus Mémoires 
de Louis XFIIJ, ( dus a la plume féconde de M. d. L. 
M. L.) IX , 3o7 » ceUe qui ftit feite à mademoiselle de La 
Yallièn^y P<ur un, «ahaliste célèbre. Il lui annon^» qu'un 
siècle après la construction de Versaîlies, les Tuileries 
redeviendraient la demeure habituelle des rois de F;rànce. 
Surprise^ elle lui demanda: m Retonnieront»ils ensuite 
à Versaillei? -r^ Moi^ » répondit iPastrologue, le peuple ne 
le voudra pas». Louis XTV, ^,^ùi la favorite rapporta 
cette prédiction/ l'écoûta eA silencei et fort au-deSsas 
de ces faiblesses , le MoBArque lui en donna cette ex-^ 
plication : «Mes successeurs seront bien chers à la nation, 
puisqu'elle ne consentira plus à les perdre de vue ; c'est 
un bonheur que )e leur envie ». Les jourtfées des 5 et 6 
oi^tobre , ^t le narr^jteuK} onc )u»tifié la prédiction tout 
autrement. Mais les curieux. ont dû remarquer aussi que 
la révélation ne leur en a été faite que plus de quarante 
ans après ces évèpeinens. 
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le Directoire excité par d^avidês spéculateur 
et par des étpongers jaloux de ilôs richesses 
dans les aris, et incapables d'en produire d'aussi 
dignes d'être rechwcbëes, voulut aussi, suivant 
son expression , âifijyaliêér Versailles. Le 
7 janvier 1 798 , il adressa aux deux 0)nseils 
un message pour demander qu'on l'autorisât à 
vendre par lots ^ le château et le parc , ou , ce 
qui était dérisoire, à leur donner une djBstina- 
tion conforme à leur beauté et à leur impor- 
tance. Des divisions entre les directeur», des 
incidens survenus dans le gouvernement, et 
singulièrement les constans efTorts de l'un des 
membres du conseil des Gnq-Gents , de l'in* 
génieur Trouille , natif dé Versailles , empê- 
chèrent le Directoire et les Conseils de s'occu- 
per sérieusement de ce message. Ainsi, c'est 
en quelque sorte à l'un de ses enfant que cette 
ville doit la conservation de ses monumens. 
(Voir la Biographie sommaire.^ 

Lorsque Buonaparte fut dévenu premier 
Consul , le palais àfi Versailles cessa d'être en 
butte aux spéculations des Vandales qui ti'a- 
chetaieilt que pour détruire, tléuni au do- 
maine de la Couronne , aussitôt que Napoléon 
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fut asœ sur le trône impeml , Yérsailles sortit 
de la dégradation dans laquelle la rëpubU^jue 
Tavait laissé tomber. Le château fut entière- 
ment r^MUrëjmais les connaisseurs regrettent 
qu'on ait supprimé les trophées et le& vasies 
qpi^ surmontaient la balustrade y couronnaient 
la façade da côté des jardins, et qui dégui- 
saient avantageusement la ^monolonie qu'on 
loi reproche aujourd'hui.. £n même temps , on 
restaura dans^ «b ^ande galerie et les ^-ands 
• appartemens, les cheft-d'œuvre des beaux arts 
qu'une extrême himiidit^ avait^ jort endom- 
magés (*y. Les avenues environnant le grand 
parc et d'wtres^parties furent repkptées^ et le 
grand ««d qui .«il ^ c»v«ti en p»irk 
OU plutôt ^n- un marais; fangeux , fut rendu à 
sa première destination (^*y. Enfin j Napoi^n 

(*) C'est à M. de Bdisfretnont (Charles) , peintre clMiis- 

toire^ an/cieft chevalier de JVlalte et ptfge de Louis XVI , 

« que sont dus ]ea procédés au moyen desquels on est part 

venu à rétabHr les peintures du château de Versailles II 

n*a pas eu de InaîtreS) a exposé au Louvre et obtenu des 

médailles d'or depuis i8o3. 

• ■ . ■ . . • 

(**) Qn a observé que le bassin d'jépollanyqj^H ne £iut 
pas confondre avec «les bains d*jàpollony est rempli de 
macres ou châtaignes d^eau; et I*on assure que c'est le 
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racheta piosicurs des idépemdkificôs qai avaient 

M Bonli|)iiurle, dh LemoBteyii, ayMit «u le 
diéaseiii de rendre ha]M:&ble ie cliâteatt de 
YetsaàWéSy le célèbre arcfaîteote Gondotiip 
«mpbya^ par sbn ordre, ise&ze écmmb à fsoie 
1^ plans et devb de ce rétablissement , dont 
ii porta la dépense k ftinquante-déas "mittimis. 
iVapôléon se contenta d^assignèr ti^s nÂVLooÈ 
par an pour commencer les réparations let^ piM 
urgentes et prévenir k destréction ddnt.le 
|faiàis était menacé* Environ sept niillk»^ y 
ttiteitt dépensés (*) * • On a lien de ^oi^ que 
LemcHltèy ne fUt pas bien infeiMé sur ce der* 
nier point y et l'on sait que lés vases et les tro* 
phées <tdi surmontaient la balustmde du côté 
des jardins auraient été fétablis. 

Toutefois, les jardins et le parc de Ver- 

s6iil eAÀroHi à quinze myriamôtr^s autûor'dé le capitale, 
où fou tnmve ce finit aquatique. 

(j*^^ Histoire de la Mégence; chap. xtr, 

a Qui donc a ébranlé' ces vastes fonilemens? un animal 
sans force et sans courage : des rats ont pullulé ^ans les 
caTes^'bOttJerené lé terrain et fest, au bout 4o quelques 
alinâei> d'iaunensûS cjccavatiôiis. m. JHémùins du général 
Zamarquef I, 271. 
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^lies n^âvaient recouvré qu^en partie letfr sûi- 
ôrétttte splendeur ^^lot^que le 5 janvier i8o5 , 
Pfe VII , venu à Paris pour la véréthotàé da 
siacre de l^empereur Napoléon ,. aftà vfeitéi' ce 
château qui h'étàit ^ats indigne dëâ re]^rds d\u( 
llmwie AabîlQjé.à cft)ntettp]iGfrles. bbefs-^Wtre 
^ntîqttës et modernes .de k viUe^ Romet Lé 
Fapci aé fMromena diepuis; midi jusqà^à quatre 
kdiFesi tlàtis* le diâtéau et:deais ie iparc ^ rece- 
tâmt partout ^nr son passage;^ leis témôigtiagôs^ 
ks plus toiidianis d'une iiéBécaition «ecère. Il 
ea paght^u^ et.sMtonna.qç'ab peuple qui 
a'iétsh. fii^lé par: des exoès pendant ta Bévo*-. 
kidorcy leM) pa >8i |i^<HDptekneht revenir à des 
dn^menâ dé respect; pour lé dief suprême de 
l^lise^'niais^il jog^ qile n'étant plus ëgaré 
par dés &^(>^3t, Je. peuple agissait en ce mo- 
ment «d'apnès lui "* même I L'évêquè de Yer- 
saâles^ M. Oiarrier de b Hoche , ayant priera 
Sainteté de donner iz bénédktioo à* son trou- 
pèauy ^t le âèdiit. Père, y iaiyantitonsenli, ^kr 

« 

popblàdon f qt. avertie- de <sè rendra stir la ter-^ 
raisstt du^ chàteaiiv Rien ite fut plus ûi^Msant 
que cette cérémonie. Le pape parut, précédé 
de sa croii t?t entouré de ses grands-officiers. 



]04 B£CH£R£HE8 

A ee vénérable aspect , le peuple ^ en xecevant 
la bénédiction da souverain Pontife , donna 
les signes de la plus toucliante piété. Il fit en- 
suite entendre les cris mille fois répétés de : 
« Vive Sa Sainteté ! vive Pie yH »! 

En t8i4 9 le château de Venaillâi fin anssi 
visité snccessîvement par Temperenr de Rtnaie^ 
le roi de Prusseï et par tous les grands per- 
sonnages qui se trouvaient alors à Paris. La 
plupart de ces illustres étrangers ne oonaaissani 
pas encore ce. monument de la q>lendear de 
Louia XIV , le parûonrurept av«c tous, les si* 
gnes de-fadmiration la mieux sentie* Alexandre 
extasié^ demanda à quelles sommes les dé- 
penses s'étaient élevées : quelquVm croyant 
que l'exagération rehausserait Timportanoe de 
V^sailleS) lui répondit, à huit çiBot millions; 
-— i Ah ! c'est trop, r^qua le prince , je se* 
rais resté aux Tuileries »^ Si où Veut idformé 
de ce que ce majestueux palais^ oe «parc et 
ces jardins magnifiques ont réellement .coûté ^ 
Fexclamation de Fempereur aulait été tMt 
entière d'étonnement (*), Quoiqu'il en soii^ 

(») « De tous les objets de luxe et de naj^niiîcôfiee , le 
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QBS illustres, personnes ont emporté dans leur 
pàlrae ridée <pié ce nW qi^en France ^^on 
peut trouver des artistes capables ite ponoevoir 
et d^ezëciiter un aossi grand nombre de dwfs- 
A^oBOwe» dans tous les artSii - 

. Louis XYin, de retour en France j avait 
pnijeté de vendre-au château sa preioœr» des- 
tination 9 du moins ^ pendant quelques m<MS de 
l'année: des ordres fusent donnés à <:et fffi^ét* 
Les habitaas de Versailles se réjouissaient dà 
yokr s^approchei: le moment où leurs propriétés 
augmenteraient de valeur, Içrscpie tout4t-eoup^ 
Napoléon sorti de 111e d'Elbe, vint par sa sou- 
daine apparition., apporter un obstacle invin- 
cible à tputes ces espérance» Les trois mois 
qui suivirent le séjour de six cent mille enne- 
mis sur le sol dç la France , et l'énorme impôt 
de guerre dont il fallut acheter la paix , ôtèrent 
a ce prince les moyens de conserver les pro- 
jets qit'il avait formés sur Versailles. B préféra 
d'employer les dix millions qui avaient été de- 
mandés pour leur exécution, à réparer les 

tevl 9 dit MarxDoiitel , qui ponit frapper le czar 9ie«re I.«s 
ce fut Versailles : il y fit devx voyagea ». B4gme€ du duc 
d'Orléans; tome 2. 



dësàslMs occsauqoffés dans ic8 "dtfpa^ tatoehs qui 
iKvaif^t le ):^ki6 ^uifiâtt àe l'it^^asion : la fe"* 
mille it^ysà^ y cofitedanit .avttc non Monif 
d'^mfyreâséiVMil* N^bnmràtifi^ peadant les aA-» 
nëes i8i49 1818 ^i^&à^yOAfildeatnivxHk 
|M)it» ett&i«ti sk milIicAft^ et de plus ^ le iM- 
t«a& «t ws J«ir(iKti& 'Ont ><ft^^iitrttMifB^ dHtiant 
âè ïiègfie Net c^lui de Ghartoi X ^ avec «ime 
d^pistiiô \taimëtit rè^d^ idC si^ te» fonds de 
la lîste dvi^K ^ 

Tï est à iégréltelr qû'ëntro tous lés projets 
q^ îiitetit à\xÀ^ pr^ntés ,^ tes léVènemené 
fit^fëiit pas {xèthns d^xëctjler teîui auquel dés 
artistes rènomtnié^ ont^ i^tldu ce t^lnoignàige 
c(aî n'est point suspect. ■ 

« Lé plan cTe M. Pejm.le jeune , disent 
Mm. ï^ércier et Fontaine | qui est grav^ dans 

son outrage sur Parchitecture y pubUé en 

* . • ' * > fc. 

181 8 (*)^ est remarquable par sa belle dis- 

pQsitiôh et par la manière ingénieuse avec la- 

quelle y en . conèervant presque toutes les 

grandes tonstrùctîons dc^ Lôuîs XÏV, il citait 

parvwin à f/vésêskler un ensemble tellcmenl 



• • » 



(*) CEuvres d* architecture d'Ant.-Fr. Peyrc } in-folio. 
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èkt kripossiUe y pè^ d»Hs l«^ 
^ d^ recÀnfixItm -teé efhliieves 
et les dëfectaooHb& dHmowragè ré^ftltt^(^)». 
. .tJe pe >pws k*efuser à im cdnfiatnbte die hu- 
ilier kd j^te'<^tateitu& ans ic pârbgrapKe 
iwûva^^ jst qa'â: n'asBurb élre d^une grande 
^xactitttdô ; tptHefeié , je ééddie qde m^i in^ 
;^sl»gfktk)i^5 ûe m^ùiA ^'prdburtf qoâ })eu de 
feds^gnèi^ens ctrtamrà ce sajet: 

fc ilRe$i(jbnt Tapparkion dé M^ le comle de 
hlB^^im^ète (hV'mtéàentj en 18^9^ ce 
sttD^tre coti^it W (projet <le fairç lériger à V^v 
sailles une statue équestre « de ' I^oiiis XIY^ 
pour epibellir Vjo^ .des places de ^tte Vâle» 
Charles «X ^plaudit à la prôpositioa ^ et vqu<- 
lifi que toutes les dépensés: restassent :à la 
claarge -de sa larte civ.Ue% Après^ la sortie.d^ 
M. de L. B. du ministère, le projet (Continua 
d^étre, suivi, et les plus habiles artistes furent 
désignée pour rexécution de l'œuvre et de se$ 
riehes accessoires.; enfin j FordonDance royale 
était sur le point de paraître^ lorsque lef$ eVèr 

' " ■ e ■ 

' • . » . .... 

(^) ïtéAdehées aef Souverains, Parallèle entre plusieurs 
Résidences de souverains de France , d'Allemagne, etc. ; 
page 111*. Paris, X 833. fn-4'® 
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nemens survemis en jiHllet i83o,. firent sas^ 
pendre toutes ces dispositions : un jour Tien- 
dra, sans doute, cyii elles seront râdisëes »• 
Oâ se demandait qae deviendront ce magni- 
fi qu etah Él eauret ces vastes jardms , tJiéâtre de 
tant d'^ènemens ^ de tamt de.filteS| et, plus 
tard, de tant de catastrophes; sont-ils eondam» 
nës à Fabandon des Rois?*.. Un raf^pwt de 
M. Montalivet nous apprend le projet conçu 
par le roi LouiB-PbiHppe, et que cet intendant 
de la liste civile est chàrgf^ de fiiire ex<écuter 
pour changer la destination du palais : en vlHci 
le résumé (*). - 

Ce projet embrasse l'emploi, i.^ de tous 
les appartemens du rez-kle-chaussëe et du pre- 
mier étage de l'aile du midi;, a.^ du coq)S de 
bâtimens central-du palais f 3.^ et de Taile du 
du nord. 

lies treize pièces du rez-de-chaussée deFaile 
du midi resteraient à-peu-près dans* leur âat 
actuel, et réuniraient une suite de portraits des 
connétables , des maréchaux de France et des 
amiraux. Le vestibule de la galerie de pierre 

(*) MoniUur^ 5 septembre i833. 
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recevrait des statues en marbre, des bas-reKefs 
et des bustes. 

Le premier étage et l'attique de la même aile 
ne formeraient qu'iine seule et Immense gale- 
r«95 dont les proportions seraient sans rivales; 
eUe renfermerait une suite de tableaux repré- 
scsHwt^ les batailles et les Êiits mflitaires dont 
slionore la valeur française. 

Pour réaliser cet ensemble , non seulement 
les planchers d^entresols , mais ceux de IVtage 
eh attique , son comble et tous les murs de re- 
fend qui subdivisent la partie supérieure de 
Taile , doivent être supprimés , et le comble 
reconstruit entièrem^it. 

Le corps du bâtiment central du palais re- 
cevrait dans les appartemens du rez-de-chaus- 
sée, éclairés sur le parc, la suite des portraits 
de tous les personnages qu'on peut considérer 
comme^historiques • 

- À regard. des grands appartemens, on leur 
restituerait ' les tableaux qui , autrefois , se 
coordonnaient si bien avec leur riche et noble 
décoration architecturale; 

Quant à Paile du nord qui exigera aussi des 
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travaux considérables , elle 'serait destinée avir 
tableaux représentant des sujets tirés de rhis-* 
toire de France. 

Enfin , d'ajQCÎenqe^ çt de. opuv^Ufa» {xroduç" 
tÎQii^ d^s art$ seraient repaies, dans les /difié** 
rens liewjf dis cp Mu$éiiQi (*). 

A la lecture 'de ce rapport piasieàra per- 
sonnes ont pensé que dénolif des ^gea, re* 
£iire des murs et des combles , était <;e qu'il y 
avait de plys évidei^t dans le projet , et elles 
présumaient que les plans proposés ne géraient 
point, e2:écut^s ; d'autant plus que Viiitendant 
de la Liste civile reconnaît que les travaux ne 
poun^ont être terminés de long-temps, ni 
même pendant le règne de Liouis - Philippe. 
La plupart des artistes ne voient , dans l'espé- 
rance donnée d'employer leurs talens , que^des 
promesses fallacieuses pour obtenir leurs suf- 

{*) Quelques jours auparavant, il avait paru dans la 
Ret^e de Paris ^ tome 5py pajsp 73» , un «nfofe dpnt plv 
sieurs journaux s'emparèrent et dans lequel .on indique , 
à-pen-près ,' le plan tracé dans le rapport ministériel. t)es 
renteif^uemens certains ont appris que cet article dA à de 
M. V....y, n'a point suggéré Tidée de cp rapport | déjà 
pr(5paré{ mais elle^a été puisée dans les plans du ministre 
Bénézech. 
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fragésli des projets dont le succès; est aussi ëloin 
ffsé fi»'il 661 iwerlaîn. Beaaicdop d'aatres per- 
âOMkes coôsidèrent que, quoiqqe les travaux 
seaeiit cgapnMNicës aVeo cel^ activité qiiW> j 
mèttoùjoinrfirdansle premier moifient, etsqrteui 
lovsqu'il .s'agit: de dëmelition ; nëanmoiiis , les 
nuiLjeiiA dont h, liste divUe pMt^disposer sonl 
bin:, ainsi que M. MontaUvet a eu Tadressa 
de Vavouer encore^, d'éUre ex% pcoportion aveo 
les diépeases que. comporte VeasendBte d'«D 
pia» aussi' vaste, EQts conjeeturent avec raiaoa 
que cet aven 'coac^të airec le. ministre d^ 
Pintââeîir y M*. Thbers., apoiir but de Ntmc à 
h préiDière session <]emaDder aux Chaiobres 
plusieurs imlliîoD& pour Gontinuer des travaux 
sur lesquels elles n'ont pas ëèe consultées. Elles 
jugent que si de& fonds s<M|l acccsdics , il s'en* 
suivra qu'au lieU d'être , comme l'annonce le 
rapport, et ce qui est juste, le faiitde la Liste 
civile, les dépenses retomberont à la charge 
des contribuables ; ce qui Serait; une véritable 
déception. Eiafii;!, ces perspnnes^ uc doutent 
poiiAt que si l'allocation est refusée , ainsi que 
les Chambres l'ont faij; pour les travaux eljau- 
chés à la bibliothèque , rue Richelieu, M. Mon- 
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talivet y interprétant habilement ses difRft'ettf 
avettx y ne réponde alors au reproche qpn lui 
serait adresé pour sa funeste impréyoyabbs : 
« Mon rapport exprime hantettent qse la peiH 
sée qui y domine nW{>as de moi; je.n^ai 
fidt que développer des mesures qm m'étaient 
prescrites 9 et mes objections sur la longue dur 
rée des travaux et sur l'insuflSsance des moyens 
pour -y. subvenir 9 manifestent combien j'ai, 
moi-^même, blâmé, un tel bouleversement » • 
Tous prévoient dom! ^ d'après une foule d'exen* 
pies , que l'exécution des ouvrages sera souvent 
interrompue et qu'inachevée y cette téméraire 
entreprise n'aura que le déplorable râullat 
d'avoir détruit, ou mis à découvert une aile 
entière du. château et de nombreux, apparte- 
meos {*). En un mot, tout le monde redoute 



(*) On ofsnrë qvte les detif de M. Fontaine , architecte 
de Louis-Philippe y pour les ehangemens et réparations à 
£ûre au château des Tuileries | ont déjà* été dépassés d*iin 
tiers I quoiqu'il n'y ait encore qu'un seul côté de la façade 
sur les jardins qui soit achevé. Tontes les allocatioifs ac- 
coK4^eB à k Liste ciTile, pour bfttisseï en i83$, se trou* 
vaut ainsi employées, on a été forcé, en septembre, de 
suspendre les travaux pour cette année; t|3 né seront re- 
pris que l'année prochaine. 
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dé voir ainsi se préparer la ruine que les me* 
neurs de la G>nVention méditaient , de Pin- 
comparable pillais xlans lequel revit l^istoire du 
siècle de Louis XTV • 

On redira , peut-être ^ comme en .i 800. : 
« Versailles, ainsi que B|0me moderne, ne de- 
vra plus sa çëlëbritë qu\iux beauxarts, c'est 
d'eux seuls que- cette ville tirera dësoripaia sa 
piincipale existence par le cojicoum d'artistes 
et de curieux qui viendront chaque jour en 
admirer les beautés ; tous le regarderont avec 
plaisir, et plusieurs sauront ^ l'observer avec 
finit». Puisse un tel présage s'accomplir! 
Mais Rome est demeurée Ja capitale des états 
et la résidence du souverain Pontife , de la 
Gçur romaine et de grands propriétaires ; c'est 
le rendesL-vous de nombreux élèves; de maî- 
tres dans tous les arts et d'une foule de riches 
amat^irs, qui accourent des diverses- parties 
de l'Ejirope^'poury étudier et contemplei: les 
innombrables chefs-d'œuvres qui l'enrichissent 
depuis vingt siècles ;. sans parler du fleuve qui 
la traverse , des aqueducs de plusieurs milles 
y amènent des eaux très-abondantes ; enfin , 
Rome est à une grande distance des autres 

8 
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cajoles <te. rit^^ (*). Gardpw-nous dppc dp 
toute coroparaiaop^. . . . 

L^ëteil donnç dans la ptemi^'e éàiûon^ 
qui a paru en février 1(8249 et qu'on retrouve 
ici paye 107 y sur T'ërèction d'une statue à 
Louis XIV9 et sur les ouin*ages entrepris àu' 
diâteau, a éti quelque retentissement: Des 
journaux ont rrfvëlé- qu'on venait de creuser 
dans h partie la plus élevée de la 'cour des 
Ministres 9 une ouverture pour y asseoir les 
fondemens *d'une construction destinée à servir 
de base à la statue de ce Moûàrque, et -que 
le roi Louis-Philippe était allé, le sept no- 
vembre suivant, poser la première pierre de 
l'assise. L'emplacement parait bien choisi. Mais 
que nos artistes ne s'imaginent qu^ils àeroiit 
appelés à' créer , ici , un monument d/gne da 
grand Roi. Le buste,, le corps de la statue, 
le cheval, etc., rassemblés de dilTërens lieux , 
composeront un pasticha singulier et d'un pré^ 
sage peu favorable pour tout ce qu'on se pro- 
pose d'édifier. A l'égard des différas travaux, 



(*) yoy* le tome iv.« des Forages historiques et litiné- 
9 aires en Italie ^ par M. VakBry/^ Paria , i8)3, in 8», . 
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la pfë^ps(t9tîm qa'QHt a bù» à ôémik p«r« 
tout, seinb^a avpic P<mk bul dWaiUbr les im« 
pressiona 91e le rapport du miifitoe<de l'îii- 
tërieur a laissées daii3 le^.esppil^^ aucilmpo»»; 
sibilité de les voir tecmî^r de Icdog^^temps ; 
mais rien oe paçak eiu;oçe aiioopcier qpe h. 
reconsti:uctioii, sepa prompte ^ ni .que, ,1e paie*, 
ment des dépenses soit ^t^ ainsi qu'on Fa^ 
{MTomis^ avec le; fonds de la I^ate âvtfe^ppi^ 
essentiel pour les contiibuahles. (^)». ' . 

Revenons à: ce jqpi côneerne notM vâleé 
Yemàih» est aknéà quatire lienes ek demie y 
aa snd*iPttest de Paria; Vn ancien decnoeat 
nouÀ apprend; quW T77019 son: lenâtoire' eoiH 
tenait <ânf oeot. ji|cûlre^i^^ miâe toîsea^ 

carrées ( 240 heotareS) iMa 647 arpenaenviren)^ 
Mais>9 cfepuis ^ l?estenstfm, donnée au quartier 

;, et «itottilef . la réunion des. vil-»' 



lions si libéralement accordés par les Chambres au mi- 
nistre de rinfériènt pour Aen traraux publics , son^ em- 
ployéfF par Vi*l!^»Wfi > qaeUi^s.qiiQ. soient ^ assare^i-oo , le» 
insÎQuatioiis ministérieliev contraires y à payer a^ssi ceux» 
de la Liste civile à Versailles, aux Tuileries et ailleurs. 
Une expticatioa franche et ofEcielle est donc derenue né- 
cessaire. 
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lages du gfind et du petit Montretbl à Yer-^ 
sailleS) dont ils sont devenus les faubourgs^ 
ont augmente de plus d'un tiers la contenance 
territoriale de cette ville. 

* Son territoire a toujours été divise topogra- 
phiqueinènt en deux quartiers; savoir, celui 
du Vieux- Versailles , ou Saint - Louis , aii 
midi , et le quartier de la Ville-Neuve ,* ou 
Notre-Dame., au nord. L'un n'est pas plus 
ancien que* l'autre', maigre sa dénomination^ 
qui lui vient de ce qu'il occupe l'emplacement 
du village entièremeht détruit; lar magnifique 
a\(enue de Paris, d'où le château parait s'éle- 
ver en perspective théâtrale ^ sépare les deuic 
quartiers. C'est sur l'autorité du Cieerone qui^ 
à cet égard , s'est trompé , que Dulaure sub- 
divise '^n deux le quartier Saint-Louis , sous 
les noms de Vieux-Versailles et de Parc-aux- 
Cerfs (^) ; rien n'a jamais établi cette distinc- 
tion. Le Parc-aux-Cerfs était un enclos dans le 
Vieux-Versailles, où, dû temps de Louis XJII, 
on mettait quelques - uns de ces animaux en 
réserve , et ce ne fut jamais lé nom d'une 

(♦) Histoire des environs de Paris, tome !.•', page âéç. 
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.partie ; du territoire. On pourrait dire ^avec 
plu» de rsason que le <{uartier Notre-Dame se 
|»artag[e en deux, dont le nouveau porterait 
!:le^nojn de Clagày ; nmis il n*en e$t pas ains^ 
£o 1772 ) J4)WS Xy* .voyant que, Versailles 
acquérait chaque jour ^ un surcroît de popula* 
^tîon^ jogQii à prôpoSide^ do^er de.rext^^ion 
a ce^ quartier y çn coqcëdant à, la. v^lte un teç^aîn 
ei'devant. occupe tant; par le châl^aa . de Qa^ 
&^y qfîc par des praires et ua étang; 4I est 
jjpeviéde ^in^-deux rues :et iraver^çVps^f. les 
jbouleYàJrt& du.Roi et dé la Reine. Enfin ,.tou^ 
Jes plans anciens et nouv^aux,' ainsi que ,1^ 
ordonuances royales rendues à ce sujet , té- 
moignent^ quelles que soient les dén<)9Ûnatioiis 
pcfiulaires , que. la di>[ision administçative de 
Versailles est aussi faite, en déi|x quartiers 
seulement. . . * ; 

Le même auteur , Dulaure j a encore été 
inchui en erreiv- par le Gieer&ns ^ ■ lorsqu'il 
érige Vhbtd Limoges et la rue^ de te nom en 
un troisième faubourg de Versailles*. Ce pré- 
tendu £Mibourg n'est* autre que^ l'emplacement 
sur lequel étaienfconsttuifes la maisotif de l'en- 
trepreneur et les.baracjues habitées par les ter^ 
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tasAevs 'et maçotis HniimiflAè Htiflhyés au t^hi- 
teàn^ lots de sa coHMnidion^ Le g^tid iet le 
pëdt MbMreuil <pà ëtâiènt leé êéuh Êittbofiirgs 
^ Yenûtles, oht été téàtiB Ji k tittè mè 
Louis' XYI, et'i^eitfenflëfr dttott^la ttêftte «oh 
èèmte depuis la RéVolulkta. 

ZxM^^oii zélé ifes tiittè de lt)hUl|j;eriè et 
Bojfrie (KJur iéu^ ioti^ëaf' «t cèiiMie ^a^ 
idûtuxie Imit ixAêès de ktfgèik* ^ on n^itirfivt pas 
€A ooUier la me Satorj se pl*olètogôàiit di» 
la itmte ouverte à travers les bois pitt&rèi^ 
'^8 de ce nom \ m eellé pl*e8^'auàA kmgue et 
non moins largedè lafitiricitefidaBCé, lifat|lièBe 
/est aUguëe une ayemuede k pièce d'eau, dite 
déê Suiêéeêj ni, enfin, c^lle deà^^etvoifs, 
plus longue, ayant quinte toises de^largèuf , 
et à laquelle édt Miite le boulevart dti Boi (^). 
( P^oir le plan au-devant du tUtBi ) 

« 

(*)']! j STtfl ^ VëmèiaAté tm f^hmûn 'éfroft*tot li^Mk 
àÊBM leqvellapifia 3UV, allant à Jdarljy ftt^ weùoontgé ffx 
un ronlier qni refusa de quitter le pavë^ en répondant an 
garàie-du-côrps qui Ini criait : « Toirs ne tôyes paa que 
e*«Mt le Hoilik Sshlqu'U jg'tmbàkthé s^ U vmu^ H eét 
mkux ûUéU çuejnoi. Le Roî donn# orAtp. de, prendre la 
terré et j reata : en arrivant à Marly, 1c clien\in de la porte 
Saint -Antoine par le petit parc fut tfécid'^. 
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dsce qui coturibiie principalement à ren*- 
drç la ville de Verâailléd rètiîâirquable , c^eat le 
^éiû <]pi'on a eu, dès k) commencement de rë- 
-glèir s<Hi agencement sar lès di0^i;entes faces da 
château ) et pour les faire ressortir avec pliUs 
d'avantage, toutes les rues- tirëes au cordeaA 
viennent aboutir à là grande place dû ptikis , 
et en.s^âoigtiant^ forAienft de» triangles plus bu 
moins larges , dans lesquels sont praâquëe^ 
d'autres rues transversatesi"* C^est dé èettfe 
disposition ,*dit Fauteur du CScêtone de 1804, 
qtie fai feouYcfnt cite,* k cause de la raretë 
^e ce VÔIuibé/ <|n'éstvit^itëe lafacSitiéYlè 
ne faire des dîveft groupés de rues qri'au^ 
'tâilt d^îccéssoires ides sûpeïbe» dehors- du châ- 
'teau, de manière qu^l n^st aucune de ces 
principales niés d'où Tonne puisse apercevoir 
quelques objets du palais; bèuutë Véritable- 
ment aussi essentielle que rare, qui toujours 
caractérisera Versailles 1 qui nbn-sêulement 
Itappe , àtt pfreïmer abord , Fétranger , hohinie 
de goût, mais même n'échappe pas à des èn- 
fans nës dans le pays, lorsqu'ils y rentrent, 
après avoir Visité quelques lieux où ce mer- 
veilleux accord ne se trouve pas ;'beautë- enfin 
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que Ton a dû. nécessairement jconserver dans 
les accrois9eniens> successifs qui ont eu lieu par 
.I4 suite des temps. » Enfin , peu de villes en 
France , et. même eq Europe , peuvent sç van- 
ter d^être généralement aussi bien bâties que 
celle de Versailles. 

On a observé quW très-grand nombce de 
fontaines arrosent cette ville , mais qu^aucune 
d^elles ne contribue véritablement.à r^mbelHp. 
La réponse est ^cile. Il aurait fallu dépenser 
des sommes considérables pour mettre quel- 
ques-unes d'elles en harmohie avec les* monu- 
mens qui les environnent 4 oii a préféré , à la 
grande satisfaction des habitans^ de multiplier 
les réservoirs, les canaux et les fontaines pour 
fournir en abondance de Teau à leurs besoins 
et à I9.. salubrité publique. Aucune ville j à 
moins qu'elle ne possède une rivière, ne jouit 
à ce point de ce précieux avantage. 

Un bras de la rivière de Seine , des eaux 
d'étangs et de nombreuses sources,. à décou- 
vert, ou souterraines, fournissent à cette con- 
sommation. Mais celle prodigieuse qui se fait 
lorsque les eaux sont jaillissantes dan& Jea jar- . 
dkis , ne permet de laisser jouir de ce spec- 
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lade cp'à.de cerUûiu intervalles et moiiis dç 
temps qu'on ne le dësirendt. Aussi UHit ce qui 
pouvait procurer des eaux à Versailles ^tait si 
lâen accueUli par Louis XIV ^ que Colbert 
prenait beaucoup de soins pour seconder les 
projets qui tendaient à ce but. Il s'ocpi^a 
surtout de. celui d'amener une partie des eaux 
de la Loire sur la montagne^ de Satorj; en 
sorte qu'outre les immenses avantages qui en 
seraient rësuUëspour la ville et pour les jar- 
dins , on aurait vu descendre de cette hauteur 
des navires avec leinrs mâts et . v^nir flotter 
sur le çanàl devant le château. L?auteur de ce 
projet, et qui se chargeait dé l'exëcùter 
moyennant deux millions quatre cent mille 
livres j était l'immortel Biquet, d^jà connu par 
la r-ëussite du magnifique canal qin sert à la 
communication des deux mers^ Le traité allait 
être . signé , Iptsque le ministre nomma l'abbé 
Picard et plusieurs autres membres de l'A,ca- 
demie des sciences , pour aller de nouveau 
niveler la pente q^'il pouvait y avoir depuis 
l'endroit pu l'on voulait prendre la Loire jus- 
qu\u sommet de Satory. Le nivellement fut 
fait avec toute*, l'exactitude possible et. avec 



éés TâVèauï à^iitie justêiése^ 4hfi|iiinent pla^ 
gÉTantfe que cëtle dë6 agents ' lÂé'Hic^iïet. H* fut 
éêmotift^^éû i4vière tiendrait )^Iu6 bas ^e 
le |)i^ dùjiaut deVërtaiKes^ et qu^dâsi «tte 
'lAe proâû&àit ^ais lélj lefféts p6tir tescjaëb 'M 
i^Kiitaësk^ déiyfaàté aftiter (*)• 

A regard ée Paqueduc , où canal de Main- 
tcnôn, qui devait conduire' les eaux de l^iire 
k Versailles, Il n'a jamais été prouve si ces 
travaux , al)andonnës comme mal conçus , Pont 
été rëellemenf à tort, suivant des rédama- 
tiens faites alors par les îngënîeurs et que deï 
gens de mérite croient très - fondées, teur 
opinion est que ce fut , d'abôrà ^ le m'aùque Ûc 
fonds qui ïit ôuspénai*é les opérations ; qu'en- 
gmte, une tioùvelle Vérification dés sommes 
'très-66nsiâèi*ables,' il est vrai, qu'il faucîràil 
encore y employer^ et priha|)aïement là créa- 
tion du château et dés jardins dé'Maifly, dë'cr- 
déi'eiit VétabKssement'dè là ïnacliine qiiî jïùt 
cotislruilé sur la Séîné. - 

'Aujourd'hui, que les forces ^ lijdraulicjues 

4 ' 

(*) On trouve des détaits curieux à ce sujet dans les 
JÙéMoihgs de ' Chartes TerrùuU / Àv^fl'ott , ^\*;S*) V ht- 1 a. ' 



SUR VSBaAItLES. 1^3 

M|iiii8^luilC8^ peu dîflpMdîiôaaei^/et qoe 
*éli^\h foÊÊSfB k fm'dfl tAatiypirociire A Ver- 
ÉâiSleê 4e8 eam bawoouq) pli* abondiMtis» i|m 
!b tmddtte n^en foandflBak (^)^ ûè MMÉUil fOs 
^nbl0 d'j ea faire amvier pour k Sopukiimk 
^on 'caml ^ au^piiei on agoaHMit te trop ]|d«ki 
"éeif ëlangs! MondiaiiFOii eli Gobai , . aUui^ciae 
Ic^aovrifes'dcs «f w oi is ? La mirabDridMoe dès 
leanxde ôe,can^ ntrarflfèitat là là Seine pir 
Viroflay, te Jbas CSbâVilk et Sèvres^ iia moyen 
tP^bksea qiie tes! ii^ëiiktan so^uaii^ rendre 
«dte$ an pajs. Alors , le ^aanleroe et l'isdw» 
trie le cincertérneait ponriUbmer âë^ grands 
jëtablissemens / et Versailles en itstkerdtdws 
atanlai^ GeiTtan^ et ûàcsdcnlablea. 

Gesêrart/as&ntément, l'uniqtre Ynoyen âe 

• ■ • • ' ■ ■• '• ' ■ ' \ 

(*) Piganiol assure que lorsque les eaux étaient liautcs 
«fc les '^actorMroAtfttdalfc Machine ^àafcis tôu^ lèt*l&rce, 
«l{e donnait troia-oeBt fingt-Vois ponces d'eau on yiogl- 
qnatre heures, et euYiron moitié moins quand les eaux 
éeaiemr1>a^e8.' ' » » 

' ' lié Vwietohe de ^64 ^ui^irtreilatts de mhiiniétxt tetaîfs 
Mitr Us éisngs fl aôntcei ^tjxygpilfifs ^i|i jwpoinreftt ^ IffpU à 
Versailles ^ se contente de dire que la machine de Mari y 
RtAt été construite )>onr fournir inrille pouces' d'eau par 
jour, mais' qu'elle n'en a jamais donné plus de cinq .cents. 
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préserver cette bette et gnndaviikbâ^nne 
de plus en plus imminente et cqntre Uqoeile 
dësormait elle li:^tera vainement , puiw^e téiile 
. etfpërance de redevenir^ au . moins ,> ^endadt 
quelques mois de l^nnëe, un séjour. rajel, 
rs'^efit ëvanouie pour elle. Et qa\ cette propô- 
.sition'Pon.ne Tienne pas opposer les résultats 
/fort éventuels des bouleversemeas qn'cm opère 
ilans le château et. FaccnmulatioDyl^mialgame 
qu'on y prépare de chefs-dVsuvres des beaux 
arts et d'ouvrages fidts a la "hâte et à bon 
marché : car, il est facile de prévoir que j pour 
Versailles , une telle métamôyphosen'apportéiti 
aucun avantage réel aux propriétaires f.iii aux 
manufactures et aux fabriqués, >auc«me4es 
ressources quelles réclament; elle n'y profitera 
qu% des restaurateurs et aux voitures publi- 
ques. 

Suivant le recensement fait en irÔ^a, la 
population de Versailles s'est trouvée tîrt dtft 
trente mille trois cent vingt-neuf indivifli^/. y 
compris trois cent dnquante-quatre étrangers 
dont le plus grand nombre était Anglais (^). La 



I 4 



(*) En iB3o, le nombre de ce» derniers t*éIevaU à p)hs 
de quinze cénu. • * '•. ' . . 
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garabon se ccmposait de cinq mille deux cent 
deqx bonmes^ au nombre desquels il y avait 
deux ^ent dix«neuf ofliciers , outre quelques 
trràpes qui y ont été en cantonnement. Enfin , 
les sëmînaires, les lycées et les pensions des 
deux sexes f comptaient deux mille trois eeiit 
soixante • cinq élèves. Population trop peu 
ùondireuse , eu égard à Tétendue actuelle dé 
cette, ville^ . 

_ « 

Chef-lieu et siège de la pr^ecture du dé- 
partement de Seine et Oise , qui enveloppé 
de tous côtés celui de la Seine , Versailles est 
auii^ le siège d'un évèché suffragant de l'ar- 
chevêché de Paris, et dont ce département 
forme le diocèse ; d'une oour d'assises, d'un 
tribunal de première instance, qui^e divise en 
deux chambrés, et d'un tribunal de commerce. 

Une société d'agriculture et des arts et une 
autre des sciences , belles-lettres et arts , tien- 
nent leurs séances à Versailles. Trois jour- 
naux politiques et littéraires , k VigUant de 
SeùfSb et OiWy VEcho et le Caméléon y .parais- 
saient périodiquement : VEcho seul était resté ; 
mais les lois récentes sur la presse l'ont aussi 
réduit au silence. 
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UMlxS)UQtbè^ pi&U^e 9»«iécwM ans- 
gom àp Ie^i:e0(^:^tox:^tii(bap3 et.k dMhabiltan$$ 
d^upe yîe piââB)le et^ aisée ^«n^esl paA Fun, dei) 
iPQmàre^ »%mt9g«» dte i Vémaillss;* L^ ^ denûer 
inventaire an*^ en i9Sùf pat M; Le Prince^ 
faS^liotMcaire adHél (^). poirfefà envîna ipia^j 
rant^s-49W miUeile iiombserdlss Yolames.dbiii 
eUe .e$t compeitfée; k( {dupart eoitf â^esoeUeaa; 
ouvrages provenans des cabinets de Louis X^^ 
et d^ la FamiUei royate^ Les^ awafteqr» des,: édi- 
tions irîM;^^ et préçieia30s y tfonvîsrQQt cpielques-i 
unes d# celles dites PniîiM^^^t ^ <i^ celles qui. 
ont reodu célèbres hû prises. des 'EsdênUe^. 
deS: y a^CjQsan , des Elzevir^ dés BasketviUet^ 
d^ :B£aJ>ou,9 des; Ybaora!^ diS^ Didot et de< 
pliuâeurs autres: qui jomm^nti daosc les. anoalea 
dp, la BîbUogFapbie d^une . considëcatioa ji^ste** 
m^ jméritde. Jls désireraieni; y trouver aussi 
quelques, che&nl'flenvre des BodonL et dea 
Qiapelet^ typographes ooik moins c^breft^: 
Fwle^ d'un fonds d'ènlrotien^ cette Injblîor 
thèq»e n\ n^çie peu d^âugiqentatioqbdqiai&c 
sa ScHwation. Mai& ou assure que Ti 



(^) M. Le Prince est auteuircle pliuieurs savans ouvragés 
sur l'Astronomie et sur la Grammaire générale* 
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ûçvk municipale , ^onipp$ée, 4%amii^e«i lëcbûri^a ^ 
s'occupe de tr^wv^ l^. mpj^m d'aHattec à c^ 
pre^eux é(iil>li99emealiL w? sommi^ aonueUe 
suffi^ajile pour qgi'il qq reste f99^ plus kmg*< 
temps, enri^taid. dfirse piocuser les mettleuca 
oiiyi:ag9s^.qul, de|MÛs>quaraoijie am, oat^parui 
cono^oant .les soumets et ka^cts ,. lea. WUe$? 
l^tlroa et l'bisJîQirQ^i. - 

GepepdaDt:, il es(iste) à. Yenailles we. cot? 
Ic^cticta. complète dVmyrages. et de matériaux 
pour lliistQire de: uotr^ révolution : créée et 
coaUnuée avec we rare persévérance et des 
d^ase& in6pie& par.le prqpmétaire^ M. Desn 
çhmo&y eUe ^t justeifiient appréciée par les 
l»ibliQgi»pbes« Mafs. elle est inconnue à tous 
ceux qui , jusqu'à prés^t^ ouft * écnt .diverse*- 
mqntsurles dilTérentes ^poqiw^.de nos troubles 
et auxquels les. bibliophiles et même la biblio* 
ihèque de la rue 4^ Bichelieu n'ont pu oiTrir 
que des recueils partiels et sans suite de ces 
docnmens historiques. 

Cette collection unique se cpQipose de 
quinze mille cartons et volumes in-f.^^ in-4*^7 
et inr8.°, et comprend trois divisions princi- 
pales, les Hommes, les Matières. et les Jour- 
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naux : elle renferme toutes les pièces les plus 
rares , quelles que soient les opinions. Pour 
en connaître Timportance et juger de son 
utilité f il faut consulter l'ouvrage que M. Des- 
chiens a publie' sur son immense bibliothèque. 
Une table nominative des objets compris dans 
chacune de ces divisions indique facilement , 
au moyen de Tordre chronologique et alpha- 
bétique^ le carton ) ou le volume, oii se 
trouve . l'objet qu'on désire. Cette table est 
suivie d'une bibliographie des innombrables 
journaux qui ont paru durant près d'un demi- 
siècle et qui fournissent des renseignemens pr^ 
cieux j surtout , aux approches des évènemens 
mémorables. L'auteur a cité plusieurs morceaux 
de ceux qui ont exercé le plus d'influence , 
afin que le lecteur juge lui-même de l'esprit 
de ces journaux (*). Enfin , toutes les parties 
sont maintenues au courant par M. Deschiens 9 

{*) GoLLBCTioir de matériaux pour VSistoi^ de là ré' 
volution de France depuis 1787 jusqu'à ce jour.^^ Biblio- 

oxAFHiE des Journaux, Par M. D. s, ( Deschiena) , 

avocat à la cour royale. Paria, Barroîs Palné, 18^9. iii-8.% 
de XXXV et 6\5 pages. 

La Bibliographie des Journaux doit se trourer dans une 
biblîotlièque choisie. 
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jaloux cPàYoir élev^ et (Fàcôrottré cet utUe 

nioûunieiit. 

* * 

Qae deVîMdrà cette colléctioh spéciale de 

document (d intéressans IC pai^conrif et iiidis- 

})^iisables pour ëcrirë notre histoire ? Aucune 

de ttos * bibliothèques publiquoft nVtant às3ez 

ricfaemeiit dbfëê pour en iairer l'acquisition /il 

semble qu'elle devrait êfre recherchée pour 

fsSré partie de la bibliothèque qu^on se propose 

dVtabfir au château de* Versailles ; elle en se- 

raft'uùteétaieBt I\ine des àiyîsibtis les plus éi- 

sènlielfes et frès^ôtivénf consultée* Autrement, 

te» Braâ^ets se présehtëraient , à'Tehvî, dans 

le-^double but de s^il enrichir et d'en priver 

la FraMce. • • . ' * 

(7est à fort que datis la première édition 

des Hècherèheêj j'ai, avancé que ce fut en 

tjSy\ tjrfôn étkbBt'à Versailles la première 

iikiprimerie. Plusieurs iDonùmens prouvent, 

air contraite j que ce fut plus ifun siècle acipa* 

ravant , entre autres Fouvrage que je vais 

cite^^ a cause de sa spécialité-, et dont voici 

le titre i fk JEspflieaHon des TahUauxde la 

Galerie de^'-lTersailieA etde 9es deux Sakms. 

A Versadlles, de lliopùiherie de François Mu- 

9 



/ 
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» 

gqet , :pren9ier imprinieur du Riii^ ^Vaiici^n 
hôtel 36Îgn^l3Î* 1687. ^^^ ordre expcès de 
Sa Maj^té » • Inr4r^^ de i J7..page^. L'auteur 
de cette M^epHcatfo^ y Bain^aaiit y g;u?d^ . des 
médailles du Roi ^ avait d^à fait paraît!^ \ma 
Diêéertafiê^ mr d&wze m^aiUi^ de$ jfiux 
féculairefi jie Vemperen/^r .DwdiiMni YeD- 
sailles, Ff. Muguçt, i684, W^"" C> . 

Un . illuslxe philçlogue , JVf • Véips ^ n^vi 
apprend ea. outre ) qoe a trois ot^vrages .pbî^ 
losopbiqaes y dont il donme les titrer 9. 4u doc* 
teiur Quesnay^ x^hef de là secte d^ j^n^miisles^ 
fièrent imprimés; à Versailles « par o^dre expràs 
de Louis XY^ .qui en tira Jqi-^éme d^ 
épreuves ; mais que> les exemplaires .oât ;été 
si ^igneusemen( séquestrés qu'il n'en esf 'pas 
resté un seul exemplaire à Is^ Êvuille . (<^^) 9 . 
(Ces impressions furent faites au chât^ean y .deuis 
l'apparlepient de la.mârquisede Pompadour. 

. Il y aymt donc faces longrtepps qu'il n'exis- 

», _ « 

C^) Rainssant { Pierre )j savant numiamate. pn jovr 
qu*il se promenait -seul ^ il se laissa tomber dans la pièce 
4V>att éeê Smtse» et s*y hojm\ «le ^ juin ihR^, 

(»*) Article QotfMTAT {FtançoU)^ ^Ugrâpkïe ufinter- 
sellçy de M. Mif'Uaud, tume xxxvi , %gO. • - 
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tint pioft de; presses pvibUques à Versailles , 
lorssqa'iNi 17*87^ Viwfes^{PkUippeDêniê)j 
typographe et Iiomme de lettres - distingue , 
viut j âabtir, dans l'hôtel des Menus-Plaisirs, 
une imp'imene pour le service des Notables j 
en verfead'un anrét du Gonseil-dlÊfat du Roi, 
rrada le ay uni de la même aimëe. Louiâ XVl, 
salisfiiit des trayanta de Pielres et des divers 
6iitiages. qpi'il avait publia, sdit dans cette 
ville ) soit ant^rieureraeiri; , lui accorda le titre 

de son primnier imprimeur ôrdzifaire. Ce qui' 

> • 

dëtriHtI'âBsertioa d'an écrivain que fai déjà 
réfuté phiôieQrS' fois^ sans; le nômmet*, «t qui 
prétend qu'avant 1789 j il n'y avait point 
d'imprimerie à Versailles. M. Vitry (G.-C.), 
né eu cette ville ^.et des presses duquel est 
sottie la premik'e édition dé ces Recherchée^ 
est an des élèves de Piferres. 

Versailles ^t seç mpnumens ont trouve des 
censeurs plas- ou • moifis sévères , souvent ' en 
contradiction sur le même sujet, et quelquefois 
avec eui(-mémes. Le mot du maréchal duc de 
Gréqûy : « Sire , vous aurez beau faire , vous 
« n^eu ferez jamais qu'un favori sans ^mérite; * 
ce mot spirituel esti plein de franchise. Mai^ le 
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duc àe Saint^imon y dans ses MéfMireê qu'on 
peut appelée clandestins^ a dépassé toutes les 
bornes de la. critique (^)% Cependant^ il pou- 
vait facilei^ent se procurer, su^out lorsquHl 
était tnembre du Conseil de Régence , des 
documens certains sur les -sommes que Ver- 
sailles a réellement coâtées. On xegrette donc 
qu'au lieu 4e présente!- des cèiserVation^ dignes 
de lui , d'un esprit supérieur j il ait saisi Umtes 
les occasioBS et. employé des pages entières k 
des déclamations vagues et à couvrir de ridi- 
cule , son arme favorite, le.château, les jaxdins 
et tes ouvrages les jdus parfaits ordonnés par 

(*) Les Mémqires de Saint^Simotty frondeur de Louis XIYi 
qui ne l'accueillit paa comme il croyait le mériter, et cour- 
tiaaa du -Régent , dont il obtint tout ce qu'il youlut pour 
8on excessive vanité nobiliaire et|your sa fortune y ceti Mé- 
moires ^ dis-)e| ont été , d'après BtB ordres formels > tenus 
fort long-temps secrets par sa £amine. Expédient imaginé 
pour être cru en toiit ce que la vérité y l'erreur, et ses iras- 
cibles passions lui ont ^cté,*etsan8 craindre. aucune tÊon« 
tradiction, des démentis,, on ^ peut-être, de justes récri; 
mihations de la part de ses contemporains. Ce n'est que 
plus de trente ans après sa Aort, afriyée en lySSy qu'il d 
paru quelque^ volumes extraits de 'ses Mémoires ; l'édition 
complète n'a été publiée qu'en 1829. Il y prouve, comme 
il le déclare nettement dans sa Ctindusion « qu'il né s'est 
4c point piqué d'impartialité i>; tome jXy'phge^^l. 
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Louis XIY. Ses -diatribes sur ces chjels ne 
soBt y ici , susceptibles d'aucun examen. 

Mais je dois rëfuter ce que Saint-Simon a 
hasarde contre Vétst physique et sanitaire de 
cette ville. H PappeHe' encore, à Tannëe 17 1 5/ 
(et fl activait vingt' ans ^près) j a le plus triste 
>*6t le plas ingrat de tous les lieux , sans vue, 
i Ans bois, sans eau (*), sans terre, parce que 
« tout y est sable mouvant, ou mariage , sans- 
€ air et par' coosëquent malsain Ç'*) » • H est 
évident que ces traits convenaient pour la: 
plupart aii village lorsque Louis l&Iïl en fit 
l'acquisition et pendaqt les rémuem^ens de terre- 
poiir le^ diiTërens travaux {^*^) ; mais ils sont 

{*) Voir le plan au-devaiit du titre , les pages 4^, 44 et 
120 ci-deyanCy ainsi que' la page i35 ci-après. 

(**^.) Hfimmirtsf tom^ ziii , page ^5*. Il arah déjà dit : 
« Versailles y Uan sans nviàre 9 ni eau bonne à boire 9 
<« qui n^est %iie sable et boue.... un cloaque »; Tome xii , 
page 408. 

(^**) M. Hlichclet itt*a fiât remarquer dans nn*cArtu- 
Isire de ^^'tre-Dame .de Paris, que.ie 3o janvier tôSa, le. 
Chapitre fit remise à un particulier dn huitième de son 
loyec' d*tine maisbti à VersAilles , dâtis laquelle il s'était 
d^laré une mscladîe contagieuse y fibmùs morbo coHiagiom 
tû affiicus.^ Ce fait isolé n'empêcha pas Louis XIII d'y 
revenir séjourner , et doux mois i(près il Acheta la sei* 
gneurie. 
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ridiculement outrés, lancég par ce cauiftiqfie 
courtisan contre Yersailleg terminé depuis jim 
de quaimte ans et dam toute sa «plendeur* Il 
n!est pas mpins éivident que si ce lieu eût été 
in8ali4>re, jLûuis XIV ^ dès 167^ > et ses sno* 
çessj9U£s ay auraient p^n fixé. leur 4eiaeiure de 
prédilection^ et qu4 h populatiod, usièinuoeDe 
étrangère à Vi Com^ ne s^ serait paa poâét 
^vtfsi constamment et qomme elle le fiât encore 
s^iyoïird'htp. Il 7 a plus; puisque Versailles 
^tait un lieu marécageux et aussi maibab , pour- 
quoi, troi&môis pprès la mort de Jxiuls XIY^ 
Saint-Sîmon 9 Im^aérne, »rt4| insisté forte-; 
ment auprèa du Régent pour que le jeune Eôi 
fut ramené dans ce séjour (^) ? 

Rajouterai ^e des docteurs en la Faculté 
de médecine de Paris , ont , dans leurs dièses ^ 
ou dans leurs écrite, loué l'heureuse exposi- 
tion de la ville et du château au soleil levaqt , 
ainsi que la bonté des eaux de la- Seine que la 
machine , ou la pompe à feq de Marly ^ cotiduit 
abondamment dans un grand nombre de fon- 
taines publiques. En entre , on a observé qu'un 

(*) Mémoires, tome xxii, page 419* 
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air vif et pur circule libremept dans cette ville, 
et qu'une Heure après des pluies très-abon- 
dàntes, les rues sont séchees; qM n^y a ja- 

• _ ' • ■ » 

mais eu de maladie endënnque y ni même 
dVpidëmie i ensorte qu'on y parvient jusquli 
la Vieillesse la plus avancée. La statistique 
de 'YeisaîDes et la Nécrologie ci-après , en 
fournissent de nombreux exemples. 

Enfin, le choUrehmorbm^ ce terrible fléau j 
dont l'invasion a é\é si rapide et la durée si 
fatale aux communes environnantes , n'a eu 
que peu d'influence à Versailles. Cette, obser- 
vation 9 fort importante , est due il M. le doc- 
teur Lemazurier, médecin en chef desépidé- 
ipies de cet arrondissement considérable ; il l'a 
consignée ds^ une letira recueillie par les 
journaux^ et qui prouve combien la salubrité 
de cette ville est incontestable {^Note u)* 

Maintenant ^ il n'est peut-être pas sans inté- 
rêt de considérer Versailles sous un autre rap- 
port*' 

Depuis l'époijue où Louis XÏV vint y de- 
meurer jusqu'à' Tiotrc temps , c'est-à-dire , du- 
rant l'espace d'un siècle et demi , cette ville a 
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donné le jour à un nombre considérable de 
personnages célèbres , ou par une iUust]:e nais- 
sance y ou par de brillantes actions ^ ou , enfin , 
par des talens très-distingués. Elle Ta aussi 
donné à beaucoup d'autres d'un mérite moins 
éclatant y mais dignes d'un honorable souveniré 
Je vais en esquisser une Biographie som- 
maire y OU Nemenclature , et y comprendre 

* 

même ceux qui se sont rendus fameux par 
leurs crimes, ou par leurs excès. Le nombre 
et les divers titres des premiers (en n'y cém'* 
prenant pas les membres de k lamille royale 
et en exceptant Paris) ^ pourraient , ce me 
semble, être opposés, sans désavantage, à 
ceux des hommes illustres^ dont chacune des 
villes les plus anciennes et les plus peuplées de 
la France, a le droit de s'enorgueillir. 

Cette Nomenclature désignera brièvement 
les Rois et seulement ceux des Princes dont 
les noms sont historiques ;- l'indication des. au- 
tres serait sans^ utilité : des. tiaits généraùx^et 
caractéristiques suffiront pour les autres per^ 
sonnes, et l'on ne trouvera quelques détails 
que sur celles omises jusqu'à présent dans tes 
Biographies. 
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Ainsi que j'en ai eu le soin dans les jRé- 
cherches y îe nommerai la plupart des ouvrages 
que j'ai consultes. Mais, dès à présent, je me 
plais à reconnaître qu'un de^ mes anciens amis 
s'est chaîné de la tâche fastidieuse de décou- 
vrir , ou de vérifier la djite de la naissance 
4*un grand nombre de personnes \ car j plusieurs 
âudent cette qtiestion , tandis que de^ mili- 
taires paraissent; d'après leurs états de services, 
plus âges que ne l'atteste leur acte de naisr 
ssuice. Je dois , en outre, quelques utiles ren* 
seignemens ^ cet ami , feu M. de La Faje 
{Louis) , chef de bataillon len retraite et che- 
valier des ordres de Saint-Louis et de la Lé- 
gion*d'honneurê 

^ ^Beaucoup d'autres, peisonnages célèbres at^ 
tirés pai* la^ tésidence de la Coilkr, ou pà^ la 
beauté et la salubribé de Versailles, sont ve- 
nues établir leur demeure et finir leurs jours 
dans cette ville ; ce qui ajoute encore à son 
illustration. Mais leur Nécrologie à la suite de 
la NemenckOurBy qe mentionnera que les 
phks remarquables^ 



. POSTSCRIPTUM. 

Je m^ëtais proposé de faire connattré un 
genre d^industrie. la culture et le commerce 
des plus belles fleurs, auquel les faabitaths de 
Montreuil se livrent depuis pluaeurs années, 
avec un succès toujours croissant et de phis 
en plus avantageux. Mais les renseigaeâiens 
qui m^ont été adressés , se trouvant fort in- 
complets y j'ai pensé qu^on chercherait plutôt 
ces détails dans les rapports que publie la So- 
ciété d'Agriculture du Département et qu'ils y, 
seraient mieux apfnrécîés. 



i39 
Note I , page 55. 



. VERSAILLES. 

Él^gib. 

t 

RbtibitBi ô mon imi^ife amiei 
Dissipe an boit chagrin qui ttpublo ma raison* 
Reriensy quitte un moment cette ville embellie 

Par les arts« enfaiis d'Apollon , 
Ce palais i ces jardins créés par le génie 

De Le Nôtre et de Giiiardon. 
Dans nn séjour si fécond en prodiges 

Tu ne peux entendre ma roix; 
Ces lieux, pour t'arréter, épuisent leurs prestigps : 
Du travail la nature a reconnu \en lou 

Bn fertilisant ces campagnes. » 

Un fleuve obéissant |l firaiiclii des montagnes 
Pour offrir son tribut ai; ptus fier àfi nos Rois. 

Comme dans les jeux du théâtrç | 
Soigneux de présenter mille aspects différens , 
Tantôt I c'est un torrent que presse un lit d'albâtre ; 
Tantôt, pour 'réfléchir des traits que j'idolâtre, 
n étend le mirpir de ses flots trafisparens. 
Son onde te poursuit en ruisseaux divisée : 
Elle éblouit tes yeux de ses jets éclatans , 
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Étincelle dans l'air, et, tombant en ro|ée, 
Brille sur te» chevenz flottans. 



^ 



Lebrun a peint sur ces portiques , 
Et les amours des Dieux et les horreurs de Mars; 

Pour admirer ces lambris ibagnifiques , 
Xi a TU s'arrêter Luxembourg ^t Villars. . 
O chefs-d'œuyre diyins ! quel nouveau Praxitèle 
Anima dans ces lieux et le marbre et l'airain 1 
Des Museb la troupe immortelle 

* É 

Semble serrir encor son jeune souverain'; 
Pour arracher sa main du chêne qui la pressé | 
Sous un monstre en fureur Milon se dresse encor ; 
Pluton , brûlant d'amour | ravit une déesse \ 
Mercure va parler ;. l'Amour a pris l'essor !... 
Non , tu ne peux quitter ce palais, ces ombrages ; 
Je dois te pardonner de m'oublier pour eux. 
Renaissez autour ^elle , enet dans les bocages , 
Courtisans , magistrats et poètes fameux : 

Reviens sous ces ormeaux antiques, 

O vénérable Fénélon l 

ficho, répétez les cantiques 
Où Racine a pleuré les malheurs de Sion ! ' * 

Benserade, Boileau, Sévigné, Labruyére, 
Écoutez en riant, les contes d'Hamilton; ; 
Zéphyrs I semez des fleurs sous les pas de Kinon , 
Et TOUS , grands de l|i Cour; applaudissez Molière ? * 

Là| le plus amoureux, le plus beau des moxtcls, 
En pompe a céjébré ses brillans carrousels. ' 
Mille nobles beautés entouraient la carrière ] 
Armaient les combattans , couronnaient les vainqueurs. 
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C'est là que y rayonnant d'une splendeur guerrière, 
Louis fit triompher 1^ inodcstes couleurs 

Et le chîfire de La Vallière. 
La Vallière l à ce nom quel tendre souvenir 

Dans mon triste cœur se rainime ! 
De sa fidélité fallait-il la punir ! 
Le grand- cqpur de Louis ne fut pas magnanime : 
Il hrisa sans pitié ce fortuné lien. 
I^laa ! elle aimait trop , c'était là tout son crime , 

Et ce crime est aussi le mie^. 

CaSIIEIR DSLAYIQITB. 

» • • • . 

« 

A regard des poésies latines , je me bornerai à la 
citation d'un distique attiibué au célèbre Flédiier^ 
évêque de Nismes j il donne l'idée là plus précisée 

du palais de Versailles et du Monarque qui Fa créé. 

^. - • 

Rex> regttuokf domus haiCy 19a «unt ^pectacula mundi : 
Rex, aninî6.| regmuD» viriboat arte domu^. . . . 

Voici la traduction que l'auteur du poëme si in- 
téressant sur La Mort tle Loizerolles O, nous a 
donné de ce distique.' 

Prince , Fronce , Palais |, qu'emËfrasse mon regard y 
Sont les trois grands objets que l'unÎTcrs admire : 
lie Roi f par son génie et par son vaste eifipire „ 
Et ce palais divin par les pompes de l'art. 

B(. 1« cbevidier db Loi»rOz.lb8* 

(*) Ce Poëme a eu qfiaire éditions. ... 
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iVbfe 9, page 53. 

On a observé que le cffirdiiial Fftbio Ghigi , en* 
Yoyé en France par le pape Alexandre Vn , son 
oncle» en qualité de l^gat à latere, ponr présen- 
ter des excuses &' Louis XlV, k raison de Vinsnlte 
CEtite par les soldats Corses aux gens du duc de 
Gréquy ( frère du maréchal ) , amïiassadeur de ce 
Monarque, fit bâtir à^ï*ormelIe près de Rome 9 
une maison de plaisance avec un très-beau jardin 
rempli d'orangers et de fleurs tares , et qu'il lui 
donna, le ncwa de YsaaMxxEs. Or^ 0^ légat » dit* 
on y n'avait pu voir que l'ancien dbàteau; cette as-^ 
sertion, est contestable. En effet, ce cardinal étant 
arrivé en France , au mois de février 1664 9 il assista 
et fut admis; avec une Ascinction toute partiel»- 
lière aux câèbrea fièles données pat le Rtfi , pen- 
dant le mois de mai de la même année y da^s le nou« 
veau palais, et il ne repartit pour l'Italie qu'en 1667, 
après la mort^ d'Alexandre VII. 

Une habitation royale sur le mddèle de Versailles, 
c'est La Granga, construite par Philippe V , et au- 
tour de laquelle s^est formée insensiblement la ville 
de Saint-Ildephonse. 

Elle est voisitie de Madrid et située entre des 
montagnes , dans un lieu autrefois sauvage et sté- 
rile ; une partie de remplacement était occupée par 



Une grange appartenant à des religieux hiéroni- 
mytès , de Ségoyie.: Philippe Y la leur acheta pour 
y liadre bâtir ce palais. Les travaux en ont été diri- 
gés par des ad;i^s français* L'extérieur n^est pas 
magnifique ; on y remarque seulement la façade don- 
nant sur lès jardins ; mais l'intérieur en est très- 
beau. Les appartemens inférieurs rienferme^t im 
grani^ noinbrè de statues antiques et d'autres mor- 
ceaux de sculpture qui sont dignes de fixer l'atten- 
tion. Dans les appartemeùs supérieurs on 1 compte 
plus de mille tableaux des plus grands maîtres. Lés 
jardins, font un des plus beaux omefaeiiA de Jm 
Granga : l'industrie humaine s'y fst développée 
dans toute son étiendue , et â été seecmdéâ* avee sûc^ 
ces par uç prince qui, fidèle imitateur dé Lotiis XIT , 
son aïeid , voulut laire d'un lieu inhabitable un lieu 
de délites , comme Icf monal'que français l'aVaitfait 
de Versailles. Partout l'art* y 'a triomphé de là ha- 
tuffe , et a remplacé Un terrain sec , pierreux et sté- 
rile , par des plantations agréables , des bosquets 
charmans, des canaux vivifians, des cascades > des 
fontaines et des bassins ornés d'une infinité de grou- 
pes, de statues ou de figures d'animaux en bronze 
et en marbre de diverses couleurs. C'est dans ce pa- 
lais que Philippe Y se retira après son 'abdication. 
La Cour y passe une partie de l'été (*) ». 

(*^ Dictionnaire géographique universel, toifie v, article 
IldbthoiI^b (^Asiitf^} Paris, KilUn, 1829. 
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Un autre ëérïvain n'en parlé qù^en ce» termes i 

« Aussitôt que le mois de mai est écoulé ^ la Fa- 
mille royale quitte Aranjiiez et part pour le sitio 
de La Cranta ou SanrJldefonso, mftif aise imitation 
de Versailles y entreprise par' Philippe V. La Granja 
est située aii nord de Madrid sur la pente d'une 
chaiift de hautes montagnes. Cette position rend 
ce sitio une deiiieure en efiet convenable poi)r Tété. 
Aussi la famille royale y passe4>-elle juin , juillet 
et août 'rt », 

Helisons DeKlle. * 

Vli^t^ «Y^c «rgi^l dans leur liuc^.royal . . 
Venté fon Arflii)«e2 y 80(i vieil EsQuriihli 
Toî| surtout,, IldephoBSje, et tçs fratcbef 4éUceB« , 
Là qe sont point cei eaux dont les sources facticef f 
Se fermant tout-à-cpup y. par leur morne repos 
Attristent le bocage , et trompant les écfabj : 
Sans cesse résonnant dans ces jardins superbes , 
D'intarissables «aux , en colonnes y en gcfbçs y 
S'élancent, fendent l'air de leurs rapidejs jets. 
Et des monts paternels égalent les sommets ; 
Lieu superbe où Piiilipt)e, avec magnificence^ 
Défiait^on axeul j et retraçait la France; 

Les Jarduts ,• Chant I, 

(*) Mémoirei dé madame la duchesse d^Abrantès; tome 7, 
page 390. x833. • . . . • . 



Noie 3, page 6o. 



Dépenses de FereaiUes , par chapitrée 1 
députe 166^ juequ'en 1690 (*). 

Ma^oimerie de Versailles et se* dëpettdanoes , 
comprisTrianon, S.«Gyr et les églises de Notre^Bame 
et des RécpUets, pendant le»- Ut. 9. d. 

dites Tmgt-sêpt années 42,372,024 8 a 

Charpenterie 5, 107,876 2 10 

Couvertures 1^37,359. i3 6 

Plomberie 9,ii6,i54 5 o 

Menuiserie...... 5,332,844 4* o 

A reporter. . . , 63>365,'758 i3 6 



* » 



(*) Extrait Iktéralement des ObservatUnrdei&uf\\ann^n* . pj^es 
18 et siiirantes. Cet architecte donne à ces dépenses la valeifr d'au* 
jourd^hui^ d'après lâ seule différence du marc d'argent , évalué au 
double^ à :peupi^.dex:e qu'il était soiis I»«um XIV,.sdn8 aroir 
égard aux prix , alors très-bas, de la main-d'œuyre , des matériaux' 
et des yiyres, ni aux variationta'si nombreuses du marc d'argent 
pendant les quaxonte années de trayaux. Une preuye suffira-: lOn 
saitquQ madame de Maintçnon écrivait, en 1680, qu'avec neuf 
mille livres de revenu , son frère, Je comte d'Aubigné, et «a belle- 
sœur pouvaient ^ à Versailles , louer une maisou agréable, avoir 
dix domestiques, quatre tbevaux, deux cofchers et un' bon diner. 

10 



Ut. s. d. 

Repart 63^365,758 i3 6 

Serrurerie..;....'..;:.:: ^'4:578,1,4 7 6 

Vitrerie ♦^^ , 6oi ,767 1 6 

Glaces 443?^^ 3 o 

Peintures et dorures , sans . 

les achats de tableaux 3,352,573 3 4 

Sçulptujre» 9 sai^s Rachats 

d'ant^q^«s..^.-.. ..•».* 5,39«,i4o i3' 6 

Marfareirie 10,08^,604 1 1 4 

Bronzes.' 3,753,008 12 6 

Tuyaux de fer et de plomb , 

compris ceux de la machine m 

de Marly 4,530,229 114 

Pavés, carreaux et ciment. 2, 53(4,929 6' o 

Jardinage , fontaines etro« 

caille 4i677,43i 10 o 

Fouille de terre et convois 

de glaise 12,076,670 3 8 

Ouvrages à jottiliée. .«.. . 2,763,403 12 4 

Diverses dépenses eitia^ 

ordinairea. ;. 5,598,123 5 8 

Total du château de Ver- ^ , 

sailles , à reporter ifti,.75398i6 i5 2 
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Ur. •• d; 

Rqpoii.^.,. 1219753,816 i5 » 

La machine de Marly, sans 
les condoiie» «on^priseft dans 
les dépenses de Versailles» • • 7>?4997^ >7 4 

* • - 

L'aqnéduc de Maintenon et 
trayaux de la rivière d'Eure. i79«a5,9gQi % o 

Le chiteaa de Marly^. • • ^ g^ooa^SSg 4 ^ 

L'indemnité des terres. •• 11)8049^208 3 8 

Achats de tableaux anciens 
et figures antiques i^piS, i4& 16 o 

Etoffes d'or et d'aigent. • • 29i5i,346 5 o 

Grands ouvrages d'argen- 
terie..... Ç,49i,5i8 9 4 

Cristaux 9 agathes, etc... 1,112,1^38. 1 4 

Honorairies des architectes. 2,000,000 o o 

Dépenses faites avant 1664 
(suivant ime lettre écrite par 
Golbert à Louis XTV) 3^ooo,ooo o o 

J 

Total ijéuéral. .... . 187,078,5^7 lî 2 

. H • % 

Guilhumot va présenter autrement ces dépenses. 
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Dép'enses du château dé VersailUsj par 
année f: depuis iG63 juêft^entiÔQO. 



A Si Uff* U marc ^\, 

664 1,668,074 ^ O 

665 i,567,'346 8 o 

666;.-...; 1,053,908 14 o 

667 ,..' 5,a57^!»67 a 8 

668 1,236,012 11, 1 

66g 3,476,750 i^^ o 

670 : . 3,992,905 4 8 

671.*.. ^ e,;793,ign 5 

672 ....•• 5,6o5436 2*10 

673 1,694,008 7 8 

674. •;••• 2,768,539 o 6 

675. 3,867,510 16 2 

6^ ., 2,696,445 1*8 

677 • . 3,257,267 2- . 8 

678 5,245,310 7<8 

A reporter. . . . 47>ï79j973 3 8 



(*) Ce tableau donnerait une connaissance plus positi?e de ce 
que Vetiailles y seul , a réellement cofltë , si Onillatunot n'eût pas 
encore employé, xcr, la/ansse base des termes mojens, et se fut 
borné A yus donner \e» comptes tels qu'ils étaienf, râleur du 
teiaps, sa«f à.4;liactti^ d'en faire restimation • diaprés les. taux 
actuels. 
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,, làr. .i. d. 

Report...:. ^ 47>^39>973 3 8, 

i68k>. .... • , ••. ...•..'... 1 4,6;gy593 ig "ife 

. ^68i, ............... 757<*,764'4 o 

. 1683 ^ • • ^ 8947^9^46-^7 '3* 

i683.,^ . . ^ . 4 . . . • » ..^ . '• . 7^i9, 144 1^1 ^Mi 

. 1684.. ..^•*.. s *i,>5i4,i84 5 1^ 

i685...^.v../f >-•.-• 3a;,fti8,56a. i 8p 

.16861 ............... . i3|^ii6^ao! i5^ & 

.. -1(687. .,. . . r* .4 « • • t'* •.•'!! . i-0)8oOy4g(-^i8 O.' 

1688.*..,...'. ^iai>3,»9J 16 4- 

« 

1689 ....^ 3,4^^9^ o o 

1690 736,2i3 o 2 

Total' i...^ 162,302^828 18 4 

. Ce total porté dans, les Oi«^r^^^^^,pag^^^,\ est 
errooé, puisque l'addition de tqutes les sommes 
contenues en Tétat ci-<lessus s'élève effectivement 
à ï65i,i3l,4g4 ^*V* 5 s. ; il y à donc une Œfïerehce 
de 2,S28,€€5li^v'i4*^: »^d. I/erfeâr •lt)rdVièn^lle 
de l'auteo^ ou du typographe ? M. Peignot en a re- 
levé 'plusieurs aatres très-irtiport&ntesv " . ^-'^ 

Les contradictibns suivaîrltes né peuvent être im- 
put^es qu'à Guill^uimot. 1.*^ pSge jS^du texte, il dit 
que les dépenses de Versailles depuis 1664 jusqu'en 
1690, polir tous les .travajux indiqués p^ige #9 des 



i5o NQTM* 

Reekerehês, ne se sont élevées qu'à la somme de 
cent Boizantoonzé millions trtii« cent cinq mille trois 
cent quAtre*FiAgt-4iuit livres deux sols six 'deniers ; 
a.^ page t&^il .les porte à environ i63,'0(ro,t>oo ; 
3.° suivant son résultat^ page ig, «t qu'on vient 
de mettre sous les yeux du lecteur, il les ize à 
iai,753^f6 liv: i5 s» s d.^ et il n'aArivè aux 
187^78^357 livw ^3 S| 3 cl., qu'en 7 ajoutant la 
machiné de MarJy, le chAteau de Gkgny, Faquéduc 
de Màintenon , Findemnité des terres , les tomp- 
tttosités, etc. , mais non la chapde , qui est en- 
tièrement oubliée. 



Ifirtê 4) poge 70. 



Dépenses employées four bdtir le château 
' de Fersaitles^ tenmké (non en 1702 , 
mais ) en 1682 ; suivant le Relefé com- 
muniqué à de Vùliers par ^eansim y or- 
cl^ftecte des l4Hmene du fijç^ \(*)<. 



Uf. t. 4. 

Acquisitions foncîi^f. . ... 5^i%,u^ .1 » 

Fouille de terre et convois. 6|Q38^o35 x » 

1 • 

A reporter...* 11,950,139 1 » 

» 

(») A ▼iUien > trMucrit lltt^ftlMiieiii ce Relfe^é où toidefl 
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Uv. t. d. 

ntpart...* 11,950,139 a » 

Maçonnerie v» ài,i86,oift^ 'ip » 

■r CkaTjp€»tff...y. ..«. 9,553,638 V « 

• GouverttMis 718^67^.46' » 

^ Plumbeiie 4ï558,oy7 a » 

' Menuiserie et lâai^etâile. 2,666,42a a » 

Serrurerie, taillanderie». a/i89,o6;i $^ »* 

Vitrerie ,».. Soo^Syl? ^^ » 

Glaces, miroirs .^.^ a::^i;63i 1/ ^ 

Peinture , dorure. • . , • • ^ ^ i ^76,:%86 i jl .» 

Sculpture :*.•*' ^^69^,079 6 ^n 

Marbrerie • f ^ • . ^,0^3,^^^ ^ >* 

Brc»ize , font«e de cuivre. . 1,876,594 jE|.. .M 

. Joute de &r pour tuyaux. a,a65,ii4 i5 » 

Pavé, caneaux^ cimeàt.. 1,^^67,4^ ^^ *' 

Jardin-, -fontaines et ro- 
caille^. .. . ^ p ...... . 1^338,7^5 1 5 » 

Tableaux et statues... , . . ÇySi'j^ioo . 5 » 

Diverses dépenses ^:^taor- 

dinaires...^....^......,. . . i97a9;06i i? »♦ 

, Journées au.rô}ej»^p . .. . ^ , . i,*38^y7%i iJpl »>* 

Machine de Marly, .... ... 3,^674^?!^ ,p. n 

i^ reporter, . . . 75,900,960 i3 » 

les sommes sont portées en valeur du temps. Et pour présenter 
ses résakatSy suw' cùurtkxcÊÊÉsl,Jk a pr|^ poatt.i hwi c tr' 4e'««svè^a- 
fuatioBs tes pricid» la m^ifi^miawn^i^é^-wi^ikliùaktfptàmk ^«e 
l^s Tariations du marc d'argent aux dtfiërentes époques. ' i - - 



t 



liv. t. d. 

. ; tUfCfî. . . . .759980^866 13 » 

Rivière d'Eure et de Main-. 

tenon. •.^.* . 8,612^995 î» 

G)iagny^^...v^ ^.•..^. .. .2,0747864 '8-* » 

total,.' .86,m7a6 a, . 



•jf ■ . . 

'é 
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Oépetises de la chapelle dé ' 
Vjersaillies, depuis 169g /jus- ' 
qu^à son entière confection en 
Ï7 lô (*) , non compris lés de- 
vis , projets et autres iiiénuës 

dépenses avant de parvenir à 

Texicution . .7. ' ' 3,a6o,34i J 9 , » 



'a » • 



îl ■ . 'à l> 



Total général. . .k.. '• 89,929,068 • i » 
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De Villiers dit que Jeanson lui avait' assuré que 
son Etat est extrait d'un registre roûge , con- 
servé dans les archives de la' Coùroniie; mais que 
d'après les démarches qu'il a faîtes ces archives né 
possèdent rien de semblable. Il pensé que d^ re- 
gistre roûge est le même que celui dont' parle 
GuiOaumot et dont on a. extrait des résultats si 
di£férens y ceite opinion est très-plausible. 



(*) On « iiwimé 1689 «t .1702, éêm 1« TtUtl9su éss^ripU/i 
page 100. 
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Noie 5 ^ page y6 éi paisAid. : '"^ 

* » 

TaïAifQNji Trtamum.- Il y^ existait unepaiçoi^ 0t 

trois Tillaçes . Qui >. dèà le douzième. siècle ^ 4é^ 
pendai^t d^ i'Abbacje-Saiute-Gakeriève. Les sei^^ 
gneurs de Versailles y possédaient un fief qu'ils yen* 
dirent avec celui de Soisy , à cette abbâyc , en ifî^S : 
Louis XIY ayant acquis des moines tout le territoire, 
en i663et.i665> l'é^se elles habitatipns di^a- 
rurent. Sur l'emplacenient et à l'extrèn^itc de V9» 
des Inras du canal , il fit cpnstruir^. xin château à 
ritallenne et des jardins' d'agrémejat qui conservè- 
rent le nom primitif. Il semble que les arts en for- 
mant le château du grand Trianon , aient* voulu 
réaliser un de ces palais enchantés , décrits d'une 
manière si brillante par les poëtes. 

Louis XV Mtit lé petij: Trianon ; 11 fut dès-lors 
célèbre pour les arbustes' et plantes botaniques. 
Loiùs XVI en donna la jouissance à la reine Mqrie- 
AntoinetteV cette princesse rembellît avec un goût 
enpiis; Xes jardins, Vnti français,' rsîùtrël'dÀifs le 
^énre paysagiste, ou anglais, ont été plantés en 17^^ 
€e>denrier était bien différent de la plupàft'dè cëtit 
qpi ne pr^eUtent que des' bizarreries dispèîidfféiiMei^ 
1a {>artiè botanique fat, richement angnientéè^. O^îy 
renlaî'qu&it un temple àù milieu duqhel se^ôyài^ 
h statué d« TAmour , digu« ««nrrâge du célèbre 
Bottchardctti ; une colline gioupée ^^eijAyteè tares 
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dans toute sa pente ; un rocher superficiel des ca» 
TÎiés duqudi 4ortaimt à grop hpuillofls des eaux qui 
tombaient dans un lac. Il était terminé par un petit 
iiâmeau cbarmant et meiâ)lé de tous les ustensiles 
GonTehaMes à difKrens ménages ntstiqliès. C'est de 
ees' jardins délid^sux que DeUIle a dit : 

Semblable à son ^ii^giistO' e.t jeuife J)éît^> 
Txianon joint la grâce ay^c la majesté^ 

Les deux Trianons ont été réunis par Napoléon , 
en i8og , et lés jardins ont éprouvé beaucoup d'aug- 
mentations et de ehangemens depuis cette époque.* 

Bertin, dans l'une de ses /élégies, regrette de ne 
point parcourir avec sa Gatilie^ les Jçirdpts d^ Petit- 
TrioMUf et sa muse en esquisse les plus rians 
paysages. M. de Laboaïsse ^ po.ur adoucir T'ennu^ 
d'être séparé de son Eléonore ^ lui a adressé , dans 
le Voyage à Trianon, uiie élégante et rapide des7 
cription en vers et en prose des principales féerie^ 
qu^on admirait dans £e séjour magique. 

A r^ppoaite du grf^ Trianon i^Ù9ii la Méiwgeffi$\, 
payiUoQ décoré af eç be^uco^p 4e goul;. D^s Jh^ 
pqpt ippi>rs qui l'envinHiAaienX;, on toyaiâ qwaiitité 
d'^aimaux et d'oiseaux 4tr«Dgei» et les plu0 nuresv 
renfermés dans de grandes \o%e^, ou. v^lièrea. l^k 
faltimens et les tentes oitf été eônveirtiatfntiBiqfertnev 
et doimés par Biumapajcte , pnamief ûonsul t à Vet^ 
directeur Syèyes. . » . . ' .1 . 
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Vm9» de ViHim a, daas ison STiiWste 4(Mcnp- 

roDMUitîq^e intué à Versailles eotre la tviejSaloi^ «t 
la p^ièce d'eau diite des Stûsâes. Goéé, av^c iij»e jxiai«- 
son de plaisance , paJr Momieur, depuis lnQW XYSIi 
oe Prince }es doiuia à loadui^ la 430|ntes^ 
il 7 ]»a$sâit des jonmées eatiiros- !«& n^aispp $. été 
détitike et le jardin yend^ pendant la Rétolu^ipn ; 
je les YÎ8 avant cet^ époqilç : rieif , mésip^ X Y^vr 
sailleS) ne pouvait être coitiparé 4 ce jardin poiuif 
les rQGii^9» is$ axhce^ ef.c(àqpée» €$, les eaux. De 
ITilliers assure qu'il est coQiÊrvé av^c le mêu^ Jsoin ^ 
^Mi|^ 34 et suivantes. • 



Note 6 j p^e 5 f^t passàm. 

MoNTREuiL , faubouïg de Versailles. Sion ;iom la- 
tin^ Monasteriphm , -puis Manstrolmm , désime M- 
rement qu'il y avait dans ce lieu un petit monastère, 
qui a donné son nom aif village. L'-ahbé Lebeuf 
pense que ce monastère consacre sous le nom de 
Saint-Symphorien , dont le titre est toujours r^çté à 
PégUse, et dont il rapporte l'origine à Saint-Geiv 
n^n y évèque de Paris , a cessé d'exister vers le 
temps des guerres des Normands. 

D'anâenS' titre» k nommtot Montrei^l au Val-de- 
€*alie , jneur^ne pmntleconlendise &if«cttre«l0Uutres 
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qui 8<«t eh France. Ayant la Bév^'u^oiiy mi iàaftm' 
gilaitile grand et le pëtil M ontreutl , Bépàrés par la 
route de Paris ; depuis iU ont été réunis àVersailles | 
mais la parohise i«stéeili8tincte,'ceii8erte son église 
particulièi^. 

Le diâteau seflghéurial de Méntreuil-lès- Versâilleir^ 
ainsi qu'il-est écrit- dans un' registre du Trésm' des 
Qiartes de l'an 1375 , était àPorcHéfontaine. Il était 
et est léneore bâtt danâ jiHe plaine , san» atitre défense 
qoeles étangs qm l'environnent. • ' ■''-^ ■ 

En 1*7^2 , le régent fit dresser' un camp à-Poreli^ 
fontaine et un fort àr-Montretiil pour enseigner à 
Louis XV les exercices de la guei*re. On af iâ(iprimé> 
la même année, un journal de ce siège, avec gra- 
vures. 

Le grand Montreuil' possédait deux charniantes 
maisons de plaisance aVeç des jat-dins anglais ; 
l'une appartenait à la princesse de Guémepée. 
Louis XVI ayant acheté cette jpropriété , y con- 
duisit madame Elisabeth ; lorsque cette princesse 
eut tout visité, tou.t admire, 'elle entendit, avec 
une agréable surprise , la reine Marie-Antoinette 
lui dire : « Ma sœur, vous êtes ici chez vous ». 

Delille avait ces jardins en vUe lorsqu'il écrivait 
ce vers : ^ • 

Les Grâces, en riapt, dessinèrent Moutrcûil. , . 

C'est là*qne madame .Elisabeth passa Jes. plus 
dou» moHMAS 4e aa vie dasia le^ soins cl 
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labienfaiMwcg et les'senttmeha'dour qtt'iiispite le 
spectacle de la nature. Pour former une .laiterie , 
elj^fi^^ir de Suisse q^iatre géniises superbes et 
une jeune QUe du Valais pour en prendre soin. Cette 
dernière s'appelait Marie. Belle y naïve, mais tou* 
jours mélsmcolique , sa nouvelle place ne pouvfiit 
lui jEaiire oublier seç moptagnes, et 'suTtxmt Jacques y 
à. qui eUe avait ëté promise. Elle confia sa peine à 
inadsaûejde Troponet, qui <;omposa*aussitôt les pa« 
rol^ et Uair de la jolie romance dont voici le pre- 
mier couple^: 

Pauvre Jtwques , quand j'étais près de toi , 

Je ne sentais pas la jnisère , 
Mais à présent ane tu ris loin de moi y 

Je manque de tout sur la terre. {his.) 

Marie l'apprit , et la* chanta au moment où ma- 
dame Elisabeth passait. Touchée de la flexibilité 
de la voix de la jeune fille , la Princesse s'intéressa 
à son sort ; et apprenant que la romance dépeignait 
sa véritable situation , elle chargea M: de Bezénval 
de faire venir secrètement Jacques à Montreuil. Un 
matin ^ Marie , revenant Qe traire le lait de ses va- 
ches , entendit , dans un bosquet du part , - le ranz 
de son pays et la voix de ^kqaes ; elle y répondit 
par un air de ses montagnes , et bientôt les* deux 
amans se trouvèrent "dans les bras Fun de l'autre. 
Jacques dont la raison s'était vgaréc, Ja recouvra 
a viec le bonheur; et épousa Maris, dotée par.^na- 
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dtaae BUfflbedi , tpàle prit à flou semce oomine 

jafdîifMV- 

La rovnànce'de madame deTravanet qtt^tcnBe 
la France dianta aprèfl^ la reine Idarie-Antoinettè, 
qui la chantait ayec nne eïpre^sion si vive et si 
touchante sous les frais ombrages de IVianon et 
dans sa royale demeura à Yersailles , cette romance 
n'est pdiSf comme on Ua ëcrit, ceHe qui, dans là 
tour du Temple, intéressa cette princesse, mais 
celle bien àuti^emôit de Mtuation , que M. Hennèt 
composa sur le même air : 

O mon peuple! que ¥Ous ai«je donc Uâfi 

J'aimais la rertn , la justice , 
Votre bonheur fîit mon unique objet ^ ^ 

Et TOUS me traînez an suppl}ce 1 

Elle fut distribuée par milliers dans Paris , le 
jour même où la défense de Louis XYt fut pro^ 
nancée. 

Ce fut surtout au petit Montreuil que, dans 
l'hiver si rigoureux de 1788-9, ce prince, enve- 
loppé d'une redingotte jusqu'aux yeux et le chapeau 
rabattu, allait , de gkund matin , de chaumière en 
chaumière, porter d|^ secours aux indigens qui 
bénissaient h bon Monsieur j qu'ils ne connaissaient 
point. — Le costume, dans le tableau.qui représente 
ce trait et qui a été gravé , est tout à fa^t inexact. 

Madame, beUe-seeur du Roi , était propriétaire 
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de Tamie h^btetidn; & Monta^êuil ; les jardins 
d'uBte pkK gradde étefidiiè^ éttdefit aa premier rang 
de •ceox plàuftés dans le genre paysagiste. ^ 

Ces deux habitations ont été vendues comme biens 
nationaux , celle de Méidamé, après ayoir été divis^ 
en deQx iots ; les bâtimens et les jardins ont subi 
beaucoup de changéméns. 



Noie 7, ptigea 60 et 117. 

Glaght était anciennement un hameau sur le 
chemin qui conduit de Versailles à Sain,t-«>Gloud. 
Loiiis XIY acheta ce domaine en i665 ; il y fit 
construire un château et planter des jardins dont 
il accorda la joi^ûssance à madame de Montespan. 
« JIMEais , en i685) le Roi lui donna cetteterre et celle 
de Glatigny (contiguë), avec substitution au duc 
du Maine et ^ ses enfans mâles; et s'ils venaient à 
manquer 9 au comte de Toulouse et à ses en&ns 
mâles; à défaut desquels ces terres seraient rever*^ 
sibles' à la Couronne (^) ». 

Madame de Sévigné qui vit Clagny pendant qu'on 
y travaillait encote , en parle ainsi à sa fille r « Nous 
fumes à Clagny.; que vous dirai-je? c'est le palais 



{^\Mémoires et journal du marquis de JDmngeau} Fans, 
i83ô ; ranié i.*', page 117. Dangeail dit^ en outre , que madame 
de Montespaii avait afienné Clagay et Glatigny'' vingt mille francs. 
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d'AitnUe^.le bftiinimt Vélève è Tue d'iBiL,. ks jai^ 
dins sont laits ; voug. iM^maÎMeK la mamère' de 
Le Nostve ; il a laissé im petit Imns sonJbre qai fiiit 
fort bieq ; il y a un bois entier d'orangers dans de 
grandes caisses ; on s'y promène ; ce sont des aOées^ 
où Ton est à l'ombre ; et , pour cacher les caisses , il 
y a, des deux côtés, des palissades è bauteur d'ap« 
puiy toutes fleuries de tubéreuses, de roses, de 
jasmins, d'oeillets: c'est assurément la plus belle ^ 
la plus surprenante et la plus enchantée nouveauté 
qui se puisse imagine^: : on aime fort ce bois (^) ». . 

Le château, sur> les dessins de Mansart , était l'un 
des plus régulièrement beaux qu'^1 y eut en Enrepe. 
La totalité des dépenses est portée sur les relevés 
communi^és à Yaisse de Yilliers à deux millions 
soix^te-quatorze mille huit cent soixante^quatre 
Uvres, que d'après ses bases ^ il évalue à quatre 
millions de francs, au cours actuel. * 

Saint-Simon , quelquefois outré dans ^es éio{];es , 
comme il l'est toujours dans ses critiques , en trace 
cette esquiisse. « Glagny. . . au- bout de Versailles, 
château superbe avec ses eaux , ses jardins , son 
parc 4 des aqueducs dignes des Romains, de tous 
les côtés (**) ; TÂsie , ni l'antiquité n'offrent riea 
. , . • • 

(*) Lettre à madame de Grignan , du 7 août 167.). 

(**) D veut parler des aqueducs de Marljr, de Bac , et de* »»• 
servoirs de Montbauron , construite plusieurs ojijiéctf auparavant , 
pour fouinir de l'eau à Versailles 
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de si yaste, de si multiplié , de si travaille , de si 
superbe , de si rempli de nnonuiiienaies plus rares 
de tous les sièdes, en marbres les plus exquis de 
toutes les sortes^ en bronzes, en peintures, en 
sculptures, m rien de si achevé Ç*) ». 

Quelqiies écrits du temps parlent aussi de Gla» 
gny , mais en des termes moins emphatiques; ils 
ne dissihiulent pas que le choix du- site , le manque 
de vue et le peu d'étendue du parc rendaient cette 
demeure fort triste. 

Après la mort du comte de Toulouse , arrivée 
en 1737 , Clagny qui avait été long-temps négligé 
par le duc du Maine , fit retour au domaine du ftoi, 
et Louis XT en ordonna la démolitioil. Elle fuit si 
complètement exécutée , que les habitans de Ver- 
sailles né conservent le souvenir de cette superbe 
habitation que par le nom de la rue de Qagny qui y 
conduisait. L'emplacement à servi à l'agrandisse- 
ment du quartier Notre-Dame , ainsi qu'on l*a vu , 
page 1 1 7 des Recherches, 

Pierre Lescot , célèbre architecte , éiait priem- 
conmiandataire et seigneur de Glagny , en i568. 

{*) Mémoires de Saint SimoHj tome ziit, fwge 88. Si le 
nom de Clagny ne se treuTait pas au commeneeiàent de oette 
tirade , on croirait que Saint-Simon Va écrite dans iii| ipiogasent de 
résipiscence et d'iu juste enthousiasme pour Versailles. 
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N0êê S , fmjfêê 55 ei 86. 

MAULt^LE^Roi. Marleàm, i>m Marlwcam, serait 
connu dès 6769 si deux chartes* du roi Thierri, 
ont été effectîyemeiit données en ce lieu ; ce quii est 
&lrt douteux. H y ayait deia paroisses différentes 
nwntÎMKiées w i|ii tkye de 1067 ^ V^ furent réu- 
ûes.en iHàe seule ^ sy rès Tacquisitiipn que Louis XIY 
fit du territoire , en 1680. 

Un château, entouré à des distances égales de 
douze payillons, représentait allégpriquement le 
palais du Soleil et les douze signes du Zodiaque (^). 
Là , comité ^ YersaiUes^ mais dans des propor- 
tions moins étendues^ sie trouvaient réunis, par le 
génie et par le goût avec un enchaînement presque 
magique , ^'Architecture , la Peinture , la Scidp^ 
ture , l'Hydraulique et Tart des Jardii^s. Mansart , 
Lebrua ,.Gîrardon et Le Itostre y rivalisèrent encore 
de talens. 

Ce sont les merveilles de Marly qui ont principa- 
lement inspiré à Delille ces beaux vers. 

« 

Venez, suivez mon toI an pays des prestiges, 

A œ pompeux VersidUe , à ce riant. Majrli , 

Que liouîe, la nature, et l^art, ont enbellî. 

Cc9it ià> ipie tonîl e#t graiicV, que Paît n'est point 4imi4« ; 

(A) Il était bâti au milieu d'un parc de trois mille «ept crut 
soixante-cinq arpens, ou mille cinq cent quatre-yingt-huit hectares 
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Là, toat eê% enc)mtaé i c'est le palais d'Annid* ; 
C'est le iafdin d'Alcuiey ott platdt d'an Jiéros 
Noble dans sa retraite , et grand daiis son repos; 

« 

Qui citerche encore k vaincre, à dompter des obstacles , 

Et' ne'marclic jamais qu^entouré de miracles. 

Voyez -vous et les eaux, et la terre, et les bois, 

Subjugués à leur ton«^ obéir à seà lois ; 

A ces douze palais d'élégante structure. 

Gçs arbres marier len^ verte architecture , 

Ces bronzes respirer , ces fleuves suspendus • 

Eu gtos bouillons d'écunie à gifand brùh descendus, 

'Bottkber, se prolongeir dam des éananz su^ierbes^ 

I^ s^épaïudier ea nappe, îd moater en gmbea, 

Et,, dans l'air s'eifflanunant*aa feu d'un 0leil pur. 

Pleuvoir en gouttes d'or, d'émeraudes et d'azur! 

Si j'égare mes pa^ dans ces bocages sombrçs ,. 

Desï'aunes, des Syltalns, en ont peuplé lés ombres ; 

Et Diane et Vénus enchantent ce beau liéù ;' 

Tout bosquet est un temple , et tout marbre est un dieu : 

Et Louis, respirant du fracas. des conquête^ » 

Semble avoir invité tout l'Olympe à ses létes. 

L«8 Jardiits, Chant I(*), 

. ? . 

' \ 

En 17179 le duc d'Orléans, régent, avait or- 
donné de détruire entièrement Marly. Quoique le 
duc de Saint-Simoi» eut toujoui» blâmé la situa- 
tion de cette demeure et l'emploi des sommes 
énormes qu'elle avait coûtées, il remontra à ce 
Prince que la destruction de ce palais de fées, 
unique dans toute l'Europe , et qui était un des 

(«) Œuvres de J. neUite; Paris , Michaud , iSaf. 
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objets de la curiosité et de Tadmiratioii de tous les 
étrangers qui venaient en France, jéterait sui" son 
administration un bUmc que des raisons d'épar- 
gnes ne povirraient aucunement justifier. Sainte 
Simon insista si vivement que le ^uc d'Orléans 
révoqua les ordres qu'il avait donnés (^). 

Néanmoins , le' temps et le séjour que Louis XY 
fit k Paris pendant sa minorité, ayant causé le 
délabrement de la célèbre arcade ^ on ,1a détruisit à 
cause des somoies considérables qu'il aurait fallu 
pour la r/éparer et l'entretenir. C'était comme une 
rivière qui ,' tombsint de fort Haut sur soixante^trois 
marches , ou degrés de marbre , fprniait des napés 
d'eau d'une étendue et d'une beauté que rien n'é- 
galait en ce genre. On la remplaça par un grand 
tapifr de verdure. 

Marly , devenu propriété nationale , a été vendu. 
n n'of&e plus que des ruines et des terrains livrés 
à l'agriculturie ; on peut hii faire une juste applica- 
tion de cet hémistiche qui n'est point de Virgile , 
mais d'Ovide : 

Jam seges est ubi Trojafuit. 
£p. Penel. Ulya. 

(*) Mémoires du duc de Saint-Simon i tom. xiii , Bq^ et \i\, 
359. I 
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Note 9, page 83. 

Louis XIII fonda une infirmerie à Versailles; 
Louis XIV et Louis XV en portèrent successive- 
ment le revenu àtrente^huit mille neuf cents francs, 
outre les bois de chauffage et le charbon à prendre 
dans les fourrières du Roi. 

Louis XVI éleva progressivement la dotation de 
cet hospice à cent cinquante mille francs qu'il 
assigna sur lé^ domaines et bois de Ver^Ues , 
Marly çt Mei^on. Eu 1752 ,. ce Princç ordonna 
les bâtimens.Hejofs actuels ;, ses malheurs, en iur 
terrompirent..le9 travaux. Construits et commen- 

• • • 

ces 9ur les. plans de Damaudin, ils ont été ache- 
vés par M. Guignet, tou^ deu^^ architectes, nés 
a'Versaillès. ( Voir la Biographie. ) Ces bâtimens 
d'une architecture admirée par lés connaisseurs , 
réunissent lés disposition^ les plus avantageuses 
pour les 'établissetnens de cette nature. C'est un 
dès édifices les' plus remarquables dé' Versatilles. 
L'hospice contient plus dé deux cent cinquante lits; 
le gouvernement' et la' ville ont fourni l'es fonds né- 
cessaires pour des salles et cinquante nouveaux lits 
déslinés aux vieillards înfirtiles. ' 

Au nond)re des religieuse» qui se .sont vpviées au 
service de cet; hospice , oli ne petit yç^r saim u^ vif- 
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intérêt mademoiselle Joséphine d'Abrantès, fiHe 
du célèbre maréchal Junot , duc d'Abrantès. 

L'hôpital militaire est transféré au Grand*€oni- 
mun. 



Aucun des Mémoires historiques ne donne la des- 
cription des lieux où s'assemblèrent les EtatinGé- 
]néraul : Ces circonstances locales sont pourtant 
d'un gràiid intérêt. La Correspotidartce ^de Orîmm 
supplée à leur silence par une description dont 
Tautetir des Redher'ehes a reconnu Fekactxtude, iet 
que le lecteur sera bien aise de trouver ki.^ 

« DonncNos, dit-il y une idée du locaL. C'est une 
fprande et belle salle ^e cent vingt pieds de longueur 
sur cinquante-sept de laideur en dedans des co- 
lonnes : ces colonnes sont cannelée^ , d'ordre ioni- 
que, MHis piédestaux, à la manière grecque,; l'en- 
tableçient est enrichi d'ovçs et au-dessus s'élève 
un plafonçL percé en oval^ dans 1^ milieu. Le jour 
principal qui vient par cet ovale, était adouci par 
une espèce de tenta en taffetas blanc. Dans les deux 
extrémités de la salle on a ménagé deux jours pa- 
reils qui suivent la direction de l'entablement et la 
courbe du plafond : cette manière d'éclairer la salle 
y répondait partout une lumière douce et parAti-^ 
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lement égai^ » qui ftàmi diatànffmr juMm'ajix sf^Ur- 
dres objet» en doQnmt aw.yaux k mçm^ de Ebk 
tigu6 powibLe. Dftnfc 1^ baBrcàtéa on avait diapo^é 
pour les.spectatewa des grad^ , et à une certaine 
hauteur des travées- «rnëea de balustrades. L'extré- 
mité de la salle , destinée à former l'est^rade pour 
le Roi et pour la Cour, était surmontée d'un ma- 
gnifique 4^s, dont les retroussis étaient attachés aux 
colonnes^ Cette enceinte, élevée d,e quelques pieds 
en forme de demi-cerde ,. était tapissée tout entière 
de. velours violet ^semé de fleurs. dç lis d'or. Au 
fond, souf un superbe baldaquip, garni de longues 
franges d'or, était placé le trône. Au côté gauche 
du trôpe, un g^and feiuteuil pour la, reine et des 
tabourets pour les princesses; au côté droit, des 
plîans pour les princes ; au piêid du trône /à gàuclié, ^ 
une diaise à bras pour le garde-des-sceanx ; à dfohe , 
un pliaiit pour le grand châuibeUan ; ani bas de l'es- 
trade y était adossé' un hatùc pour les secrétaires^ 
d'état , et devant eux une grande table couverte d'utf 
tapis de *vel6tirs violet ; à droiitft et à gauche de cette 
tahJe il y avait des bànqûefttès recouvertes de velbhrs 
violet , semé'de fleurs de lis d'br ; celles delà drbîte 
était destinée aux quinze conseillèrs-^'étât et 'aux 
vingt maitfes-Hies^requètes invités à la séance ; celles 
(TO la gàtkhe , aux gouverneurs et lieutenans-géné-- 
raiix'des provinces. Dans la Ibtrgueur de' Ta saHé , 
à droite , étaî^it d^autres bancjuettes pour les dé- 
putés du clergé j à gâudie , pour ccUx 'de la noblesse , 
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et dans le fond , eh btce du Irône , pour ceta été 
communes. Tous les plâBcbers de la saUe étaietat 
couverts des plus beaux tapis de la Sayomierie ». 

ù Dès le matin, ayant neuf heures, il n'y avait 
plus de gradins , plus de ti^ibunes qui ne fussent 
occupés. On ne croit pas se tromper beaucoup en 
estimant que ces places pouvaient contenir plus de 
deux mille spectateurs. Excepté Centre -colonne 
réservé atix ministres étrangers , tous, les bancs 
étaient gardés pour les dames, et cette attention 
ne contribuait pas peu à augmenter* fat pompe du 
spectacle 9 par Télégancç et la richesse de leurs 
parures ». ' 

Le même écrivain a donné la description des cos- 
tînmes, en ces tenues : 

« Les nobles étaiei^t en manfoau noir relevé.d'un 
parement d'étoffe d'or, la veste analogue au, pare- 
ment, les bas blancs , la çravatte de dçnteUe et le 
chapeau à plumes blanches retroussé à la Henri lY ; 
les cardinaux en chape rouge , les ai^c^evéques et 
évéques , placés sur la première banquette du clergé, 
enrochet» camail, soutane.yiolett^ et bonnet carré ; 
les députés du tiers-état en habijt noir, manteau 
court, çravatte de mousseline, chapeau retroussé 
de trois côtés, sans ganse ni bouton. Les ministres 
d'épée avaient le noieme habit que .les .députés de 
la noblesse, les ministres de robe leiu* costume or- 
dinaire. M.. Necker était le seul acteur de. ce grand 
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spectacle qui ùxt en habit de ville ordînaûre , pluie 
d'or sur un fond canelle, avec une riche broderie 
en paillettes ». Corresp, de Grimm, mai 17899 
tome V, pages 134 à ia6.' 

On a rapporté plus ou mcmis exactement le fa- 
meux serment prononcé dans le Jeu de paume, par 
les députés , sous la |>ré8ideoce .de Bailly ; voici la 
copie figurée des deux inscriptions gravées sur mé- 
tal et placées dans l'intérieur. 

ISS Repr^êsbntans dxs GotcifUNKs de Francs, 

Constitués le 17 /t/m iT^Q^ ^ Assemblée nationale , 

Ont prêté ici , le 20 du même mois , le serment 

qui suit : 

NOUS JURON& SE NE' JAIfÀlS NOUS SEPARER, 
. . ET DE NOUS .RASBEMBLEB. PARTOUT 
JOa LES CCRGONSTANGIS l'sXIASROMT , 
f CjiQu'A CE QOB LA CONSTITUTION Dtl ftotÂuiA - 

SOIT éïABUE 
ET APFERMIS SÛR DÉS PÔNDEHEKS SOLIDES. 

Placé le 20 jutn 1790 , par une Société de Patriotes, 



ILS l'avaient juré ; 

113 ONT ACCOUPLI LPUR SERICENT. 

Lfù 10 décembre 1791^ l'mi ide la Zii^^to'^ par-la 
Société des Allais de la Gonsûtutiop , de Versailles. 
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Note 119 page i35. 



Jcumal des Débats^ du 4 septenére- 163>2. 

Versailles ,.a seplembre |S3a. 

Monsieur, 

Pennettez-moi de réclamer , par la voie de votre 
journal, contre la manière dont lès bulletins offi- 
ciels relatifs à l'épidémie régnante, énoncent les 
G^s nouveaux de choléra-morbus qui sont observés 
dans les déjpartemens t c'est toujdtits ati cliéf-lieu, 
ou du département, ota de rairoâdisséfenent , que 
tous les ca« sont ràpp^vlés, et iica résidte, aux 
yeux d'vn lecteujr inattentif , que idle ville , ,^ a 
à peine présenté quelques .exj^ples de choléra, 
passera pour ^voi^ été rava^jée par cç .fléau. La chose 
est arrivée ainsi pour U ville de Versailles : sur la 
foi des bulletins insérés daiis les journaux' quoti- 
diens , beaucoup, de personne^ ont cru que sa po- 
pulation était la proie du choléra le plus destruc^ 
teur, et cependant cette Ville, '^ communication 
si fréquente avec Paris , entoure 'dé^ihmunes ra- 
va£[ées (et dont plusieurs sorH à sa porte), compte 
à peine, depuis le mo is d 'ayril y quatre-vingts cas 
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4e cholëra-morbus , à un haut degré, et sur ce 
nombre , soixante au moins des individus attaqués 
étaient étrangers à Versailles ^ et y ont été amenés 
malades. 

C'est donc , non à Versailles, mais à son arrcm- 
dissement^ l'un des plus populeux de-France, qu'il 
faut rapporter le chiffi^ des cas nouveaux que les 
journaux nous annoncent Ç^. j'aurais ici de nom- 
breuses réflexions à £sdre ftur le développement de 
cette Maladie , presqu'en même temps qu'à Paris , 
àansies t^ommùnes: Bîtuééér sul* tes bëhk de hiSeiùe ; 
naais elles dépasseraient lés bô/ne^ de 'cette lèfhi^, 
dans laquelle j'ai dierché <à rétaMir la vérité des 
i^ts^ inoins encore dans l'intéft^ét^ de Ve]|BaiU)6S;, 
que. dans celui des étrangers et de^ malade$r>^j^ 
peodant la belle saison » vi^nent y. dicftcher un èk 
pur etla s^nté. ,: i • 

IiEMAZUIlIEft, D, M. P., 

Membre correspondant, de V Académie rvyak de 
/ ifnédecine, médecin enohqfdêà épid^iss de 
l'arrondissement de f^erMâleg}. 

• . ... 

{*) Dans le bulletin sanitaire des départemens , on Ut : 
Seine et Oise, Versailles, i.«r septembre. >-r iix nouveaux ma- 
lades, 43 décès. — Total général, 9,1 15 cas^ ^,927 décès. 

Nùta. lia tille de VersaiHes n'a compté {usqu*à ce.joiH^ que 
^imalades. 
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Noie 12, page 84* 

Tableau descriptif, historique et pittoresque de la 
ville, Ai château et du parc de Versailles , etc. ; par 
Vaisse de Vîllîers ; 1827 , petit in-i2. 

n y a des recherches utiles et curieuses \ c'est un 
excellent guide pour visiter Versailles. 

Le même auteur a publié : Recueil complet it% 
groupes , statues , etc. , aimi. que des perspectives 
monumentales de Versailles ; in-12 , ofolong^. 

Guide de FETRANasa ^ lunwelle Description des 
viUe, château et parc de Versailles^ etc; il est quel- 
quefois et mal à propos désigné soùs le nom de 
Cfc^one de Versailles; i632yin-i2. Quoiquie Tauteur 
soit y dit>-il, un ancien habitant de cette ville, il a 
commis beaucoup' d'erreurs , et s'est livré à des exa- 
gérations trèsHÎdîcules. Le seul plan de Versailles 
y est digne d'attention ; c'est le même qu'on voit, 
ici , au-devant des Recherches, ' 

Dictionnaire historique, topographique et mUi' 

taire des emnrons de Paris; par M. P. St. -A 

grand in-12. On y trouve à l'article Versailles, 
des particularités exactes sur d^is £aits qui me sont 
bien connus. 

Histoire physique, cii^ile et morale des empirons de 
Paris, etc. ; par J. A. Dulaure; 10 volumes in-8^. 
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C'est aux chapitrés sur Versailles, tome i.«', qu'il 
conyient surtout d'appliquer ce que les auteurs de 
la Biographie imwerséUe etportatitfe des canten^arains 
pensent de cette histoire. « Il faut avouer, disent- 
« ils, que M. Dulaure a rarement montré de l'im- 
« partialité, et qu^il accumule avec affectation 
« contre l'ancien gouvernement , les rois de France 
« et le clergé , tous les faits qui tendent à les rendre 
« odieux, sans rapporter, aucun de ceux qui pour- 
M raient leur être favorables. » 

EnCiji , le Cicérone àià r8o4 contient une liste 
assez nombreuse des monumens calcographiques et 
de topographie qu^, depuis i6(J4 jusqu'à la fin du 
dix-huitième siècle, ont été publiés sur les mer^ 
veilles de Versailles ; la collection d'estampes connue 
sous le nom de CaJbinetda Roi y en renferme un plus 
grand nombre : on n'a pas de motif pour s'arrêter 
aux premiers. Mais la désignation des ouvrages lit- 
téraires qui traitent de ces beautés , s'y trouvant 
parfois inexacte, on va la reproduire avec des. ad- 
ditions et des corrections utiles pour les personnes 
qui voudraient les consulter r les Recherches en in- 
diquent plusieurs autres. 

La Promenade de FersçHles , ou V Histoire de Cé^ 
lanire, par mademoiselle de Scudéri ; 1669, et non 
1698^ in-i!2. 

Ode latine; Desci^iption de Trianon, pai* l'abbé 
BouUud, et dont Elisabetb-Sophie Gbéron , poète 
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et artiste , a UàX imprimer la traduction ; 1669 ^ 
Descr^rtùm des peinture» fisiites pour le Roi; 167 1 , 



Descr^tion spinmaire du château de f^ersàUles, par 
Fëlibieu, ayec gravure; I^arisy 1674» iu-12. De 
1668 à' i6g6,.cet auteur avait donné divers &ag- 
mens des Dwertissèmens de J^ersailles , qu'après »à. 
mort y son fils réunit et publia sous le titre de : De^ 
eriptÙM de f^ersaiUes , ancienne et naueeUe , avec Xeif 
pUeotiei» des statues , ete. ; Amsterdam ; 1 70! , (et 
non 1 60S y Goi^me il est imprimé par eireur) , in-i 3, 

yersailles , poëme, par le comte de Brienne^ 
arriëre-petit-fils d'Antoine de Loménie qui avait 
été seigneur de ce lieu ; 16749 in«<i3. 

Description d'une partie d.es tahhaux et d€s on- 
tiques des maisons royales ^ 1677 9 û^"4''' 

Une pièce de vers, par le duc de Saint-Aignan , 
sttt* les augmentations récemment laites à Versailles y 
1677 > ^^ parut dans un Mercure. 

■ a 

Description des salons et du grand appartement, 
etc. ; 1682 : insérée dans un autre Mercure,. 

Explication des tableaux de la galerie de f^trsaiUes 
et de ses deux salons; par Aainssant. Versailles, 
iOUf].; ioiÊ^''..F'oy. ]es Recherchés , page »ag. Ce 
volume n'a pas été mentionné par k Cicérone, 
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Rtemil (tmêcrftHans y en yers laC&tM, pour la 
grande galerie de Versailles ; 1688 , in-ii. 

Le Sans-Parangon, conte moins conte que les 
autres. Féerie dans la({uelle Louis XIV se trouve 
prédit et les merveilles de son palais mises au nom- 
bre des choses incroyables qu'on Im terrait exécuter. 
Cet ouvrage singulier parut vers 1690, 

Nauçelk Pescr^tio^ d^ çl^Hie4^ et parc (h f^er^ 
seules et Bfarly, avec pl^ et figiiir^s , par Piganiol 
de la Force , 1701 » ûi^ia. L'auteur l'augmenta dans 
les éditions suivantes ^^notamment après la cous- 
truction de la ch^apelle , dont eh 1711 , il avait donné 
une descriptioi^ part^cuU^e. La neuvième édition 
de cet ouvrage^ 4a deux voluqpL$[s iQ-i^y a été 
publiée en 1774. 

Description de ta chapelle du château de /Versailles , 
par Félibien (Jean-François), 1711 > in- 12. On la 
trouve réunie aux Descriptions de F'ersaiUes, dont 
son père est l'auteur. 

Description de f^ersaUUs, contenant plus, de cent 
pages , dans le Voyage pittoresque des environs de 
Paris , ctc ; par M. D*** ( Dezallier d'Aigenville ) , 
1755, et 4-* édition, J779, in- 13. 

Versailles^ immortalisé, par Jean-^Baptistç Moni- 
cart, trésorier de France à Metz. Les deux premiers 
v<dumes qui parurent en 1720, in-4-^9 contiennent 
plusieurs milliers de vers destinés à présenter les 
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MerpêiUes patlantes de Versailles , de la manière k 
plus bizarre , chaciuie adressant la parole au lecteur^ 
pour en obtenir des applaudissemens. Chaque ar- 
ticle est suivi d'une description , en prose latine , 
par fiomain Teptu , avec des figures , au nombre 
de ^6. 1/ne singularité qui ne répare pas ta faiblesse 
ides vers de Monicart , c'est le lieu et les circons- 
tances dans lesquels ils furent faittf. I/auteur , pri- 
sonnier d'état pour àSâHùces Telatires à la gtieiTe , 
avait été mis à la'BastiUe , en 1 7 lo. H y resta quatre 
années et, pendant les trois derrières , il y comjiosa 
neuf mille vers qui devaient former neuf volumes ; 
mais n'ayant aucun moyen pour en décharger sa 
mémoire , il les y conserva tous> et ne les écrivit 
qu'après avoir i^ecouvré sa' liberté. ' 



/r. 
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Qp pouri^^t iùSévev de certaines observa-* 
tion$ qui m'ont été faites au sujet des Recher- 
ches ^ Mogr^rphi^ê ^ que j'ai puisé, et sans 
critique, dans I» Biogrmjphie de Seine et OieCf 
dn noms'ayajit peu de célëlNrlté.^ Il n'en, est 
paa. aiasi; et il est facile de vérifier qi^e. si 
je lut ai emprunte plusieurs articles, dont j'in- 
dique la source^ cW, pour la plupart, en j 
suf^rîmaat des dëtaris , . ^n y ajoutait des 
fails I oii , en les rectifiant. D'ailleurs^ de quel 
droit exolure des compatriotes déjà signalés 
par dés traits honorables y ou pour de savans tra* 
vaux? il qie semble ,,au contraire , que , comme 
mojen (Texciter l'émulation^ les. nommer, 
c'est le devoir d'une biographie lofiale. Enfin , 
mes investigations, en cette partie n'ont pas été 
les ipoins actives, ni le^ moini^ péhibler, et 
elles étaient presqu'entijèFemenl. mise& en cou- 
vre , lorsque cette Biographie vint à paraître. 
C'est ainâ qu^en me hâtait lentement f ai re- 
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cueilli les noms d^un grand nombre de per- 
sonnes célèl)res , on remarquables , à difTërens 
titras 9 et des faits inédits , ou peu connus , 
que les auteurs de cet ouvrage n^ont point 
mentionnés et dont, sans doute , ils sauront 
profiter habilement. Entre plus de cent noms 
ainsi restitués à Versailles , on a pu l'emarqner 
le comte d'Âifry ^ lieutenani-^génArâl ; M. At^ 
mand , artiste da tfiëâlra^rafiçiiid ;i M< Aufeoo i 
sectaire ^ le général Beainâranchet d'Ayat , dë^ 
puté; le baron Denniee (Antoine), intendants- 
général des armées fraoçaiseft^ Délalflnâè 
(Pi^'S,)} et Dnchidsiii^ ,t naturalistes*; madame 
Giiibert ' et maidemoisetle Gulcîhelin ^ poëlêé ) 
M. le général dllâutpbul ; Houdon^ statuait^ $ 
Huét ^ artiste de* Popépa-^comiquè ^ tiMrdetndl'' 
selle Joly, du ihéâir&vfratiçafs; \ê ààt du 
Maiite ; le eomtô dé Maurepfts ; l'aib^ de 
Mfont^on , diplonMité et ëcrivâiti ; M^ le OdMê 
de Rkyne^At , àqibàisfiiiadear { M. Schtiéu ^ 
mesdames l^ftàm ^ ^*&»mnà0 B^mont M 
Thurot, net Ho^er, peintre» d'hisioÎM, oïl 
dé paysages;^ etc. , etc. 
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I^ersoNNagïs illustres, célèbres, 

llEMARQU ARLES, sic. 

via A VxiasAiiiiiXs C). 



\ * t k 



ÂDÉLAÏIHS (Marie-Mêfàttleiiii PiiiscE, 
MAdAfiie) , ùàt^ùtt le à3 mai^ (ëi noln le 3 inâi) 
i^Si* fille Aûéë dé LoaJs XY. 

Louis %yï^ consultait quelquefois cette 
princesse , sa tante i ce fut elle qui le déter- 
mina à clioisir le comte de. Maurepa^ pour 
ministre : elle combattit les brillans projets 
de finances dû contrôleur-général de Calonnq^ 
et les ju^a ce qu'ils furent , çn çflFet , rui- 
neux pour VEta.t; Souvent elle se montra 
contraire à Monsieur.^ frère du Roi , et chef 
d^une opposition de cpurtisans. Madame Âdé- 

(*) Les articles précédés d*au astérique *y ne se trouvent 
point dans les Biographies. 

Ukie nouvelle vérifiôatioa a donné lieu d'a)Outer ou de 
retrancher plusieurs articles. 



l80 ËtOGRA^HlE 

laïde et sa sœur , Madame Victoire {JTictoire' 
hornse^Marie^Thérèse be Fràuce ) , nëe dans 
la même ville ^ le 1 1 mai 17 33^ yivalent dans 
une Uriion que leurs vertus et.leurs goûts ren- 
daient encore plus intime ; néanmoins^ Ma- 
dame Victoire y douée d'un caractère plus 
calme et d'une l)ienveîl)ante affabilité ^ ne prit 
que rarement part aux. affaires de la Cour. 
En février 1791^ Mesdames effrayées des 
tronble» qui agitaient le' royaume > obtinrent 
du Roi la permission de se rétirer i BLon^e, 
où elles se rendirent ^ non sans obstaicles y et 
elles y résidèrent jusqu'à L'approche des trou- 
pes françaises. Réduites à une vie errante^ 
ces princesses ^ dans un âge avancé^ se réfu- 
gièrent à Trieste \ elles y succombèrent aux 
fatigues et aux chagriAs , Madame Victoire , 
le 8 juin 1799^ et Madame Adélaïde le 18 fé-^ 
vrier iSîoo* Leurs dépouiUes mortelles ont été 
apportées en France et déposées au caveàu 
royal de Saint-Denis, en janvier 1817 (*). 
L'une de leurs sœurs , Madame Louise 

» 

s*') Un beau tableau représentant Madame Adélaïde 
tenant de la musique à la main , peint par Nattier , est 
«nscveli au nûlieu de beaucoup d'autres dans la silLe de 
rOpéra^ à Versailles. 
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(Lornse^Marie m Fkahcb)^ née le i5 juil- 
let t'jij , entra aux religieuses Garmâites à 
Saint-Denis^ le 1 1 avril 1770, et jr prît, avec 
le voile, le nom de sœur Thérèse^de'Saint' 
Augustin; elle y mourut , Prieuré , le a3 dé- 
cembre 1787. 

Nota* Le véritable nom patronymique de 
la brancbe alnëe de la Maison royale , eff Mai- 
son DB Frakce. "^oyez la dissertation à ce su- 
jet, par Real de Curban; Paris, 17621^ în-^-*^ 
de 8 pages. 

AFFRY { Loui9'Auguste' Augustin , comte 
p^) , naquit le a8 âoÂt 17 13 , de Tune des plus 
anciennes fanOtilIes de Fribourg, en Suisse. 

Lieutenant-général au service dé France , 
ambassadeur près les Provinces-tJnies et cbe-v 
valier des ordres du Roîl IlVétait distingué à 
la bataille de Guast^Ila , où son père , lieute- 
nant-général ^ fut tué, et 11 donna dé consr 
tantes preuves de sa valeur dans plusieurs 
autres. Colonel dés Gardes-Suisses , le comte 
d'Aflfry servit Louis XYI avec beaucoup de 
zèle^ principalement aux journées des 5 et 
6 octobre 1789. L'un de. ses fils fut massacré 
sous se» yeux, le 10 août 1792, au château 
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c#|^ lit pier^ f^ruell^ fiç ce 6k 

ANGOULÊME (duc et dacl»«Me d'). 

. Vojc^ liPiiii Jlnifime i^b FRàiicB et Mabiz-* 
T|i|pi«|]9 Cf^hmv» Faines, 

S0U8 le nom ri),né le ao novembre ^77^« ' 
Fils d^un Receveur particulier de§ ^q£^Bçes. 

Artiste du Théàtre^FiTt^Qçaia ; U y pemplî^ 
sait avec beaucoi^^p (l^ succès les r61es d'amou» 
reux et de petits-maîtres ; et nul autre de- 
puis f^'leury i^e portait xfiieux Tliabit de coi^r. 
M. Armand §'e&t quelquefois essayé ^t, a été 
fort bien accueilli dans de grands irôlçs, C'est 
avec regret qu^on le vit se retirer de I4 scène 
dè^ 1829. 

AUBRY {Philippe-I^rançois) ^ naquit le 8 
février i744' 

. §es parefhs peu fortunés )é firent a4ii^cUf ^ 
au cqllégç de Versaille$^ p,ù Féduc^(ictn était 
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gratuite f ses progrès furent rapides : il s*a-«^ 
iieima ^naiiile ^ Fëtu^e des langues yvramtes, 
çt pafirii^ à en paaséder plusieurs. Om kiî dni 
hk première tradnctioii française , du tpmuA 
de Goithe^ Issf PuissiàMa du jeune TFe/riker : 
eHo eût un sttecès prodigieilx Bt plusieurs édiF* 
lûsoft. n donna eusuite Y Esprit d'.Jddifâqtt , 
dai^ale^uel il a inséré les plci&keanx ntoreeeux^ 
^oe<t auteur^ tires du SpecMeest, du Gar-^ 
diea^ et ^ BabUhtd^ Aubry m fait ea oUlre 
plusieurs tra^ctions-de différena osiTrages et 
eecaposé dés neors ktijaa et fcauçsts cjui ne sont 
p49 saua JÉuàriieA Pourvu d'uu emploi d»u.ks 
trureesks de« la Màriâe > il fut eoaaiipri» dans 
ulie suppression > en 1798.', et revint à Vesr^ 
^Iki}^ oiA. qe^ hoaunu iuÉbruit, modeste et 
p^upx^piM ft solUpiterpoutrluA, oWt. d'autres 
ressources pour ék^er ses deux fik que de 
s%taUk« iuaiiré dej kmgiaies. ÀulM'y mourut 
dftns su vâUe ualafe^ le %i nai i&t2»« 

» 

j)^][mB^y {jEiienne),y na.qivitle lo jauvier 

Ayant dans sa jeunesse eopié bewootip de 
portraits à. la sipirintendance des Mtinsens du 
Roi , il embrassa ce genre , et dirigé par Sil- 
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vestfe j maître de àmin des EUifant de Fraaoe 
et par le célèbre Yten , ïi «*y perfectiotina «I 
fat réça à rAcadëmie royale de peinture , 
en 1774* Alors, 3 Touliit donner pins d'essor 
à son génie , cpi'il sentait ne devoir pas être 
lK>më à ce talent stârSe ^ et se liyra an genre 
auquel Greuze a donné son nonu II imagina 
des scènes pathétiques et morales prises dans 
la vie domestique. Le Mariage inlerrùmpu 
lui fit beaucoup dlionnenr, en 1777. Enfin, 
entré dans la carrière de Thistoire ^ il était 
i|llé à Rome sous les auspices du comte d*An- 
givIUer, digne ami des arts et des artistes. On 
prétend qu'il emportait' dans son cœur un 
trait qui Ta conduit au tombeau. Malgré le 
chagrin , poison destructeur de tous les talens, 
il n'en continua pas moins de perfectionner 
les siens 1 c'est ce quW voit d^ns une onrvre 
posthume de son pinceau , les Adieux- de 
Coriolan à sa femme , justement admirés an 
salon de 1 78 1 • On y trouve une couleur vraie, 
une composition sage , et sûrtoutun excellent 
goût de Tantique. La mort prématurée d'An-* 
bry, en juillet de la mAme année, ne lui 
permit pas de jouir d'un si digne succès» 
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^ AUEOU {I^mis^NapoUony, aë le 17 dé- 
eembre 1 8o4< 

Statrë «u petit sënfinaire de VenaîBè* ^ 
M.'Aiizoa ^n sortit après hait 00 dix* mois 
d^examen f il y a be«iooiip d^incertitnde sur 
ce qu'il devint'' pendant plusieurs annëcs : 
c*eat pourquoi Fon. garde îe silence sur cette 
premiirç époque de sa Tie* 

Lorsque 'M. Cbâtel se fut «risë, an mois 
d'*aoÂt tbio, des'ëtiger en primat d'une %lise 
eatholique française^ M. Auxou qui^ lèpre* 
mier, s'ëtait empressé de le seconder, accepta 
d'être Fun des vicaires prîmatiaux de cette 
é^iae , dans laquelle un culte éphémère pa- 
rodie la majesté du culte catholique. Les or- 
dres leur avaient été conférés par M. Poukrd, 
éyéque constitutionnel d'Autan et démission- 
naire depuis tSoa* Y a*t-il eu quelque simo- 
liie ?«•«•• Peu de temps après^ M« Châfet s'é- 
taàt proclamé évèque , primat des Gaules , 
seul fondateur de l'église catholique française, 
M, Auaôu qui , d'abord , s'était souiuis à cette 
suprématie, ne voulut plus ensuite recou*» 
naître a\tcune hiérarchie sacerdotale > ni ad- 
mettre toutes les innovations que le fondateur 
introduisait dans sa réforme. Il assure que les 
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tiirof du M. QhkUiki VépimpOi Mt'Aië^ et 

demeureront un mystère ; tandis qw e^hiî^i 
^(xiitieii% qbe! M, AniDn non fi aucun ptur 
p«ronT«r qn'ili^sl pliâlire. Peldard «str mort, 
«n avril l634 > Baup a^r éclaird f et déliâtes 
U«# «QÎîelQn «'èpdra ^ et ;. Mt^vean Qalvin d'un 
aatve Luther^ M- AvaunûL « entreprît j snitanl 
ses expressions^ de prœiaaiec^ 'à sçn laitf j, 
mue- rélbi;m6 n : il éleva wtel eoftlra miel. 
GNa pewl, p^Moûr^ leura divers écrits pour 
ceni|afttrç h^ peinte les pipa importa^nsi «pii.lea 
diifisent , et vepvodhnts d'apràa différent mm 
iMteura } maîa sur «hacuin desquels , ni Vun , 
ni V^w^G f ^^. pavuit enoore hiem fixél : niMr 
meina^ M« i^naou s'est montré; jusqu'ici ^ le 
moioB téméraire^ Pendant ces discussions , des 
babitana dedickj«tla-»Gavenne qui avaient 
fovoé leui) enré de ^ébîgner ^ fifent choix de 
M. Aliaou poaur le vcfBiplacer. Son installaticai 
Qooasiena dés soèneadéplofiJbles deot il Voulait 
%e taafimer ('^) ^ d'autres eut eu lieu à lièves , 
évèehé de Obarlres^ à Yelaux , pràs d'Aix , et 
aiUenrs. • 

£n aoAt iftSft , M. Auxeu a ouvert à Paris ^ 

(*) Voir l'indication d*une Tigncltc au -devant de son 
journal £e bon Fatteur, n.^ i. 
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dans un .kofd prdetfd^mmeèt «ttcfeipé par la 

^W ;r .PW4 d|& fSicby , p^r 1^ ^olc^t^ 4e« h#- 
^taQ^ » ^^ ç'^st ^^#i qn'U W qu^i^Q ^n^ aea 

4ç £ie& apinipn§ , ent^^ aç^fires j ?/ ffotiçe bà-^ 
tor^ifU0 s|ir riggUfç cathqllq^ et apc^tolique 
{p^nçal^ de iQlip}i;*]iarG^re^ae 5 . 2.P Ofsçoun 
sîur les, ^^i]qppati9i|& i;f^ei:4Qtales$ ^.9 Prçfessipf^ 
ufç /^qi ffe r^^e franç^is^ ((^ati^plMI^ et apgi^ 
V>liqttp 4ç <^iptj 5 4^.^^^^W« 4l^ V^Us^ fr Wt 
f m?e ipiw ^^toqnes d^ J^gjlf?^ ÇCWWPÇ 5 'Sr"" f^ 

4ia^fiAclM?^) &*9^ J^cqvrs contre la pm^ 4ç^ 
WQiPt 5 J.9 jpiisççurs cqn|xe ^e ^içm\ divin. Qq» 
voit^ par pas jd^rji^fers qu^, ^. A^?^ es^ie de 
s'éleyer aux questions les plus graves. Quel- 
qU*un lui a conseillé de 5uÎTre l'exemple de 
icm pixe^ hoanéte artisan qi»i^ satisfait de ses 
tsavaux habiluek^ ne s'attire pas qii'ou Jui 
traduise le proverJ>e : Ine SHêomuhta^'^pùiam. 

'Le portrait de M. V'jabhé Auzou a été gravé , 
en 1882, et fait partie de la Galerie des 
contemporains célèbres. 
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BABOIS ( MmrguiBrùe'Fkioire 3 madime )f 
née le 6 > et non le 8 ^ octobre i76o, 

La lecture de Racine devint pour cette 
dame nue p'asriofii , et fit germer en elle un 
talent iju^elle igaora long-temps , mats que la 
tendresse inatemeUe fit ëclore/ On remarque 
dans ses œuvres^ que distinguent une ver- 
sification* âégante et une douce sensibilité/ 
des Élégies sur la mort de sa fille , &gée dé 
cinq ans; elles sont au nombre de sept, et 
ont fondé la réputation de Fauteur. Madame 
Babois a publié en 1828 , la 3/^dition de ses 
Élégies et poésies diverses , a yolnmes grand 
in-i8 , avec figures ; on 7 trouve parmi quel* 
ques morceaux de, prose , trente-trois lettres 
adressées à Fauteur par le bon et célèbre Du- 
cis^ son onde , son compatriote et son ami. 

BAILLY {Jacques), naquit le 2 mars X70i« 

Peintre d^histoire e% garde des tableaux' du 
Roi> il fut atissi auteur dramatique; son 
Théâtre et Œia^res mêlées , ont été recueillis 
en deux volumes in-8.o, 1768. II mourut 
le 18 novembre de la même année. 

Il fut le père du célèbre et infortuné Jmn- 
Syhain Bailly, 
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^ BARBIER ( ),iaéà 

Versailles. 

Inténteur d'une écriture qu^on peut Hre 
dans robscuritéj et qui peut être adaptée à 
éhseîgnemient des ayeilgles ; sa simplicité la 
vetid propre à toutes les intelligences: M. Bar- 
bier a reçu une médaille à Texposition de 
1823. »(B. S.0.)(*)- 

SATAILUS ( iémédée-Eugène ) , <ié le a i 
otttobte ijgo. • • • 

Docteur en médecine , médecin de Fhospice 
de Versailles 6t membre de la Légion-d'Hon- 
Béur. Il a publié quelques opuscules , et son 
pôrte-feuille renferme , dit-oB^^nne traduction 

de Touvrâge de Triller sur la Pleurésie. 

« 

BEAUFRANCHET D'AYAT (Louis- Char- 

* 

les DE^^ naquit le i4 mai 1756; il mourut 
en i8ia. 

Page de Louis XV^ auquel en prétend qu'il 
devait le jour ^ colonel d'un régiment de cara^ 
biniers , il fut blesse au cam|» d^ Ftmaes s et 

(*) Ces initiales indiquent que l'article est emprunté à 
la Biographie des hommes remarquables du département 
de Seine et Oise; ift32 , in-6». 
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âe trouva y à la tête de ce coi^i> à U fdiiniée 
de Valmy. Beaufranchet combattit IràiBani- 
ment daiis leift guerres de la Yendëe. Eu i8<}5 ^ 
il fut élu dëpu^të au corps législatif ,,el ensuite 
uommié iaspecteur-général d^s karas. Il serrH 
de père à Tillustare géuéval Desaix , né à Sain^tp 
Hilaire»d'4yat* . 

* BEAUVILLIERS -^AÏNt- AIGÏÎAK 
{F. Ci de Bérenger^ (|açh^sse fus)^ téfi 17^0. 

Condampée à mort^ ainsi que 90ii HJ^Im^ 
par l^'tsibijinal révoluf^ionnaire^ à Paris j le 
!^5 juillet 1 794' ^ avaient été aivètés dans 
l^ur.terre devSaintrAigfian , xtù ils.Ae oess^ieiit 
de.réfmRdrekuvs bi^nfait^^ I^e ^Mt.èA Sfitint- 
Aignan ( JVJw P. V«) y péril * V] 4ns y sa. feûlme 
se déclara enceinte , et recouvra la liberté et 
là- ^re à^tès k Vîâtâstrbphèf'( -^7 juillet) de 
ftoBWpi^trè. '' ' 



11 



cjuit, 1)9 i4'févri4r,j|,744' ^ > -. ' . .-; ■ 1 •" - • 
t ' Un» >'«^irgè ^huîsMef d<l U- èUâmbrei dé 
Madame Victoire^ fille de Louis XV, vraie 
sinécure ^ lui laissait le tenips de se livrer avec 
passion à la culture des fleurs. Les jardins d'une 
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fifoaireuil et tfcA .ftpj^iiilitetiM t à mn beau«-pèt6- $ 
M. aauland> *ttbtaiitfe à Versftllltfl C^) ^ Arrëdt 
renommés fhf a^u ConserTefi à la tui^relise. 
<i S «tant prcKtur^^ dit la Biographie de Seine 
et Oise^ une plu^ grande propriété^ BéHarà 
d<niiia plus d^essor à son ambition et à ses goÀts* 
Il fit constf uiçe . une Berre où Ton vît naître 
en hiver des .fignee et des fraises^ et 4clore à 
l^TÎ d«s fleurs qui semlilàrent J^fratev la xi* 
gueur du froid ».) Bénaard 7 d[épenfia des som^ 
mes cofisidéif$Jt)lQs»4^a.]S4Yolùtian détruisit ses 
plaisirs et ce qui lui restait de la fortune re- 
cueillie dans Id succession de 1 oputent notaire : 
il était membretde la Spciété d'Agriculture, et 

mourut à Vèrtailtes , le rî» mars î9ci6. . 

• • • • «. 

t( BENQIT (jP<?//j:), orateur, sans contre- 
dit^ le plus distingué du barreau de, Versailles^ 
e^^ Tun de tto» ftVôtatS les plutf retnarquables 
par Jla finesse de, son esprit, et Ta lacilité de 
son élocution. M. Félix Benoit est né à \ev:H 
sailles w . (B*. S'. O.) Ony ajoute^ de qui stiii : 

{*} Il signait .Raua: Jiauland et exerça se» honorables 
foBCtiontfpondftii$ plus cle.qugraptQ ans; )e suU bâureuz 
de rappeler le lU^lie souvenir Je cot homme ^e bien. 
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BENOIST {PièmhFétix), et non Félix 
Bbitoit , comme Téerk la Biqgntphie de Seine 
et. Oise^ est né le ^4 fétrieir 1787; . 

Cestsnr sa plaidoirie qu'au mois d'aoftt i833, 
la Cotfr royale de Paris ^ appréciant \t'*oœuàe 
M. Brezin fondateur^ par son testament^ d'un 
hospice qu'il a doté de'soo^ooo francs de reute^ 
a ordonné que cet hospice serait établi à 6ar^ 
ehes^ dans ^a maison de campagne de ce bien- 
faiteur deThumanité : question TiTement dé- 
battue et dont la solution est si atantageuse 
pour Tarrondissement de Versailles (^y. 

(*) Brezin iMichel), ourrier fondeuri doué de ^nelqve 
talent pour la mécanique > et farorisé par les circons- 
tances » la conversion des doches en monnaie j était par* 
Tenu a amasser plusieurs mMlions» qu'il « consacrés à 
fonder nne maison de retraite pour des ouvriers &gés et 
indigens. L'adininistration des hospices de Paris chargée 
d'exécuter (|es dispositions y prétendait qàe Brezin n*ayait 
exprimé qu'un voeu en désignant sa maison de 6ârches<9 
et qu'elle avait le droit de choisir un emplacement k Paris. 
Un jugement du tribunal civil de la Seine avait accueilli 
ce système; mais y comme on le voit, il fut réformé iiU 
l'appel. 

Les parens de Brezin qni étaient tous dans l'indigence 
et à quelques uns desquels il avait légué de modiques 
rentes viagères, ayant demandé la réduction de ses dis- 
positions , obtinrent une somme de trois cent mille francs* 
Sa fortune qui s'élevait, en otitre, à quatre millions cinq 
cent mille francs , fut recuèilUe par ks hospices. 
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BERLOT (Jean-Baptiste), ni en 1775. 

Peintre d'architecture^ ses ouvrages ont été 
admis aux expositions du Louvre /et à celles 
de la société des amis des Arts; plusieurs ont 
été acquis par cette société : ils consistent sur- 
tout en vues prises eft France , et beaucoup en 
Italie^ ses monumens^ ses ruines et ses paysa-^ 
ges d'après nature/ M. Berlot est aussi musi- 
cien^ et à ce titre, pensionnaire de Torçhestre 
de rOpéra-^Gomique. 

B£RNÂ6Ej(SàuiT-HaxiKBs), voyez SàlvT- 

HiLLIERS. 

* BERNELLE(/(>«e;E»A-iV/co/<u), né le 5 
février 1787. 

Entré fort jeune au service , il est actuel- 
lement colonel de la légion étrangère^ à Alger; 
officier de la Légion-d'Honneur et chevalier 
de Tordre de Saint-Louis. 

BEKRY {iJharles db- FrAwc*, duc db)^ 
naqijiit le ^i août 1686. ^ 

Troisième fils de Louis ^ Dauphin^ appelé le 
Grand'-Dauphin^ ou Monseigneur. 

La Dauphincy sa mère^ après une longue 

i5 
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matadîe , suite de cette couche , le sefitafit a 
rextrémité ^ envoya chercher ses enfanrs , kur 
donna sa bénédicti(Hi et dit au duc de Berry , 
en Tembrassant : .« c^esl de bon cœur ^ quoi*» 
que tu me coûte» la vie » ,^ Louis XI V^ le Dau>- 
phin, madame de Main tenon, et Bossue^ assis- 
taient à cette ^cjènc. douloureuse C\ 

Le dtt€ de Belrri Ait marie à Hark^Loukey 
fille btntfe du due «k'Orlëani, depuis Rëgtent; W 
eut beaucoup à souifrir de la conduite acati^ 
daleuse de cette princesse. Il termina sa vie 
qui fut reinpKe d^accidens malheureux, avant 
rage de 28 ans, le i4 mai 1.71 4- 

BERRY (duc de), Louis XVï reçut aussi 
ce titre à sa naissance. Voyez Louis X-YI. 

■ 

BËRRY {Wiàtlès-Perdùian^ (I'A'rtois, 
duc de), ûé te a4 janvieif 177^. * 

Second fils de S. A. R.le comte d'Artois, 
depuis ^ Charles X ^ «s^aSsioté A 'PmA^ , par 
Louvel , le X 3 fëvriev }4m ;, îl moilriit le len- 
demain. 

(*) Elle a été Iicureutement rendue ptfr M. Baume dans 
«M tilMtaa é^pcnré au Sal«a , en i835, (et gtà1r<é. 
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De son mariage avec JCaM^oUne^Ferdinande-' 
Louise , princesse des Denx-Siciles ^ est né à 
Parîs^ le a9septembre 18^0^ HENRI Charles- 
Ferdùumd^MariB^Dieudonnè ^'AutoiBj àxkC 
de Qprdeaux^ en £B%f«ar duquel ^n aïeul ^ 
Cktrlesi X$ et 1« Dauphin y son Mele> ont ab* 
diqué U<}omntt|Qe> le a août i83o^ le jeune 
prince porte y à 1 étrangler > le titre de comte 
de Chamhord. 

a Parmi les enfans extraordinaires que je connais y il 
«c n*eii est pus •de phis sarprenaat qno monseigneur 4e duc 
« 4e BoctdoauK au (M* h vkomfe de Chéteaidaimnd.) 

BERTHIER (Loms-Alexandre) , naquit, le 
30 noTenibre ijSS (*). 

. II (jbébuta nvçc distif ctixin /d^ii^. b g^err^ 
des Etats-Unis de FAjDaiçriqoe contins T^i^gle'* 
terre p et il y obtint le gra4^ d|9 coloo/el '^i^^r 
nujor-g^il^éfral. .En i^Bq,^ i\ fvX n^mj^é ma|or- 
généra de la gfirde n^tionajiiç de Ver^iUes ^ et 
Yieilla' ayec un ;&èle ardent à .la conservation 

( ' * 

{*) Les erreurs que la première édition a commises dans 
les ^rénomsr et dans les dates de naissances d^^texàndre 
et de C^arBsivrBili&y pmvfiettnent du faitd'im am^iloyéi 
je c^o.nserye sa juo^. jE)l^sqi^, ^ci;» rectifiées 4'<apKé9;u«é 
nouvelle vér^cation faite sur les reeiatres de la mairie , 
par mon ami, feu M. de La'Faye, le 5 septembre 1834. 
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des jours de Ijouis XYI et de la famille 
royale. 

Berthier passa ensuite dans la Vendée^ eut 
trois çlievaux tués soûs lui en défendant Sau' 
mur. contre les royalistes , et fut^ en 1796^ 
nommé général de division; Chef d^état-major^ 
en Italie^ sous Buonaparte^ qui reconnut en 
l^i un homme capable d'exécuter^ de com- 
mander et d'embrasser tous les détails d'une 
armée ^ il se fit remarquer en diiférens com- 
bats> et principalement . 2^u terrible passage 
du pont de Lodi / où , suivant l'expression de 
son général en chef^ Berthier fut canonnier, 
cavalier etgrenadièr. Use conduisit avec autant 
de vaillance à la bataille de Rivoli. En 1797^ 
commandant en chef l'armée d'Italie^ il mar- 
cha sur Rome > et y établit un gouvernement 
républicain. Berthier suivit Buonaparte en 
Egypte , toujours ' comme chef d'état-raajor, 
et partagea ïes travaux et la gloire de Parmée 
d'Orient. De retour en France, il devint 
Ministre de la Guerre; mais bientôt, il re- 
tourna à l'armée d'Italie, se trouva à la cé- 
lèbre journée de Marengo , et fut chargé par 
le premier Consul de deux importantes négo- 
ciations , dont il sortit avec honneul*. 
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Manié sur le* trtee impérial^ NapoléoD 
créa Berthier maréchal de l'empire , colonel- 
général des Suisses^ grand-veneur et prince 
sonY,eraIn' de Neufoh&tel et de'Vakngin. Ce 

confident intime de l'empereur^ et qui lui 

• 

était, si jaécesi^ire^ cMtÎAUA de Tacoompagner 
d|tfi& totiles seâ . icwip|i(«e$.4 «in*, qualité- 4^ 
oaajcMï-général d^.b ^md^arv^ée» jeAi; reçut 
Fépée de vice-^coi^nétàble, et enfin le pour 
veau titre de Prince de Wi^oam^. après la 
bataille de ce nùm. Il ét^iit qualifié d^altesae 
sérénissinie^. grand aigle de la Légioa-d'Hon- 
neur et décoré • 4«s ipremi^s. ordres, de tout 
le& souve^infi d^ rSurope. 

En i8i4 y le Prince d^ NeuféMtet^ déFié de 
sessèrmens pat Napoléon^ s'empressa' de por- 
ter sofilioiii mage à'Louîs'XVIII, cfui lé noûima 
Pair de France^ comtnandeur dei» ordres du 
Saint'^Espi'it et de Saint-Louis^ et capitaine- 
côlomel de Tune des compagnies des gardes-du- 
corps. « 

Il sortit d^ France le 30 mars i8i5.^et 
mourut accidentellement au château de .Banir 
berg^ le i.*' juin suivant. 

Le 'Prince de Neufcbàlel avait' épiiiiâé Ma^ 
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, le 9 Hftoi^s 1808. • . 



BKRTHIER {Cés^Gàbri^, comte), na^ 
qait le 4 noTembpe i|j654 « 

Loiig^ temps eiii;ployé sotrâ le» ordres du 
pvinde de Neitfchftiêl, dm Mve , il fut a^ifés 
k i& bl^BiBil«e^ HMfâië ibs^éteuv MX re- 
Tttes. Il dèTÎnt cbef à'étàt'^ttiajb* de la pre^ 
mîii^ division militaire (Pans ), lorsque sùtL 
ftntfie Irère^ Léopold^ pAvtif potti^ remplir 
les InétiieB fonctions < à IWméc d'Hamovre. 
En iSoS^ César Bei^thier e^t te^ooimiiâude^ 
ment d'une armée é\d!iéeiPVatlon fc^iû4ti sut 
les cÀtes de la H^wde^ puis 11 fut suecessive- 
meut envoyé à Tabago^^n Ç«r§e.çt i^ Tu^in en 
,quaUté de gouveraejir-g^iii^taL 11 r^ijdit aussi 
d'importuns. feryices dans radminisjtmtiqn mt^* 
litaire. Naj^oléou Ti^vait propu ax^ ^rade de 
général de divi$iou et ^ux titref de comte dç 
l'empire et de commandant de la Li^ion-* 
d^Honneur. Il reçut Tordre royal de Saint- 
Louis . en i8i4« Le comité Berthier inourut à 
Oroshois, le 17'aoûi 1819. 

» BERTHIËR (Fièiôr-Êéopoki), mquit le 



Général de division , commandant de \'i 
Légion- d'Honneur et jgrand'cVoi^ àç Vprdr^ 
du Lion dfi Bavière 9 Léopoliil fei diatii^ttâ;>eii 
différente» bsrtiiilles^ ôà» il iettt des cheVàtix 
tués sous lui , notamment à celle de la Trébia. 
]EfltcçHei|t . ing^ni,çi^ ^ jil ^ .W^i\ ?n .qi^ti^ç .de 
très-^çançjs Çi^vi^f^^j ç^i^îfte.G^f d'^tatrwajpj^ 
génér^ ^lix arjuippç f;:*njpisP9 - 15»^ KppqyfjÇp 
en Prusse et en AUemagi^e j radmipistr^içia^ 
militaire ne lui fut paç moins redevable. 

1 *! t . ' ' i ♦ 

»{• l*'« •»' • ' i 1 ' .y. »' »*. 

, tçursq^e j, ^jç h dfi wwî^ du. w^^pés^i^l Çi^r-, 
Qf^te , le .prinqe ^^ Njei^fqhâtel propqsft 
liçppold ppur ffbiçfd'étîit 7 «ïi^j or- général ,/Jw 
pwi?3iwr jQorps dis U (}?ai^dt>-4rp94q », w i SojÉjgj 

^ dit Jf Fepipiéreui: : « Vptrç M^jçjsté /îoni^4ç 
lc;s epçyice^ de mjpiji frèrjç çt so» dérrovi^menÇ 
ppu£^ /?Uc!, ^' SpJ"?^ d^oikemçnjt ^' reprit vix^r 
pf^ent l^ApoIéon , suis-je up .ch^f 4^ parti? 
diïe;^ A^,6.JçK^j;^ jÇtfy ç^4)iç,.j^ja^t^^il^ e« 
fiig^çiHt lf| oqmîoptio^ i». ÇesIdeXéopold tm? 
jig %îejj:ifii3et;tj^ P^rtiçiiUriM* * . » ' 

Des fatiguas '^iB0ee6iV6« le f(»reèMnt à'db^ 
mander «m congé «ndomentané pour^rêyetiir à 



• ■ : ' J .»•' 
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Paris ^ oà il mourut le m^^mMs*lS^^z ma 
cbrps d'armëe en prit le. deuil pendant trois 
jonrs. 

4 
» f * 

Ijéopold y tu n^es plus ! jeune encore .... 5 douleur !' 
AnstcurlItZ) Hall , Lid^èeli, redûont ta Yalenr| 
Bon bà^f ezc^lent pèf^^ époux te«d^f H fidHe: . 
Ah ! qui peînclira ton coeur, dea rertua le modèle. 

Ces vers terminent la Notice qui lui a été 
consacrée par Tantetir dé ceXXe Biographie, et 
qnî'ii*a éfé tîréé qii^à un petit n<ymbrë d'exem- 
plaires , 1807 5 m-4*^; * * '' 

Les trois frères étaient fils de Berthish 
{ Jean^Saptiste) f liéutenànt-eolonel d^'infiin- 
terie^ commandaiit en cHef les' 'ingénieurs 
géographes dès camps et armées^ gouVemeur 
des hfttels royaux de la Oùerrl^V ^^ ^^ Marine 
et dès Aflfaires-Étrang'ères ; clietalier de Tordre 
de Saint-JjOuis , et qui j *eh 1 789 , fut élec- 
teur de Tordre de la Noblesse. Ce fut sous 
sa direction et secondé pût ses fils que furent 
levées et exécutées les Caries des chassés du 
IRois aux enTirotis de Versailles, cfiéf*d*œuYre 
de topographie , et dont la gravure^ par Tar- 
dieu , n'est pas moins rtaiarquable.. Elles sont 
au. nombre de onze^ et devenues rares. Léo» 
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yoU^n4|NBiteëcUît cmc «Béiaioii dbioièie ^ ornée 
âkhn hoûtiàficé', âepnn ^ anafegae aux chassM 
et reliée en un volume {^rànd' in^f.*^ mar^ 
quin.roQge.' Cet exenuf^laire unîc[ttei^ Tâbdu 
^prës . le décès de Lféopcdd > fut aclketé > dit>- 
qh ^ pur re«pftreur« 

BLAMONT(Franfow CoLLiii de), naquit 
le 22 novembre 1690, et mourut le i4 février 
1760. ''''-' 

Surintendant de la musique du Roi, II a 
composé la musique de plusieurs opéras, dont 
quelque%-uns.pnt ejii. pç trè^^and si:yccè39 et 
celle de la.c^lè^x>e cantaJte,,de/(}^^^.de J-r^ 
Rousseau. lié tait chevalier de i ordre de S.-Mi- 
cliel. Voyez Vermomt (^Coli,im dç), squ fr^pe- 

BOICHARD { Suguôs-^ Joseph} , iké le tg 
janvier 1783. « 

Peintre de genre et lirofésseur'de dessin an 
eoUége royal ^^Bourgéft. Depiiir ï8il jtxsqtt*! 
présent, il a constamment- ttyoé&^axa louvrè 
«t avec shoeèsr, desi pdrtraifâ jet ieh-pèffi^^^ 
histoifqtWB I eÀtr^fttrtr^^ fiérirllT dSck^î^ttt 
en Pair led pifitotetA' du: ca{^ifainé^^Mtdiimd , 
et' le désintéressement du chevalier Bèrfài^'à 
9rescia. • • w - 



BOINVILLIfiBfi I>M9Amu«/<.M>"£^^ 
mJudiÊkFoMwmmM\ naquit le 3^ fûiHel 1 764 $ 

ttflMurfLt-eiiilun.i^do; *" •' ^ 

Frauice et meknbpe dé plosietird acadétufes. Il 
a composé un grand nomlbre d'pttviciBgês «^ 
mes surlef grammaires f^^V^^H l^tiw et 
(juél^uçs ppésies. Personne ne sVst^ voué «jvpp 
plus de zèle àTinstructlon de la jeunesse. ï/mt 
de ses ûh, njé à Yersaillea^ e^t inéd^cln â Que- 
nos-Ayrçs. . 

^ BÙlWi' r Mariée Anrte^ncto&ë GiLLiiir, 
^UTe de Lotih) , née le 9 aTrîl 1 773. 

Cette dame a été reçue docteur en m^0- 
cîtie ; elle est professeur d^accoùcliemens, mal- 
^es9^ afige-i^miKH^, sivn/vçilUnte endamf^ déiàls- 
sionnaire , de Fhospice de la JUatorniCé « i 
PfLfis , et, p^^i^« ()e) TAth^n^ ^» Arts. 

44^^ «Vd^^4r/tM^iU ËUe> a dirigé l^r 
J|i)iMieme9t:de plviîi^iurf bA^itaim* .Oii..d(wt à 

^mkujgx<^ w:$, i^cples ^'ao^owbi^i^^n^» «t diiFë- 
rens ouvrages et Mémoires sur son nrt> dont 
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pltUiemn Mil. élé . ooMOnuëâ par k Société 

, BOUlLLÂllD.(«/acçiie{)i nacjuit le 1 4 sep- 
tembre 1744 >• ^ niourut à P^riç^ le.îo oc^o- 
brè 1806. . . 

Peinjtre reiju à TÀcadémie royale de pçin- 
tiufe etVun dés meilleurs graveurs de soa temps. 
Il se fit principalement connaître comme édi- 
teur et r^i^ des plus actIfi|^ollab^»toiir^ ik la 
celèhff^ Galerie di^ ^Palais- Jloy^ali Borqe et 
Orythie^ Apollon et Daptiné, estampes^ et les 

pprtraite fl^ M^^iuçç ,?|i#<Ç^^ ^ fM Bw*?^»y 
sont les plus remarcj^able;; de S^.0jay9e^ef^,. , 

BOiXLAYS; 'TovM La BùvtArt: '■ 



» » 



«t^Pfr) I ï^é lertsi, et uofi k ^§ ,, fpû^ i^i, . 

Petit fils du grand Conde i J^ V^y^^ iut 
son précepteur. 

* Gke£ dtt* opAJeâ deiiégeèioe peiiilant la mi- 
nùôÈé àà Louis XV^ smnlemdfmt ibiir<éi^tt<s»^ 
tàcfti deto« ptinoe^t p0femiérifiiîiMBticei(d^j^tat 
aptièft tp iMarlir;du Régent, onl le ^sjgaè bdli«- 
naireneDi.pav^e titre de ilf. h Duc. li mou- 
rut le> &^ fâ!iin9eriy4^* 



2o4 BlOÛRAFatE 

« BOURDEL, chef d'eMadrpn, <îhe¥ilier 
de la L^ion-d'Hoonéuv» est né à Versailles. H 
commencer sa carrière lors des premiers .éyène- 
men^ de la RëVolutlon*. Parti co^i^me simple 
soldat^ il lie tarda pas à gagner rëpatjle^te par 
son seul mérite. Il fut u^ de ces nombreux 
soldats qui contribuèrent à la réputation mi7 
Iltalre des enfans de Seine et Oise » . (B. S. 0^) 

BpURDÈL, (Chartes)^ naquît le i8 sep- 
tèmi)re 1766^ et mourut lé 29 mars i833. 

* • 

/ BOURbÔlSr (Louù-Gàbrièl), né en 1741 5 
mort à Versailles^ en 1795. 

SecrétaiiTQ-jiaitearpIrèt^ ajiiLalTaij^ ét4a*^res. 
II a écrit en. vers avec agrément. On a de lui 
viti 'çraîid ùombré''de éomédiés , pdéMes et 
chansotiâ de société ;' plusiêurif de ces outrages 
ont été (iUprimés. : 

• a BOURGEOIS iPieàré^jdugusêe), jeune 
<x>mpoiittfur qui doiuMiit Jêis phis! hrilbinlM^ 
espéranoes ^mdquU à Versailles* Gçaronné par 
rinstitut^ qui: lai àséctXM I0 grand prik.(de 
muflîque y il fut envoyé- k "Roioe'^vèx frais i du 
gouvernement. Â peine arrivé sur U terré ckf- 
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sique des beaux arta , il y succomba , en i8a4 , 
avant d'avoir atteint sa yingt -cinquième an- 
née* Bourgieois a laisse des compositions musi- 
cales presque toutes empreintes du cachet 
du talent ^ la plupart sont encore inédites » • 
(B. §, O.) 

. .' ' 
.BOURGEOIS (Joseph •'jiuguste lb^ et non 

Pierre-jingusté}, n/iquitle 23 février i8oa^ 

et mourut à Rome en févrieic i8!)5. 

BOURGOGNE (Louis de Frasce. Dau- 
phin^ plus connu sous le nom de duc de), 
naquit le 6 août 1683. 

Petit £Js de Louis "^JS et père de Louis XY . 

Il fut heureux d*avojr pour go^Terneur le 
duc de. Beauvilliers et pour précepteur Féné-* 
Ion cpii parvinrent à diriger vers le bien les 
penchans funestes de leur élève f et ç^est pour 
lui que ce digne pf écepteur composa son im- 
«mortel Télàmaqwê. La Fontaines dont.il fut le 
bienfaiteur^ ki dédia le dernier livi^ de ses 
fables. 

Ce jeune 'prince s^était' signalé jdans plu- 
sieurs cJampu^aes par spn activité et son cou- 
rage ; il fut ^ en 170X, général ^dc larmée 
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d'ÂneuHgar et géttëtfaliisîme dé cette de Fbs»^ 
dres, en lyatà. 

Devenu Dauphin^ par la mort de Mtt përe^ 
en 171 ij LoniB &|V 1 aisecia à Pempire; il 
s'instruisait de Tétat du teijBtttne> toyait les 
maux et cherchait les remèdes pour les ap^* 
pliquer quand il serait sur le tr6ne. Toute la 
France attendait de lui «on bonheur^ et tonte 
k France ftit inconsolable de «1 pe^te. 

Il fut enlevé^ & Pftge de trente ans/pàt^ttué 
maladie violente^ le 18 février 17124 six jours 
après que Marie ^Adèhùde de Savoie , son 
épouse^ eut expiré ^ et vingt jours avant \à 
mort de son fils atné^ le duc de Bretagne^ tous 
frappés de la même maladie. Catastrophe inex* 
plicable. En moins d\in'an^ oti vit en Wance, 
quatre Dauphins^ et le duc d*Anjott, dernier 
fils duducdeBoui^ogne, seul héritier dtttrône^ 
et depuii^ Louis XY-^ fut dans le pins grand 
danger. La voix publique accusa hautement^ 
de cerdeuih sî précipités ^ f^mbitiùir du duc 
d^Ortéams. tJn eo«teiiipof«in ^ histblrien cétè"- 
bre , assure que la maladie qui emporta le 
D&itjphi»> due de Bourgogne ^ sa femme et son 
fik^ ic 4était «ne rougeole peUvpf^e épidémi- 
que, qui fit périr 4 Pan», en moins d'un mois, 
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plafii de €im| cents petlMiiiiet (^) 9 » La conduite 
du diio d'OrUéna etaVers ion royal pupille pen« 
dant lea feept «Méee que dura la régence est , 
pie«it«étlrc^:8a meillenre {ustificatidD^ 

BOURGOGNE {LotUs-Xai^ier de Frasce-, 
duc de) : ùék iSaepItmlxei^i^ frère atné 
de ^uis XYI* '• ; : 

'H damait aussi lea.plnti l>elléa esp^rttiëes 
locRfu'i} iAoWrut le i!» fié^rier i ^ i. 

r 

BOURtET Dit YÂUXCELIiBS. Vo^ea 



I •♦ 



« BOUTET (.iVbè/-JViit»iu), né le Su .sep- 
tembre i'jQ'à. 

« iVliabile értjuebûsîer., îî clevint directeur 
de la manufacture d^armes de Versailles , qui 
fut sans eotitredit la plus remarquable de la 
Pfauce et peut-être de FEûrope. Il poita^^ 
surtout les armes de lu^e , au def nier degrë 

suivaviC, chapitre «lea ^naotUOe^ surlmUs X£P% Yoltake 
reparle de ces évéaemens à-peu-près dans les jnémes 
termes, et il dit: « Plus de trois cents personnes en \yé- 
rtrrtit hl^stfe ». • • 
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d^achèvement; leur excellente trempe les rend 
aujourd'hui tris^reekerchées. Ses nombreux 
ateliers qui araient exeitëla jalousie des ëtras- 
gers, furent pillés par eux ^ en i8i4« CettS 
catastrophe ruina M. Boutet ». ( B. S. O • ) 

CAJjLEï {Jean-Francis) , vé le d5 octo^ 
bre 1744 9 mort le i4 norembre 1798. ^ 

Savant mathéoiaticien et professeur dliy- 
drographie. . On lui doit des Tables des hgek* 
rithmesj constamment adoptées dans les écoles 
naTales et dans plusieurs autres ^ un M^nMire 
sur les longitudes en mer^ et d'autres ouvrages 
très-utiles \ il a formé un grand nombre d'excel- 
lens élèves pour l'école du Génie. 

' « 

CELS {Jajc<fve$'MarSin) y naquit le. 6 juin 
1740. 

Célèbre botaniste^ membre de llnstitut* Il 
se procujra des végétaux de tous les pays du 
monde ^ pai-vlnt à en multiplier un grapd 
nombre et les distribua aux amateurs avec une 
abondance inconnue jusqu'alors. Dans son jar- 
din y la Botanique étalait toutes ses richesses 
et ses moyens d'instruction. Lés plantes rares 
et précieuses qu'il importa en France^ ont été 



dëtNtetfiu^un b^lourrage de y«nten«t>.iQ- 
titalé iDeàér^fOion de$ phmtcs, etc.^ dujaifdin 
de Celsf ini-fbli^^ «fiigures* U a fpurnî des ma- 
tériaux à plusieurs ottyrages aur. les sciences 
cfa'il possédait et siir ragricultui^d. .L'illustre 
Gùrier a publié Féloge ^i^to^ique de Gels , 
mort le .i5 mai ;i jBkMS^ * ' 

' »CHAMbERTXJP*nfe), ié l* i;« dA;em- 
bre 174^ 9 mort en noyembre i8o5. 

' ' ÀVofcàt^tt ï^àrlëttieilt de Pa*^Î3, àttteur d'un 
ouvrage 'eh stylé* héroîc[ue et ^uî à pour titre i 
DénktHùSj ou ^Éducation d'un Prince^ i to- 
lttiriefc!în-8:', t'j^o';et de plusléii^^ opusctiles 
en -vers et en J>roie. DéméMtià eituneJmita^ 
tion au? ' mértuiqUù. ^ofek c5 - aprrès PitrL 
PAwiitorcKF. ' - • ' , ' • 

CHAMPIOÏÏ de ViiLESÉtVk CAnne-Cîê- 
'menuTélixy, rie vers 1760. ' 

Il est fils d'un huissier de la chambre du Iloi, 
et se fit recevoir avocat. Char^é^.pajr^Lôuis XVI, 
d'une mission diplomatique, il se rendît à Avî- 
gildn et dans le comtat Veiiaissin ^ puis, il de- 
vint ministre de Tintérieur sous ce même 

i4 



prince^ pendant- les Tngt ^jMn ^ ptééédè*- 
reiit le i o aeràt 179» -. la S i&gfi t^ h h «le Seà^ 
et Oisty park 4e sa ceaduiile jaôUtiqae'd» des 
tetwes peu ftivoraides* Cfaampiaii « eKevoé les 
foiH^tkms d^eivooat aux conseils As Bkh et à Is 
CovT de 4ca0Mti€fii 3 â était chevalier «de la La-* 
gion-d'Honnenr et il est mett en (834?' ' 

« CHAUBONNEAUX < Pim»^Ù0mth né 

« 

en 1777- • "* . 

« Libraire, il est mv/eateiir des rendîtes à 
galets , destinées à 'éluder, en mécanique le 
frettement des 4(iir£sc«s pbaesi en général ; oos 
ffcmdelles i^nneat de recevoir une. «pplica* 
tien spéciale dan^ la ^Minfection de^: roues de 
voiture* "On im doit encore .UI^s antre inven- 
tion de la plus hante importance, a'^st un ap<- 
pareil qni , entourant les roues de voitures^ 
présente les avantages ^e la wnte en fer, et 
n'est pas comme elle immobile. Les suecès de 
cet appareil et les immenses bénéfices qu'il 
produirait; ont été constatés par de nombreux 
succès » . (B. S. O.) 

M. CUarbonneau^c est né Ijb 4 JMvier 1775. 
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GHARUBS X> B»i de France et de Na- 
▼arre^ 

TXê le 9 octobre ijSy. 

Petit fils de Louis XV et /rère de Louis XYI 
et de Louis XVln. 

Mariée le i6 iiovembre 1773, à Mano-Thé* 
rès^ de Swoie , pcincesse de Sardd^ae \ Teuf^ 
le a juin i8o5g 

Aacrë à Reims> b ^9 mai i0;&£L 

Avant son aVèûement au trftne/le 16 sep- 
tembre 1 8a4 , ce prince a p^rtë le» noms et 
left titrea éè : OHA^us^^tit^pK i»s 'Fkah^b^ 
GôxTB n'Ax^ik^tSy et de MofraiEVa^ 

n a abdiqué la couronne^ le a apÂt 1 83o en 
faveur de HENRI Cbarles-Ferdinand-Marle- 
Dieudonné d'ARTois, dvui de Bordeaux, son 
petif fils. 

Depuis son abdication^ Charles X a pris le 
nom de comte de Ponthieu, contrée de Pî- 
cardiej limitrophe, du comté d^ArtoIs. 



€HARON ( Louiê-^ranàois ), né le i3 mars 
Grfavetirsurcuî*vrcetsur ocîer 5 il a trouvé 
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le moyen de donner pluA de. pet&ction. k la 
gravure sur relui->ci. On lui doit les ouvrages 
suivans : Charles X à cbevfil> d'après Aujbry 
r3o pouces sur a4)^ dëdié au Dauphin; le 
Marchand de chevaux d après CVernet^, et un 
grand nombre d'autres productions à Vaçua 
ftnfa. Ha explosé ad Salon ^ en 4 827^ et aux 
misées de Lille et de Can/braf ; méine annëe. 

CHAROST {Armand^JàsephMlitnvm, 

dup.E[B),'naqi;ijtle,i/' juillejt/ySÇ,., j . 

i -^ Digne descendant deSidly et Pair de Franqe, 
il , s^ ^îisti^gij^^ dan» la c«u9rière militaûe ^t 
particulièrement k I9 pri$e de Muo^Éer \ ipais 
ce qui le. rend k jamais recommandable , ce 
sont les établi^semens utiles à rhuinanité qu'il 
a fondés dans un £rand nombre de lieux : sa 
fortune immense semblait à peine pouvoir suf- 
fire à sesbienfaits. C'était de lui que LouisXY 
disaiC î « Yous voyez bien cet homme tout 
c( simple , eh bic?n ! il vivifie trois de mes pro- 
« vinces » . Peu occupé de politique et peu 
attaché à ses dignités^ il échappa aux proscrip- 
tions révolutionnaires. Le duc de Charost était 
maire du 10/ arrondissement lorsqu'âgé de 
63 ans^ il mourut victiniie dc.son kj;^^ de la 
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petite vérole^ à Paris^ le 27 octobre 1800. Son 
éloge funèbre retentit dans toute la France. 



( ChatîatÈe-FéUoité db . Lvppé , 
liiaiquise db)^ naquit le ^7 septembre 1766. 

Condamnée à mort par le tribunal* révolue- 
tfolrinaire le 5 décembre I7g3. S'étant déchi- 

> 

rée enceinte, il fut suï^is à reiéctttioif * qui 
eut lieu peu de jours après. , 

Cette jeune daqie avait composé quelques 
poésies légères. 

CHIIÉTIEN (Gi7&5-£otti>); né le 5 fé- 
vrier in54; mort le 4 mars i8ii, • 

Musicien de la chapelle du Roi, et pre^ 
mier violoncelle de Topera. Il fit jouer aux 
Italiens un opéra-comique : ,Les Précautions 
inutiles. Il est auteur dun ouvrage intitulé : 
Grammaire et l^ictionnaire musical j, i8ii, 
in-S."", avec |>lancbes gravées par lui-même '^ 
cVst le £ruit de trente années de travaux : Le 
Sueur ^ Grétry et Martini en ont donné le 
témoignage le plus favorable. Chrétien est re- 
connu pour le véritable inventeur du Phjsio- 
notrace. 



\ » 
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* CHRÉTIEN (Joseph) , naiiuit le a8 jau- 
vier 1768. 

* 

Le ^7 décembre. i< 7 8& 9 troii petits gar- 
dons ^ frères, de 9 à liè ^Us, jouaient 9W k 
glace du baisi» de U pièce d'eau dite des 
Suisses, k Versailles^ lorsqu'il» enfoncère&t 
suj^itement et fur^t en^outis. Joa^fh, Chré- 
tien^ âgé de 17 ans^ accourt^ se précipite 
soas la glace , et parvient^ avec des peines in- 
finies , à les retirer successivement d'une eau 
bourbeuse et profonde. Les spectateurs sur- 
Tenus et qui , chaque fois , avaient tremblé 
qu'il ne périt victime de son dévouement^ 
l'entourent et le félicitent : Chrétien s'étonne 
de leur admiration. Louis XYI et la fâmiUe 
royale voulurent le voir; et ce Prince > en re- 
mettant^ tui-méme^ à cet intrépide jeune 
homme uijie m^aille d^or k son effigie^ et 
qu^il avait fait frapper pour perpétuer la mé- 
moire de cette action courageuse^ lui accorda 
une pension. L'actfon de mon jeune compa- 
triote a été célébrée en plusieurs pièces de 
vers^ et notamment par M. Buisson de TAc»- 
démie de Caen^ dans un petit poème inti- 
tulé : V Héroïsme de Joseph Chrétien^ in-8/> 
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P«inB^9 iHig^ Je n^ai p» «i^ei» piMurcr un 
exem{flaire. 

On Mmt au revers àt kk ipëdaiHè : 

LeAoi 

ajécoré 
df cett^ médaille 

natiC de VecMUle», 

Agé da 17 ans | 

qui s'est courageusement 

précipité sous la glace , 

et en a retiré troilB enians 

prèa^ pénr, 

le 27 décembre 1785. 

CSçtte médaille plua glorieuse que toutes- 
cpUe$ aoadémiaiMS ^ prouve que Louis XVI 
avait sa être atteatif à tout ce qui pouvait 
propager Iça xertus particulières, aiusi que 
Ifis^ vertus graudes et patriotiques. 

Fendaniles guerres de la Révolution^ Chré- 
tien courut ausL armées, s'y dUtiugua, et ob- 
tint quelques grades ; juais devenu sourd par 
suite d'un cûup de £qu^ il fut réformé. Après 
difféTiCntei» vicissitudes et privé de sa pension, 
il &it admis^ à Vhoapice d^ vieillards ^ où il 
est nàort em..i8%6, ajant, dithon, conservé soi^ 
gneusementla médaiUfid'or qi^ Louis XYI 
avait accordée à son dévouement. 
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« CLAUDE (Denis), est ne le 3 octobre 

« Il serrait dans un rëgiment snisse ,, en 
1 791^ fut incorporé dans le troisième régiment 
d'infanterie légère , et fit toutes les campagnes 
depuis 17921 jusqu'en 1810. Chef de bataillon, 
il fut pendant quinze ans Tun de nos premiers 
officiers instructeurs , et en 1 8o5 , nommé 
membre de la Légion-d'Honneur » • (B. S. O.) 

■ 

a 

CLAUSSE (jGreor^eS'^icolas) , naquit le i3 
octobre 1733. 

Au moment de la Révolution , fl exerçait 
l'office de procureur au bailliage de Versailles, 
et fut, l'un des premiei's, élu président du 
conseil municipal. Pendant la Terreur, Glausse 
menacé de la prison et de là mort , se déroba 
aux recherches de ses |)ersécuteurs. Rassuré 
par le témoignage . de sa conscience, il yint 
lui-même se constituer prisonnier. Depuis, 
il fut nommé à différentes fotictious judi- 
ciaires, et à sa mort^ arrivée en i8o4> il 
remplissait celle dViccusateur public près le 
tribunal criminel de la mémeViHe. Clausse 
fut un magistrat fnstniit et' intègre. 



CLAU8SE (€%0rikf-Goor^a»«JEMM),.fikdo 
pvéeédènt^ tÉkuéle *j4 msl iy6^ 

Jiige suppléant au tribunal civil, admîni»'' 
tratenr et trésorier de l'hospice de VertaiUéê , 
fi est inort, le^ lo septembre i83i, inairc oc 
ftâ Tffle natale; (*). 



• V 



^ ^ • GEJ^ Y (feàn - J?«ptôfe CÎm^ JLkiivr , 
Gonbu sous le nom de), naquit ii Jardy,'parc 
de Versailles, lé ii mai 1759. 

Fidèle et dernier serviteur de Louis XYI. 
Son Jtournal de ce gui s'est passé dam la tour 
du Temple^ pendant la captivité de ce Prince, 
a été souvent réimprimé et traduit dans près^ 
que toutes les langues de l'Europe.' Louis XVI , 
dans son testament ,' Ta recommandé expressé- 
ment à son fils, Louis XVÏII écrivit à Cléry 
une lettre tout entière de sa main pour le re- 
mercier et le nommer cbevalier de Tordre de 
Saint-Louis, tfne médaille en brouze , frappée 

(») lia Biographie de Seine et Oise attribue an père , 
Mttl, 1m cUtférenft fjMtB.conteniw dans les deux ^articles 
qu'on Tient de Ure;ixiids la Table générale ^ \ la ^n de 
cet ouvrage, et des connaissances loqales, m'ont mis à 
même dé rectifier et de départir au père et au'fiW les cîé- 
tails qui concernent chacun d'eux. 
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M Ml hmakwtj, fmï p^itff <te le odlketkm 
dite Galerie de la KâUOê. lim^voDéd eàm 
Biogn^bie a publié une JYoticesw CJérjr et 
sur son JçMrmal^ 10-8/» ^^^ ^ o^ ^^ tEQa¥« 
un extrait littéral dans la BiogfxiphU- des hgmh 
mes remarçuables du département de Semé et 
Oise, Il ne faut pas confondre le Journal de 
Qéry mec \m Alémoùes de M. CU^fj Lon- 
dres^ x8oo. Ces. prétendus Mémoires ne aqn| 
que l'œuvre de la plus iusigne mécUancetsé» 

Cléry est mort à Itzing^ près de Vienne^ 
en Autriche > le 27 mai 1809^ on a mîs sur 
sa tombe cette inscription simpW et ton- 
cbante : 

Ci gIt lb FinkLE Cl^rt. 

* CLÉRY de KuuBFELD^ et non Klufbld 
( Charles) , fils du j>récédent. 

Sous-lieutenant au régiment des Gardes- 
Vallonnes^ il se trouva à la journée sanglante 
de Zujar (Murcie)^ lé 9 août i8ia^ y fut 
Uessé grièvement et fait prisonnier : on le 
fusilla le lendemain 1 • • • Son erime était d'a- 
voir^ lors de Toccupation de Vienne^ en 1809^ 
refusé k Napoléon de prendre du. service dans 
ses armées. 
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tiae en i '/6. • ->. f«aune du Tiiht dnrrhimilMrr 
deLooiiXVI. 

i^ anrait <të fiine écs artistes pémiou- 
ikrfi^a d^e U musique d^ la ckamlmdtt Roi et 
des eeneevly de h Rehie. On Voit dens le 
JémnuU du Temple qu'elle fut eoiislamméM 
diATgëe . des misaîoiis les plus lutiiiies de 
Ito«is XVI et de la famiHe jrojale. Aprèé la 
mort du Roi . eBe cou tiuua de donner à Mnié- 
iUitotiiette et à Madame Royale deft pren^fes 
d^uoe rare^ fidélité et d'un dé^ouem^nt à toute 
ëpreure ^ et plusieurs fois elle courut le dan- 
gèt ié payer de sa yiê les fiiibles consolations 
qu'elle faisait parrenir aux Princesses. ïat 
digne Teuye de Cléry mourut ^ Paris vera^Ia 



* CLERï, {Jean- Pierre- L(nas Hâsex^ 
aurnommé aussi )^ iiaquit au même lied dje 
Jardy^ parc de Versailles^ le 29 juin 1^,69^;. il 
mourut à Paris ^ le 7 mars i834* 

Brère du serviteur delliouis XVI ^ et ancien 
Talet de cliambre de Madame y fiUe de ce Mo- 
narque. Depuis i yga ei pendant vingt atis it fut 
muni tionnaire général de différens corps d'^r- 
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nuées ttênqaiwem^ Bn^i 8 14> il joignitAiMi à son 
Boiiii:)WitKiiiy]iiiqueJe mKmovp^àé^Çiérjr, fut 
nommé conservateur des forêts i%laGorse^ et 
cheralier de la Lëgion"»d!Bbnneur« U.a publié 
•es Mémoires jt {rédigés fw ;M« Lm^'^ ), ditro*- 
lûmes iïtSJ' PariSf r&a5*^ ils sdnt p|^a instruO'^ 
tifs> et les portraits .'jle soitl pa» ressomUans. 

• Les exemple ti^sv sans'téimpreision*^ de ces 
Mémoires , portant la date de 1 83a',- ne dif*> 
firent des autres que pav * des changemens 
dans le titre et pai^ deux portraits de généraux 
qu'on a substitués à ceux des Cléry. 

, CLOTILDE {Marie-^Adélmde^Cloiilde' 
Xavi^e DE Frasgb, Madame) ^ na^qult \q %l 
septembre 1759, . . - ' 

Petite fille de Louis XV et sœur de Louis X VIj 
mariée le 27 août 1776^ à Charles-Emanuel- 
Ferdinand-Marié , prince de Piélhont, et Roi 
dé Sardaigne^ le 16 octobre 17965 elle' mourut 
à Naples le 7 mars 1802. Cette jinncesse A 
été béatifiée en 1806.' 

COINY {JacqueS'JosepK) , né le iÇ. mars 
17605 mort le 28 mai 1^09. . 

Il a gravé une ^u^te cqnf idérable d'e»tam|M;s 
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pour lé^^JPaUe^iA X#iro>ii4iA»y et jMiàif :l«s 
rmse, 4e Dldot > • aitial' i^>«nç fgtaode ]^lili(clie^ 

V^Kf^r^e M. lo louerai I^i^î^wie.. 

CONTI ( Louis r ^nw«^ . PJ») i ??Pf BO» i. 
prince de)> naquit le 19 noyen^bre 1695^ fut 

let^ycS^i et mturutàPftrip^.k 4 ^ ^3^*? 



>, * î 



^ DANIEL (J^rpejst^^ né^le a ^lecembre .i7<j|5» 
,A^^Ç?t^^ Wec; «01* frère,, dont iJlâf tiqje s|ift^^ 
ai^tQur./îitj.J^ Biographie d^hçmnms pejn^a^ 

W-8v° A^i '^pui^ 4'utUesi ffinsçignemeps, d»^ 
leur.o;tf,Yjrage Çjt f)9f tiçw^èjr.eamei^]t les. f^ff ^fC^i^ 
Ipsconcepieiih / , „. ,; ^ , ; ... ' .,,., „\ 

CJjief4esbur<54HJX,d^)a:^^eoatt#.g4R4rv^^ ^ 

lol^^rs.iàiitrdduire* en- apgl^isjj.r.:'* IV^W^d^ 
c(uîéH4 et 3.0 eii francaûi (a^fcl sfm fîr^iîç)',.feg 
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lAâil ètpe liTJ^à 4'JtiipM8ièo, feiv^l irac 
Aii^ aiim^ik, nwtmt pav MéMi àe k Tan- 
che. M. E. Dvtiiel à «ra^ît de ThéMlôre korit ; 
feft foaiam de Mêt*km, FHcfmmê tTégffaiànei et 
Martite -i» Bokén^mw ; il a en ^rt&4ètt91e 
une grammaire m^laîse/ «oaçiie >6t tëdtgëe 
d'après, de nouveaux principes. M. Ernest 
Daniel est décore de jttJDet . * 

• • • 

frèr^'du pfécMenty né le ij (éniet >i<Bo^ * 

Docteur en médecine de la faculté de Paris, 
il est aussi membre de plusieurs socfétés sa- 
-wtltés. ïl a publié , r/ un Dithyrambe sur' la 
ihàht dh poêùs Byrcn j îtt-8.*} n.* fysata bu b 
dernier Chant cTun Greû, tn^B-o^ S.^lés £>** 
sastres de Salîns, in-8.e • 4.0 £es FiHes de & 
Charïli ', poëzne ; 5.e Plusieurs autres ouvrages 
en prose > dont deux Lettres phitosophùjues sur 
lee OanetSèreè de Notre^-Dame , et de Smnu 
Lcfuts de f^enaâlés. M; H. Daniel a/en outre, 
soutenu publiquement sur des questions mé- 
dicales, une tbise qui a obtenu une mention 
honorable , €t il a pranoncé des discours fur 
0èi>ies , Vun sur la tombe ïle^esonnenix , ptt>* 
fesseur d'âceondbemens , et l'atHre, au nom de 
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4a jMntsM fMiflMf eii«e^ snt oele de Btnj««itii»- 
OoMiaiit; Il «e propose de pnUier plasmm 
dwr ag es knporiitiis rdati^ à wn «rt. M. ilip*- 
pdj^e Daniel a imag>inë et fait faiMriqiiimia 
miruinetit evec lequel on peut iiufOiird%ttî 
Mfe «A «R 9M1 feinps l^pératira de la firtule 
lacrymale. Il estaussiTun desdëcorés de juillet. 

On a obsertë^ avet raison.^ qneles éermins 
de biographies locales^ sbnt, en gtênévA, trop 
^mKligtres d^^logefi ; maïs c^est qii*3 en est dVux 
eMnme-SesiMiteurs xitA , d*àilleurs , trte-judj^ 
cienxy we peuvent guère se défendre d'uM 
prédilection ion te partictiiière pour le« «Vh- 
téurs dont ils pubKent leS' dstiTrèa. 

DANIEL {Srnnuel), né le 19 avril 1 8âft. 

Graveur en mëdaîHes et en caGlveta. On -m 

remarqué parmi ses ouvrages les caobets par- 

tienKers de Charles X ^- de M. le duc et de 

iMbidame îa dncbesto d^Ang^mtème ^ •et^oeûx >de 

Madame la duchesse de Berry. 

DANeSËRY (/eau^J^a^ttfr^-TSûi»»), né 
le 7^ maris 1744 ) -niort le..^. 

Diîplbmate /iXîtA sucoessivemetttiappdéAiix: 
"feittrlrstls ' de coYiml h Malaga et » Boeten ; 
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dané Imcaxnkie diplom»tiqiM , en. «cioepWiit It 
place, de . eomnîsaaîre, des reUtioii^; ^mmfr- 
eielei.à Bavceloae ^ et ensuite cieXe de cammis^ 
aaii^e :de$.;mémes arelatioBs, à Lwbpno^* Dmi- 

nevy' iét|il tcbevalier . de U. .Iiégioi^d*HoniMur. 

I ... 

.lp.i6npi^embr^ iy4i* ' !. ^ 
>:, D;^))i)e ^r)c}iUcçte. et«m^pejptet)r.,dçs;l)^tir 
«^^^StdVfRo^.Oti eonnait de.lui plafieuri^cfunji- 
truCtiepfs importantes , telles que.r^ise^ (st le 
eb&te4u,4^.ViU^rA'Ayrii7.. CV*^ d>p^,s^ 
plans et en gt^^^^^^B;f^e «ous aa i^ir^ptÎPU.ql^ 
fut construit l'admirable édifice de ri^ospice 
ci:vil de VersaiUes.ToyeKVG^iMrET* PhMkiidin 
nutilratÂ: Vwyt, vera xÇoo, ../..- 

I DAUBmiS, PAU^BIWE; .Voyez' ioiiis 



lotte de Fr AiïCE^ . •• ' « •'...: 



• 1 ' » • 

'il !< ' 



« BAVERNBk> «fcflf de baftilkm/k Fex- 

trente- deuxième, de i ligne, :4l^evalter. de k 

/IJëgiD■^d'Hanflettr^ fils d'iua honnl)^ Artisan, 

. est > né. à Versailles» U bntrâ dct tràfr-boBiie 



])£ TBRdAiLLES. aa3 

lieure au ser'^ce* comme simple soldat^ et dut 
bientôt son avancement à son courage et à son 
intrépidité »«*( B. S. O;) 

« * 

DÂYERJNE ( Laurent-Léon ) ^ naquit le 7 
mi^s 1774 9 îl ^^^ mort il.y a environ deux ans* 

DELALANDE, Voyez Lalamde. 

■ 

DELAVILLE^ Voyez LATnj.E de M iumoiit. 

DELORME ( Julien-Paul) , né le 

Cet artiste a .exposé au Louvre en 18 10 
et jusqu'en i633^ plusieurs portraits ipn mi- 
niature que Ton a distingué parmi ceux qui 
ont obtenu des éloges. 

*DENNIÊE {^ Antoine, baron), né le 17 
janvier 1754. * 

Gé furent ses taléns que le firent élever Ieiux 
fonctions de commissaire-général de la garde , 
d^te constitutionnelle , de Louis XVI. En le 
cboisissant dans une liste de six candidats ^ 
OÙ Denniée était porté le dernier et le seul 
sans aucune annotation , tandis que les autres 
étaient recommandé^ par les Princes, la Reine, 
ou' lé Roi lui - même , ce Monarque jugea 



13 



«|u^ celui dont les ter^iMS poutamt se panel* 
de protecteurs , «irait droit à la ^tXtérence, 
On sait que les ennemis to la niAMarcbic 
firent^ par un prompt licenciement^ ex- 
piet k t>^tîe gwàe le tort , fttoifs im^mis^tMe ^ 
de sa fidélitif &I de son dévouement an Roi. 
Témoin des persécutions que ne tardèrent 
pas à essuyer tou^ cenx qui en avaient fait 
partie^ Denniée n*écliappa au ^Qrt fatal d^un 
grand non|bre d^entre eux , et notamment de 
leur digne commandant^ le di|c de Brime ^ 
qu^en se réfugiant aux armées. Einployé en 
qualité de commissaire ordonnateur à celle 
du Var^ il y fut ensuite institué grand-juge 
*d*une cour martiale. Il se dévouait en homme 
de bien à ce pénible ministère ^ lorsqu'après 
le 9 thermidor^ le nouveau çomîté-de S^veté 
générale lui fit transmettre Tordre d*e%ploirer 
les papiers de Buonaparte^ .alors eéiîéral d'ar- 
tillerie^ qui ^ par suite de ses liaisons avec 
Robespierre le jeune, s^était hautement dé- 
are pour le parti montagnard; et venait 
d'être arrêté comme terroriste et soupçonné 
de conspiration. La justice et la loyauté avec 
lesquelles Denniée remplit,, à Nice, cette 
mission délicate, lui mérita resfime de c.et 
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hiMume evUraorditiâii^^ et t{ûi âevtoît bientM 
iomét Un si grand rWe 5 d!é devînt pour loi 
rorlgiAè dm haut^ téhiôîgfia^ft de bonfiàneé 
qtt'fl «n reçut datrs la ^ite. 

En effet ^ Napoléon qui , d'ailleurs^ avait 
distingué les talehs^ 'le zèle infatigable' et le 
rare désintéressement de l)ennîée, Tàppela 
successivement aux fonctions d'ordonnateur 
en chef de Tarmée d'Italie, d^Inspecteur eii 
chef â^a tetnts «t d^ feiecrétairé-génétri du 
MiY»is4èr6 4e k Guerre } (I lui (sonfiA mèiiie H 
àh^etitm. de t!et important départetneAt àti^ 
rtfnt \à pt^é$étio6 «tui arix^ée^ d^ mittistr^ et 

Eli taoC, Défatiiép fut étabH intrtdânt- 
général' désarmée* françaises en Éspagtié; ïl 
y créa eff tjuelque * sorte ce tetyricû sî essftti- 
tiel : maîâ à la fin dé i9if , il se vit totcê dé 
revenir en Tràticc pour rétàMîr sa santé/ 
minée pat un travail excesaf. Tous ïèè thîiî- 
taii^s et toùteig les autorités locales lui matii-î 
fe'stèrent, par leur reconnaissance et par ïêftirs 
regrets^ combien* iU rendaient paiement holn- 
mage à iWdrey à là pvobtié et auit méflwge^ 
YtnêW, pour le )Hi^> avi3c lesquels it s était 
itecfUilDé de WA «Modat « daiii ^né gaerrer 
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d^i^rinée à.pepple ^<f diffi<;ttll;é»si bien appré» 
ciée^. par le général Fpjr^ duns son Hùloirû 
4e la guerre /le la Péninsule» Denniée arrivait 
à Paris lorsque tout se préparait à. Texpédi- 
tion de la Russie ; et Tempereur , au moment 
de s^éloigner de la France^ ordpupa qu'il y 
reprendrait dans ses attributions la surveillance 
spéciale des opératigas administratives des ar- 
mées en Espagne. 

,, Lors de Tinvasion de la . Péninsule ^ des 
pillards VftolJirent dans TéglUe de Saiot*Pierre 
de.Cardën9> près deBurgos^ la sépulture^ où» 
depuis plus de sept eents ansu^ reposaient les 

_ 4 

dépouilles mortelles du Gid et de Chimène, 
et ils les dispersèrent. Denniée sVmpressa de 
necn^eillir les crânes de ce9 illustres pçrson- 
nageç^et de les apporter en Frœce. Il les ren- 
fi^ma» avec des procès-verbwx authentiques^ 
dans un co^ret en acajou^ et^ en iSi'i, il 
offrit ces restes précieux du héros de TËs- 
pagne e^ de Cbimène^ au duc de Feltre^ mi- 
nistre de la guerre. 

. Eil i8i4^ Xouis XYIII nomma le baron 
Denniée, intendant-général de sa maison mili- 
taire^ et le chargea de Forgànisation des diffé- 
ren^ icorps.qui devaient la composer. £Ue -était 
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lermiD^^ et cet emploi derenu faoîle*^ qumd 
Khtrigne prétextant que la santé de cet ad- 
ministrateur- se trouTait idtérée par quarante 
années de travaux les plus actifs, il lut admis 
à la retraite vers la fin de i8i7>« 

Rentré dans la vie* 'privée, entouré d^une 
faipille chérie et d'omis fidèles qù^il instruisait 
encore par ses nombreux et iutéressans souve- 
nirs, le baron Denniée mourut au milieu 
d'eux, à Paris, le 19 avril 1899. U était com- 
mandeur de la Légion-d'Honnena' e,t chevalier 
des ordres de Saint-Louis ^t de la Couronne 
de Fer. En un mot , administrateur habile ,• 
laborieux et intègre, doué des talens et des 
qualités sociales les plus recommandables, peu 
d'hommes ont, de nos jours, parcouru une 
carrière aussi pleine de v.ertus et d'utiles ser- 
vices^ et nul ne fut ni plus géyiéral'ement, qi 
pluç sincèrement regretté. 

* DENNIÉE {Pierre-Paul^ baron), néle lu 
mars 1781, fils du précédent. 

Il exerça les fonctions de commissaire or- 
donnateur aux armées d'Allemagne et en Rus- 
sie. Il a rempli celles d'intendant-militaire 
en chef à l'armée d'expédition contre Alger > 
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a publie ^n Frieù historique «t ftdfniui^trottf 

de k eauipagne d'Afrique , atec-six planches , 

Paris, i83o, ia^S^ M, le haaou Deûniée est 

cheTalier de Tordre de fiaihlnLpiiîa, et* eu 

i93 1> il a été profn^i au grade de goaud-officier 

4^ la L^f^'Homif ^r , . . , 

« >. > 

DESNOYERS. Voyez Lasgin-Desnôyers. 

DUCHESNE (jimoine^irieolas}, naquit le 
y octobre t^^7. 

Professeur d'histoire natureDe , membre de 
h Société d'Agriculture de Paris ; il a publié 
un grand nombre d'ouvrages importans^ de 
Mémoires et de dissertations très-utiles sur la 
botanique , la formation et la distribution des 
jardins^ et sur là géologie. Il avait été pfévAt 
des bàtimens du Roi / et fut Tun de ceux qui 
contribuèrent le plus au Cicérone de i8o4 f^)* 
Duchesne mourut à Paris, le i8 février iSaj. 

'Son père , DuCàEsinE {Antoine^ , auési pré- 
vôt des b&timen'^^ inventa les 'contrevents , 

('^)Ceux ig^ui ont coo^pcé *■ ce CicerQne ^taiejot d*ancieii| 
prévôts 9 on architectes Ae% bàtimens du Hoi et des dircc- 
ténrs (ie^ eniix do VersaiHes; Jacob n'en a été que l*cdi- 
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en lamés ipdttli^^ depaifl nûmtnéê fàlàasies ^ 
an . pefsiean&^ , par leu^ nêssemblàiiee atèc. 
ceftfttiies dttires toîes dès éératls àé PéfSe ; il' 
fltpkeetks premiers à VersaHles» en i7!»7.' 

&CGHB6NE (Jean), né le !»8 d^c<!^bre 

^779- 

Garde éèê estampes k Is bibliothèque dll Ro) . 
Il a rédigé la Notice de celles qui y sont expo- 
sée&; «Se contt^tit dès reebêi^hes historiques 
et^ritiques^ ifi^i^c réimprimée en %S^3. Son 
Eéâùi Hur les Ntéîles (anciennes gt*àirttres)', 
ÎTH^.''^ 18^^ a obtenu Un grand succès pamii^ 
lés «rtistîes. M» Duehesne a aussi publié: 
Muséa de peinture et de scnlpture^ etc. y neuf 
vidâmes in^8.*; des Mémoit^eS et des Notiees' 
sut^ dSffévetis sujets f elâtife attit scienroes et 
aiiit arts» 

ffGdS (Jetm^Fmnçùis) y nsqnit^ non le 4^ 
mâJsIe'29'aoAt i^SS; il mourut dans sa ville 
natale^ à Tige de 83 ans.^ le 3i mars 1816. 

11 suffit de nommer Handety le Roi Lear y 
Macbeth, et surtout Œdipe chez Adn^te , 
seç principales tragédies : ses poésies fugitives 
méritent un autre nom. Il fut le successeur 
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de .Voltaire à T Académie .frangée. Duçis re*<' 
fusa de Napoléon le titre df sénateur, et reçut 
de Louis X.VIII Tordre de la ]L»égioiif-d*Hon- 
neur. Il ipontni toujours ce ;qu^Apdrieux^ sou 
ami^ a si bien exprimé dans ce vers^ que les 
gens de lettres ont. fait graVer sur la médaâ}le 
qu^ils lui ont décernée : 

VaAcotd iVun giftnd géniù et d'un (be«u cMActère. 

t 

ï)VClS{JeanrLouù), néle 4 juaiet 1775 (*). 

Neveu du célèbre poëte , peintre d!bistoire 
et chevalier de la Légion-d>Honiie.ur* Ses oit«« 
vrages. les plus remarquables sont quatre ta* 
bleaux représentant des épisodes de la vie du 
Tasse et inspirés par la vue des. lieux qulia^ 
bitait routeur de la Jérusalem délwréè^ Napo* 
léon SUT la terrasse du ch&tQau de Saint-Cloudy 
entouré de ses neveux et nièces ^ les tableaux 
connus sous le nom des Arts sous Tempire 'de 
ramour^ ils font partie de la giJçrie du Lusbetti- 
bonrg^ et ont été exécutés de nouveau pour 
Madame la duchesse 4e< Bèi'ry; Charles X, 
entouré de sa famille^ au grand balcon des 

{*) Des biographes lie lui donnent que le prénom de 
Louis , et disent qn'H cSt né le 1 .»' nonembre 1775 ; ce 
soa( des erreurs. , 
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T«Ued06 9 : V:o;«nt idJ^fil^K* rarmëe ^ le début de 
Talma^ dont M« Duois a «|K>u8ë la sœur ^ lai 
plupart de cea tabletfux ont été gravëa par les 
m^iUeurs artistes. Eafin^ il » justifié eétte 
exdanutîou de son onde qui^ âpcès avoir eiii- 
tendu rexposUton qu'il lui faisait du snjetd^ 
quelques-unes de s^s compo^tiona» iui dit t 
«Bien, mottUiaveu^ j'ai tiidbé d'ffttre peiAlte; 
dans mes vers^ jevois^ayec plaisir que tu; tends 
à ïétre poëte dans tes tableaux »• 

« hXJVOTY ÇDeniS'Sipu>n\ ne le 8 novem- 
bre 1787 ; il est mort Je 3 juillet i824«i 

h1\ cultira dé$ son enfance le dessîu:^t sur- 
tout la musique. Obligé de suivre la.p^ofessioii 
de son père^ qui lui' avait laissa des entrepri- 
ses considérable^ de menuiserie, il sut ton- 
jours les cquc Hier ayec. son goût fav^pri , et ce, 
fut al^rs qu'il jétudia sérieusement la ccwposir 
tion. Il assoeia isa lyre à celle du po^te Bélan- 
ger ^ et. a laissé plnsieiiVs productions r^lnar* 
quables^.la plupert'Jnédites. Madame Paboia 
(voyez ce nom)i a honoipé de vers touçhans Ja, 
m'émoire.de. Papoty » , (.B* S. O, ) . , . 

« DXJPBJÉ (Chç^kê-Lauimt), vtém Cbes- 
nay^ grand parc de Versailles^ en 177.... 
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aCApitaine Ml qfuatoriiiiiie négîment 4'iii« 
fiMiteoie de lig«e«t officier de la Lëgioa-d'Hôn^ 
iieùr. 3cildat à sa première eampagne^ il oer 
tarda pas à' reeetoir «n avancetnent ni^itë> 
Licendë.a?tjp l'armée^ II Ait adtnti à la- rtiffâifS' 
après pvoir passé Tint^iroif ana stms.Ies tnétnes 
drapeank ^ fail;, ipat» campagnes; Le papi^ 
tkihé Dupré a ooiitacré e#s Mam à rAlîger 
rkistoire dc) soft régiment i{at |ustifta cona* 
tamment^ en prés€fRce de l'ennemi^ le surnom 
de braire guHl avait re^uàRivoli 9^ ( B^ S«.0.) 

DUPRÉ {Louù)j né le g janvier 1 789. 

•PeiAti*e dilatoire. Le eëlèbre Darîd se plut 
à dëtelopper en lui lès dispositions qu*il arait 
pour le dessin et la peinture. Il fit deux séjours 
à Rome^ vtslta Ponipëla et laOrèee. Ses prin- 
cijpaux' ottYrages sont : Homère au tombeau 
d'Aeliilte; GamiUe chassant les Gank^s^ Saint- 
Médard ôonronnânt la n>siète de Salency , et 
une Seëne du déluge. IM. Di|pré a publié : 
Vùyage à Athènes et à Çonstanttnoplej etc. f 
Paris, 18^5 ; dix lirraiscyns in-folio; Il est 
membre de la sbciété libre des Beaux -Arts. 

«DUPUYS(lOfairfe^r*iè«nrX Mtgent^ma- 
jor à la ceut-^ixièfiie de ligné^;, né'à Versailles. 
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A h 4^ dcAgBUdèîecs, ilgf avit k à t gesminal 
s^^ Kiiii u^e pcKiitiML délepdiie par .dé nom** 
br^Ujç Qii«eiiii»>^ fiondk sur eux ii oovps de »•« 
bre» en mit pkieieiirfliMMrs dé cembarl et déi 
k^irsqttft le rester ffiessé mort^ement- k cette 
ettakque, il e'éocia c.« Je iincura content, j'ai 
H feil Hum deiMur> ifiia cbacsiiA en fasse aa« 
«Jtont»i.(B,&.0.) 

e^uéle;to|i|L|ii 1780, '. .) 

' âueeessivemeiit Bomin^ à différeotes foiio- 
iix^M jnàicmTe^, M. Dutillet de Vilkrs est 
eOQseiUevàlaCpiirTOjale de Nismee; eeiii^-> 
gsstrat est décoré de plusieors ordres^ 

1^ FiiAH/c«> M^PAM») * naquit le 3 mai 17645. 

Sœur des Roîs Louis XVI, Louis XVIII et 
CharleéX. 

Brillante de jeunesse et^e beauté, eHe était 
livrée à ses affections de famille et à des oc- 
oj4fi#^9s,de bi^nfat^n^Qe . et de bonheur , 
lorsque la ^volntiov^ ifiot mettre une fin à 
ce» demiè«e$..KIle ne songi^a plus^quW »in 
d^eâon^ir 'le$ c^M^na 4ont son auguate fnire 
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et Marie-^Antoinette furent «uecettivemeiit 
accablés , et parùigea toutes ]eu;rs disgrâces et 
tovs leurs malhenrs» Emfermëe avec eux à la 
tour du Temple^ elle y devmt une seconde 
mire pour leurs enfans; et aprè» la mort de 
la Reine, elle fut Tunique, soiitten de Ma- 
dame , aujourA'liui, Dauphine. Sa captivité, 
de jour en jour , plus rigoureuae , durait de- 
puis vingt «un mo^s, lorsque le g mai 1794^ on 
vint Tarracher des bras dé Madame ; accablée 
d*in jures ^ elle est conduite à k. Conciergerie^ 
et le lendemain, jugée, condamnée et exécu- 
tée. On a de Madame Elisabeth quatre-vingt- 
quatorze lettres, « monument précieux, dit le 
comte Ferrand , son historien , où brillent la 
candeur de ces vertus, la beauté de son carac- 
tère, Faimable vivacité de son imagifaation , 
la fermeté de son ame et Texcellence de son 
jugemjent »• 

• ÉPÉE (CharleS'MicheluKt'), né le aS.no- 
vembre 17 12. 

Connu sous le nom de l'Abbé de TÊpési 
il fut un de ces bienfaiteurs dé rhùmanité 
dont la mémoire doit durer aussi longtemps 
qu'il y aura des êtres disgraciés de la nature 
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et privés: des oiganes* les ptns'tiéeessaii^ aux 
kesolns de- k vie.' Il a pi&lië plusieurs .<m- 
vmges.snr son art ingënieux d'instruire les 
sQlirds et muets; et les nombreux disciples 
^'il a formés , ot^t rendu sa méthode eurcH' 
péeiti^i Cesit à- Paris que ce vénérable vieiW 
lard . a oessé d'exister le !^3 • déceihbre i ^89 y 
ju8tem«iit.regretté de ses élèves et de rEarope. 
entière. Ll Bàutehu, sourd -muet et^son élève , 
a dessiné et gravé le portrait de ÏAhhè'ékt 
TÊpée, et il y a mis ces vers y dont les infir- 
mités dé l'auteur excusent la faiblesise : 



I i 



En coaaaoranif tes xtAxi à l'MnmprtoIHé*, * 
; Ce sourd fit yiolence à tom humilité. . 

» r 

FAVEREAtJ (Joseph^Domimçue), naquît 
le ag juin iy55. 

Lieutenant-général et chevalier de la Légion- 
d'Honneur^ il était parvenu en. peu 4*années 
au grade de général cie division. Dçs infirmités 
graves l'avant forcé à demander sa retraite , 
il fut pourvu d^emploi^ administratifs mili- 
taires > et' mouf'Uf près de Bl^ye , Vers la fin de 
décembre xSSi. 

' > < • I • • • 
^ • » » » 

* FERET ( G«tti^s*<iiatmyMb Amaine) , 
né le r5 léTtierft790. 
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jjottts XVI de plniieurs missiont de godo' 
fiance ; quittant la plume, pour Fëpëe ^ on lé 
vit au nombre des défenseurs de Maëstricbt ,,en 
1793. Louis XYIII l'avait nommé oonseiller- 
d'Ètat et ebeva^ier de Tordre de Saint-Louis. 

« GÀiitlEN (François ) , »é en 1 785 . 

a II entra comme voltigeur dans le soixante- 
quinzième de ligne y .composé de presque tous 
jeunes gens de Seine et Oise . A la bataille d'Aus- 
terlitz ce braye régiment^ réuni au dix-bui- 
tième^ coupa la ligne de Tarmée russe^ et Gallien 
enleva intrépidement un drapeau à Fennemi; 
cette action d'éclat lui valut ^ à l'âge de vingt-un 
ans, l'étoile de la Légioo^'Honneur » . (B. S. 0.) 

. GEBÂUEB. {François -René), né le i5 
mars 1773. 

Professeur au Conservatoire de musique et 
premier basson de l'Gpéra ; il a composé un 
grand nombre de sympbonies, etc., pour 
différens instrumens, des marches militaires, 
ain!&i.'qne dés leçons métbodiques pour deux 
flûtes, et des -études pour le basson. Il est 
diev^lîer de la Légion^d'Honnear. . 



/ 
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GflIfTUi SÀiiiT-AxFH0ir8B; Vayee S^im- 

Al'FHONSB. . ' ' 

GÉRARD (^LomS" Auguste) y né le.... 

: Peintre de paysages* U a exposé an Musée 
royale depuis 1819^ un grand nombre de Vues 
de France y avec ou sanff figures. Une partie 
de ces tableau&^a été acquise- par la Société 
des -amis des Arts, et se voit dans défi cabinets 
de riches amateurs* 

GIROUST ( A. L. C), né le. . . 
'Peintre d^ histoire et de portraits, élève de 
David. •/- » 

H a esposé ail Louvre, depuis 1808, k 
Piété Filiale, le portrait d'un jeune homme 
étudiant r Architecture , et en 18 14^ Sabinus 
découvert dans sa retraite par les soldats de 
Vespasien*. 

- . • • 

« GOLZIO {Juste), né le 3 juillet 1772. 

ce Entré au service comme simple soldat en 
1790, il servit d'abo'rd dans les bataillons de 
Seine et 'Oise, et. fit toutes les campagnes 
d'Allemagne, d'Espagne', de Russie et' dé 
France. M. le l>arôn Golzio est lieutenant* 

16 
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eolonel en retraite , officier dé là Legion- 
d^Honneur et chevalier de Tordre de Stmto 
Louis ». (B. S. O») 

G0UK6AUD {Gaspard, haron), nék t4 
nQV9m)>re (et non septembre) ijAi. 

Ancien offitier d'oidotinance et aidé'^de- 
Camp de. Napoléon. Après g'ètre di&tiogUë 
dans toutes les grandes affaires des câmpagûetf 
de Russie, de Saxe et de France^ il le Sttttit^ 
en i8i5, à Sainte-Hélène. Ce général a pu- 
blié différons outrages crttk|tie6 sur les cam- 
pAgnes de t8i4 et i8r5; et ateo M«'Ie gé- 
néral Montholon, des Mémoires pour ser\4t 
à r histoire de France, sous NapoUçu, écrits 
à Sainte-Hélène y par le» généraux qui ont 
parti^é sa captivité » etc. ; 8 yoluines in-*8.*/ 
1823. M. le -baron Gourgaod.est lieutenant* 
général , grand officier dé la Légion-d^Honneuf 

et chevalier de Tordre de Saint-Louis. 

» 

aGUÉË (^Claude) f paporal à la seiaîème 
légère j né à Versailles. Sur le pojlut d'être, faijt 
pri^nnier dans 111e d'Elbe, il attaquâtes assail* 
lans y en tua cinq et supcomba sous le iM^jubre 
Iç 2 prairial an vu » . ( B. S. O. ) 
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6UIBBRT O ( Madame), Mquit 

le 3i mars a 736 9 on igtioré 1« lieiA et Tépoque 
de sa morte 

Aulear du Triumvirat, tragédie représen* 
iée, de plusieurs comédies, en vers> et d^nn 
ReeueU de Poésies et CEwres diverses y 1764 $ 
in^S". Mlle était pensionnaire du Hoi. On « 
dit que cette dame avait obtenu les faveura 
dea Gràees et quelquefoia" celles des Muses* 

^ GUICHELIN C Marie-Anne , mademoi* 
sella), née le 3q janvier 1776. 

Elle avait annonce ^ dè^ l'âge de nei^f ans, 
un rare tldent p<^ur la poésie , et qu'elle serait, 
9e qu'elle devint en «ffet , très-jolii^. L'inau- 
guration qui eut lieu & Beau vais , en .X788 , 
delà statue équestre de Louis Xiy, lui ins- 
pira une pièce de vers qui fut très^recherchée* 
Pougens nous apprend dans ses Souvenirs qnë 
cette demoise^e 9 alors âgée de dix-huit ans , 
lui fut présentée par M.""* G)québert de 
Montbret , à ^^i elle devait *son éducation. 

« 

{*) £t non GuMov ^ comme Técrit Ta^teur du Tablet» 
descriptif de Firsailles, page 71. 

On eroît qu'elle se nonmiait Rafr.ov ( Charlotte- Mar- 
guente), parce que c'est Ja seule personne inscrite sur 
ie« registre* de Iwi^ténie t à cette ddte. 
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Une des pToduCtions de cette |eatte mu^, 
intitiilëe : Epttre à F Obscurité ,, (rafpa sur- 
tout ce littérateur. Au jugement d'un poëte 
déjà cité , M. de Loizerolles^ « cette pièce C^) 
est remarquable par de belles pensée&et un- 
grand talent pour la poésie «. Mademoiselle 
Guichelin continuait de cultiver les Muses 
avec autant de succès que de modestie , lors- 
qu'on 1 797 , et sous les auspices de Pou- 
gens^ un gentilhomme étranger^ M. Steck , 
obtint d'unir sa destinée à la sienne j il Fem- 
mena en Suisse , sa patrie. On n*a pu décou- 
vrir si les poésies de cette dame ont été re- 
cueillies et imprimées , ni où parut* là traduc- 
tion qu'elle a donnée , en français^ et qui est 
estimée , des Lettres d'un jeune savant à son 
ami, ou correspondance du célèbre historien 
Jean de Muller avec le savant Bonstetten. 

* GUIGNET {Jeaw-Baptist^), ^é le 17 oc- 
tobrf 1766 y et non. 1776. 

Architecte dels rois Louis XVIII iet Char- 
les X jusqu'en i83o^ chevalier de la Légion-» 
d*Hoiineur et membre de l'école royale des 
Bçau2L-Arts^ il a remporté le ^cond grand 

(4-) Insérée dans VAlmunadi des Muse» y «a vu (1800). 
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prix dfftrchiteelare en 1799. Ses priwipiux 
ouvrages sont : à Paris , le cOttég« royal 4e 
Saiiit-ijôuis , la construction d*un nouvel am- 
phithéâtre aux Écoles de Droit , et à Vetw 
saille«'. L'achèvement de Thospice royal com*- 
monçé par Darnaudin. (Voyez ce nom) ) ' 

*GtnLLON( ). né vers 1778, 

à Saint-Antoine , parc de Versailles. ^ , 

, « Fils d'un jardinier. Parti coi^me volan- 

taire ^ il est parvenu, par son mérite militaire;, 

jusqu'au grade de colonel d^ Génie » . (B. 5. 0,) 

M. GuitLON ( Jean-Marie ) , né le 27 avril 
1^7:75 ,»^êt chevalier de la L^ion-d'tiômiéur. 

.GUYQT de Mbrvillr {Mi^h^h n*qt*î*k 
/,." févrieir 1696. : -: 

, ïji a cof)iposé une Histoire littéraire de PEû** 
rope: et un Voyage historiée d'Itallo* -Son 
théâtre, a étç recueilli en trois voiuxnesi; on>e^ 
voit tou jpiir$ aveo . plaisir * .Le. . ComeàtemerU 
/(y*cé.:Guyot.de. IVièrvUle ne,fÉ{ pas heureux, 
et se noya, dit-on, dans le laç dé Geo^ve^ eil 
mai ij55. 

HARANÇUIER • de \ Qvi«çj|«w. Voy^s 



• . ^ . 
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ftAUTPQUL {jfipk^nse^MênH, comte b% 

' Issn Ae Vûne des plus eiieieiinee et îflustres 
ffimilks du Languedoc. Il a combattu avec dîa^ 
titietiûtTy dans toutes les campagiiels^ enFrusse, 
en Po](^ne et en Espagne^ jusqu'à Flaire de 
âalamanqu^ , où II fut grlèyement })lessé ; 
transporte en Angleterre , il y resta prison- 
nier jusquW i8i4* ^' ^^ Comte dISautpoul 
est maréclial-de-camp^ commandant dé la 
Lëgipn-d^Honneuf^ chevalier' de Tordre de 

Saint- Louis et de Tordre de Malte. 

* ■ 

K Q^RI (^J^eph), est ni le 17 iwîl 1 791. 

« Docteur en médecine, membre de plu- 
sieuri sDci^téi savantes. Chirargien mflifaire, 
il se fit remarquer au siège de Burgos, em 
161a , en pansaiit des malades pendant plu- 
•ieur» heures «qr la brècha, où detix de jes 
^MiUègqes fureivt tués près de hii ; et il assista 
là touiétt les butailleAdu qôrd de PEspagne. Ce 
doetevr a piibltë des i^titê. estimât sur «m 
art». (B.8.0.) 

« BENKI de Saiht-Arxioult (Arnaud), 
né le 1 7 octobre 1 794 ; (vête du prëcédeol 
« Ancien ohiruf^ien militaire vmà âffi^fea^'il 



DE VBUêAlVhBS. a47 

fut dfCQvë pw VBukpttenr, hiuênén^m^ m^r 
le chiiinjp de hatetUe, le rj juin i6i5« U ett 
nuembre de plusieiiirs «oeiétés sa^aiites, et 
H'publif flur son art des Mémoivei intérêt^ 

jt.Yers^iUeay.en 179'AJ «wU cette a^fb^rtioni^je 
parait au<^uueqaent fondée. 

_ ^ ^ * * 

Elle a acquis une triste célébrité. par ses 
aventures^ 6t pour avoir été plusieurs fois tra- 
duite eit police correctionnelle. Quoique re- 
connue^ deyant h Cour royale de Paris, par là 
(çmme Ûçlavaux , née fferbez, pour être s^ 
sœar^ et commç celle-ci, n^e en Suifse^ et quoU 
qu U semble établi qu'elle a été la maîtresse ^ 
ou qu'elle est la yeuye d'uq certain Nadir, 
marcband juif> elle persiste k soutenir qu'elle 
se nomme I^iuisç't^lisahçth-Anionu^^ Artfo^is^ 
qu^elle est fille naturelle du prince de ce nom {^\ 
et qué^ transportée i^ux Gr^ndcs-Ii^desia elle y 

(*) M. le comte d'Artois ( Cliaries 5t ) est sorti de 
Fmncç, en juillet 178^^1 et il n'y est rentré qu'en «vril 
i8i4; objection que les tribunaux auraient dû i'aîrç à Su* 
Sànne Hérbez sur l'époque qa?e11c donne h 9k naissance et 
à s«:préMttdtt« ongîae- 
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époufa^ à (jerfiau, Abd(mllih«Kan^ priste 
persan^ d'ilne richesse immieiise et dont elle se 
dit YeuTe^ mais^ à Texemple de tous les aYen^ 
tttriers , elle n'apportie aucune pieuTC de ce 
qu'elle avance , et n*inyoque jamais que le té- 
moignage de personnes qui sont mortes. EUe 
a compose des Mémoires de sa vie errante et 
romanesque , dont quelques pifrtie^ ont été 
publiées ^ aucun libraire n^a voulu se cbar«» 
ger de faire imprimer les autres à cause de 
la gravité des crimes qu^elle impute à dif- 
féfens personnages. Enfin , cette aventureuse 
princesse , condamnée par le tribunal correc- 
tionnel de Versailles y pour vagabondage , à 
trois mois de prison et à rester sous la surveil- 
lance de la haute police pendant cinq années ^ 
ayant jifstiâé de quelques moyens d^e^^istence^ 
a été renvoyée de la plainte par un arrêt dé 
la Cour d^appel de Paris ^ le ai janvier i833. 
Elle se dit aussi comtesse dé Bellefpnds. 



'^îf 



HÉRON, né à Versailles; on ignore ses pré- 
noms et la date de sa naissance. 

Il avait été employé dans la marine et de- 
vint Tun di^s.ageps les plus actifs et Jes plus 
forcenés du comité de Sûreté générale* De- 
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noncéphisleQrs ibis 4 la CcmTentioil^ en 1798 
^* ^79^9 ^ 7 fttt GonstammeBt défendu par 
Yadiép, Moyse Bayle et Robespierre qtii 
fii^Bl son éloge. Lors de linsurréction du 
j «^' prairial an iv (179$) 9 Héron fut àréc phi» 
sieurs autres te$m>ri$iûs traduit âu tribunal cri- 
miml dî'^l^ure^et Loir; mais rammstie termina 
oette t>i:ôGédare et il làmiorni quelqM itttsp* 
âpre»». 1 r-- 

...JSOCHË (^JLouis^Lazare) 9 iiaqnit à Yqr- 
saill^sy^i^uei Satory , Le ^4 piin 1768 (*). . : 

Soldât à rsaize ans ^ il fat géâénal enichefi 
¥iag|-quâtre ^ poIUique liabi}^ et grava !CA{>i* 
taino-^ il mt négocier et co/nbattire âYiçi[^<.]ie 
tnéme svk^cH., opacifia la<yen44^ ^ partiQV^tiit 
eiik<<}inq tnnâcs une carrière pl^^nfe d^ glpii^j 1 
en nn mpt^ il fut Tun dâ^boAimes les^pjm 
éton^ia^sde la Réyollition» Laj|iQrt»'U HiTÎiiL 
Jioifle. 1 5. 14^9 le !e 8 Septembre l'iQp., M^tig? 
de vingt-neuf ans. ' • 5 . <r ;:: 

Une statue en marbre lui a été érigée sur la 
pikee Dàttpliitife ^ a 'Y\e¥skHlè9>')e'fr kG^iltQlfSa. 

. •» , ' .) j '0/ 1 . . ï 1 i) '>. ;ji - tri-; 

(^) Qes: b)6gJ:;4plle^ Hp lai do^ineiU. %iif 'le :pi(én<>til de 
Ztûzar^f d'autres disent ^uMl est né le a4 février, et au 
faubourg de Montréuil ; ce sont autant d'erreurs. 



Oit peut olMcnrer que roniVre du statutiro 8e«> 
tmii oowrenbble duns nue ([akdè | nkaîs qu^îl est 
m^quin ppur cette grands, place $ et qu'il est 
ffidieuls 4e représenter, en Romain^ asstftmt 
ttiie ehaÎBe cuirul&> UeU géxfivsl français, jqiine, 
etmofft an milieu de son armëe^ 

Cette ci^itique ^ n^est pas restée inaperçue* 
l^Mtist^'Coiinu pae de graiids'Sttlwès/ M. Lê<^ 
maire , vient d'être chargé de consaeref «fS 
talens à une statue digne de l'illustre guerrier : 
elle seta^ cRt-op^ en brohte et dans le costume 
du temps. Mais quel ennemi de réuphonie a 
pm écrire 3 Ttitf Hoche et place Hoche I 

'Autres remarques à cette occasion : I^^ 
noms de plusieurs maires de Versailles ont été 
substitué! \ ceu& que portafent difiFérenteè 
ru«si Vne simple inscription ^ stir un |nat4>#e 
wAtj désigne la maison , m^ au t^aiii , où J.-Fi 
Duèia reçut le jour ; mais -rten n'y indique 
(âeHétf qui virent nattr^ Tabbé'de rÉpée/Hou*- 

dou, etc. 

I • . ■ • . 

■ > 1 I . ,* * * » 

1784, allié, de Duels. (Voye» ce nom. ) 

Cliéf de'btrreàu au ministère de l^intérteur ; 
il s y est fait remarquer par béauçpup d aiçtl<* 
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viti ^ti^ft^ de« taleq» fcâwim^UaUff/ Uft pu- 
blié un Mémoire svLT rétablissement de T^E^pM- 
Polyteebnique^ et a prîs une très-grande part 
àlonvrage de M. FavWd de Lan glade,* ayant 
pour tîti« : Lé^kaion ihetorah, ete. On a 
«msore ^6 M. Hoguer plusieurs notices Wch 
graptiiques; il «st chevalier de là Légion- 
dVonoeui^. / 

YLOGtlESi{Blanche-Lucié). Voy^sTseiiéir, 
HOpDAB> âe ^iicotTK, Voy Qz {jàmotte ^ de. 

■ • • • V 

HDtJBON (^Jean-Antoine) t naquit le %o 
nlacB ly^i fil mourut^ Paris, àTagédeqi^atre- 
Tingt-sept atis /le 1 6 juillet iÔa8« 

: Vun 4« AO^ plu^ . céMb ti^s «tatdaîir^ ^ fl* eon- 
-triinifl pliîflMmm^ut k la régénération -4^ son 
•Hft feu. Ff anee ^^iseé notMbrçux ouyragë» âttcib* 
4mt %E>i)il' S((m> génie ; an y -vemèfqïi» la stétnç de 
Yoltair» mm, dxflfUdVvuyre de TautèiM^ e^<{i|e 
jri^pt ToiliU^QomédiatJPr^çaifie, une Diade', 
4iire fiaîgiii^ufle., une Ftiletue^'eto. y i^»!btiil^s 
de Meljière , 4e La fbntaÂbe y de Ls^ive ^ MUi. 
Cet îflasiM patriafckede.la sdulpture étrft 

membre de llùslitvit^ fieÎQtëiir de ilÊeide dés 
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Beanx^Art8> et ohevelier de la b^ÎQii^'Bon- 
neur. 

É 

iHUE<J.-F.), Bbële . . . 

« Paysagiste ha^bilie. La plupiMrt de ses oom- 
positiopa sqnt remaifquaUes.par }e cploris ot ^ 
variété des sites qu'elles représentent. II fot 
chargé par le gouvernement d^achèxer là|&a- 
lerie des ports de France de Joseph Yernet». 

HuB (Jean-Françoù), naquit le a8 mai ij^» 
On remarque parmi ses autres oi^yrages, 
exposés au Salon ^ FEntrée d'une forêt, avec 
des figures en habit de chasse • GSdipe /ei Àn- 
ti^one traversant un tpri:ent^ etuneVuepnse 
du bois dé Satory. Hue est mort avant 182^. 

V xB!UET(€^>lfej!)> naquit lé iSofetobre ij'^/i. 
^•^Aprié'àwoir joué avec succès* sut le théâtre 
éê Rotieny :il était rmwn à^Paris et avait lété 
tfeçtt à trOpéna'^jomique > e« • i Q06» Il y i^eiri- 
•f4pqa agréliUèment EUe^îeu, mais sani te fhi^e 
.oublier > et pendant iVîngtHÂiiq aiis> il fut par 
^^sffs^tldau^.eipar-iOU't^èU IfUUcdesplws fermas 
.sputienade ceithéàtee/fiûetureèaitdépvendte 
•W/Vrectiou '4e c^lui; de^hiih', iorsqu'iil mourut 
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HURET (Tbmsdint-€haelM)j Ai k 19 sép- 
tembre 1800. 

' Maître de^pension à YersaiUes ; il- sort cKa- 
que année de son établissement des élèves dis<^ 
tingnés. Helléniste babîle^ on'hii doit des tra- 
ductions estimées de romans grecs , et du pre-' 
mier livre de la Cyropédie de Xénopbon^ avec 
des notes lutines. Il a aussi {kiblîé desouvrage^ 
historiques et philosopliiqaes traduit» de Van* 
glais. 

HUVÉ (^ Jean- Jacques -Marie 'y ^ né Je 2S 
avril 1783. 

Arcbitecte^ il a obtenu, au concours 9. la 
constmctton de le nouvelle salle de FO^éra- 
Comique^ achevée en iSf^g^ et exécutée poûp 
le gouvernement 9 le pavillon d^ Saini^Oueii 
et différens. travaux importans ; il continue le» 
travaux 4e h Ma:deleine dont il est«]cchijtectie 
en chef : M. Huvé a remporté plusieurs des 
prix de rAcadémie. Son père, Huvé (^Jean- 
Jiicques)y dont il est rélève, fut aussi tiil arèhi- 
tecie distinguée; un palais épiscopal en France , 
et un pont-aquéduc sur TËtna constatent ses 
talent; troisième maite de Versailles , il y 
mourut, en 1808. ■ 



a54 BIOGRAPHIE 

brei768. 

Professant «ii G>n#èrY«toire de masitjûe. 
Il a coi]it>osé la mnàîqué d'un grand nombre 
d'oUTrâges teprése»téfl^ aVec succèé sur les dif-* 
fërens théâtres de la eapUale. M. Jadin est un 
habile yit^niste \ et il oompte «latis sa famQle 
plusieurs eompdsiteurs et pian&tes distin-» 
($«ës. Il est ohetalîer de la Légion-d'Qpnneur* 

« JOBÂRT ( Jean^Antoiné) > naquit le 27 
avril 174^.' ' ' 

« Docteur en médecine^ il se distingtia' pviii^ 
elpaleoient dans Tart des aceouchexnené et fut 
appeler pour ses connaissances en ehi^rni'gi^y 
àremplbi de chirurgien ordinaire de S. A. Ri 
le oiliiite d'Artois^ ChariesX, Aprèscinqmante 
années éonsaorëes à l'humaniiéy Jobart se r^ 
tira i Sakit-Arnoult et j ntoùrat le i3 tt« 
frier i8a<o »« (B. S^ O.) 

JOLY iMmio^ÉlùabBih), épouse de M. N. 
F^ R* Dtj LdKto¥^ capitaine de caYskriey n»* 
quit le 3 aTrtl 1761. 

Elle s'essaya d^abord pendant deux ans au 
théâtre de Yersatlles^ et débtila le 1.''' ' mai 
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17B1» au TMàtre-^Frifiifâi», danslei tbht de 
Mttbretie« Ëlie y a constamment excelle par 
httucoup de naturel^ par une gràcç piquante^ 
une connalssmice parfaite de là icène et du 
ooBOt llumaip^ un cn)pu6ment aimable et sé- 
daisftot» Inimitable dana les SerytMes de 
Molière ^ elle était d'uue perfection rare dans 
les suivantes de la haute comédie. Quelque 
temps après sa mort> uti joumd littéraire s'ex- 
primait en ces termes : « Mademoiselle Jolji 
douée d'un superbç organe , avait une figure 
fort ijgréable^ tin peu maigrç, maisapiritueUe^ 
très--mobile , trè&-fine et très-distinguée : sa 
chevelure dVn joli brun clair ^ sa taille asseï 
haute^ avelte e,t ^gracieuse ^ enfin ^ tout en elle 
contribuait it produire une illusion complète » • 
Elle mourut à Paris, le 5 m^i ^798 > à 

« 

Fige de trente-sept ans ^ son corps a été trans- 
porté à la campagne de soui mari , commune 
de Potigny, (Calvados). Le. tombeau taillé dans 
le roc, est situé au bord d'un précipice sur la 
ptùf han^e éminençe de Saint-Quetttin-^e-la^ 
Roch/By qu'os appelle dep\^i& le Âfontr'Joly. Sur 
Tune de^ faoes du monument^ 00 lit ces vers : 

Eteinte dans sa tair^-aettê Mttiée aooéliiplf« , 

Pour la première fois, a fait pleurer Thalie. 
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On a vtt^ à rexposition du Loutte^ en 1800, 
UB bas-rdief en marbce. où JQisa J(dy est 
représentée mourante, sar uti Ut de repos; 
ouvrage précieux de Lesueiir, (!• P.)* 
' M. DtdoBnboy a publié tm Tolume intitulé : 
Aux Mànei de Marie Elisabeth Jcfy^ îa-ia, 
gravures et romances en musique. 

TOMARD {Edtne-'Frunçeis) , né le ao no^ 
vembre'1777. ' . 

Membre de Tln^titut ef de plusieurs Aca- 
démies et Sociétés savante» de France , d'An- 
gleterre et d'Allemagne^ et chevalier de fa 
Legion-d'Honneur. Il a déposé dans ses nom«- 
breux ouvrages le fruit de ses voyagé» et de 
ses immenses connaissances en bisloire natu*^ 
relie,- géographie/ ou archéologie. Les plus 
importans concernent l'Egypte, T Arabie et 
quelques-uns IHnstructionélémentliire. M; Jo- 
màrd'â été l'un dés directeurs et des 'princi- 
paux collaborateurs de la magnifique Descrip^ 
tion de T Egypte, première édition. En 1828, 

_ ♦ 

il a été nommé conservatetir-adtninistrateur 
du nouveau dépôt de géographie et desYoyiiges 
établi à*Ia Bibliothèque du Roi. 
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JOUSSEUN (Michel), né en 1758. 

Peintre de paysagiste. II a exposé au Salon 
plusieurs tableaux d^intérieur et de paysages, 
entre autres^ une Vue de Paris, prise de 
Chaillot, Textérleur d^une Ferme à Feutrée 
d*une forêt, paysage avec des baigneuses; 
Vue des Pyrénées au pont de Sia , Vue de 
Saint-^UTeur, près de Luce : ces deux der- 
niées tableaux ont été acquis par Madame la 
diucbeSse d'AjDgoulème. 

KRJEUTZER (Rodolphe), naquit le 1 5 no- 
vembre 1766. 

Célèbre compositeur de musique et l'un des 
premiers violons de TEurope; ancien chef 
d'orchestre de TOpéra et chevalier de la Lé- 
gton-d'Honneur. Il a été maître de la chapelle 
de Napoléon, puis de celle du Roi. 

Ses grands opéras, dont deux composés à 
Tâge de dix-neuf ans, Astyanax , Paul et 
Virgime^ la Mort dAhel^ et les autres 
nombreux ouvrages qu'il a fait représenter 
à l'Académie royale de musique et sur diifé- 
rens théâtres , ont tous obtenu de brillans et 
durables succès; il en est de même de ses 
concertos, symphonies et sonates. S'étant cassé 

17 
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un bras dam un voyage à Monjtpeïier , il cessa 
d'exécuter sur le violon « 

. Kreut^r est mort à Genève^ le. . . jan-. 
vier i8dj[. 

■ 

KREUTZER {Jean-Nicolas), naquît le 3 
septembre 1778 (*). 

Frire et élève du précédent ; i! était un 
violoniste très-distingué. Premier professeur 
à l'École royale de Musi<pie / violon de la cfaa*- 
pelle et de la chambre du Roi , il fut le sup- 
pléant de son frère dans plusieurs emplois^ et 
mourut à Paris ^ le 3o août 1882. 

LA BOULAYE {Jèan-Bapûste-Louis Fmoc , 
baron dé), né le 8 juin 1763. 

Il entra au service dans Tadministration de 
la marine, en 1780^ incarcéré par ordre du 
comité de Salut Public, il fut mis en liberté 
après le 9 thermidor. Il devint secrétaire- 
général du ministère de la marine , en 1 79$ , 
puis ordonnateur à Nantes, d*où il passa aux 

AfTairçs-Étrangères. En 181 4» il fut chargé, 

' ■ • •» 

{*) On lui donnait le prénom ^ Auguste qu*on ne lit 
|K>mt dans son acte denaissimce. 
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comme commissaire du Roi^ aTec le vice« 
aiAiral^ marquis de Sercey, de l'échange des 
prisonniers de guerre^ en Angleterre. Membre 
de la Chambre des Députés^ élu deux fois par 
le départmnent de Seine-et-Marne , il y fut 
souvent chargé de faire des rapports. M. le 
baron de La Boulay^ est' officier de la Légion- 
d'Honneur et chevalier de Tordre de Saint- 
Louis. ' ' '« : 

Toutes les biogf^phiès Tont confondu aVéc 
M. le vicomte de LaBoulaye, dont Tarticle 
siiit:' ' " ^' ■ >■ ' 

LA/ BQULAYE ( JW»?- Baptiste ^Antoine , 
Gborgït i)TT Bfisspw, vicomte pe)^ ne le 1 1 
novembre 1781 ; la.mèce^ née du Tilkt^ était 
de la famille du célèbre historien de ce nom* 

Il a rempli^ à Paris et dans les ports de 
France , différens emplois deTadministration 
delà marine^ et^.en.i8i4> il eu'fùt nommé 
tt>nlLmissairè honolf aire. Alors ^ il devint sécré** 
taire-général du ministère, de la maison du 
Roi y puis contrôleur-général des dépenses de 
la Liste civile y et^'eiifin> mis éit disponibilité 
avec le titre dHntendant de la maiéon civile de 
Sa Majesté. En 18^7^ le grand collège du dé« 
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parlement de TAin nomma M. le yicomtede 
La Boulaye Vun de ses députes^ et le rééhit 
en i83o^ il ne put se trouver à la fameuse 
séance du 6 août , et envoya sa démission à la 
Chambre. II est officier de Tordre royal de la 
Légion-d'Honneur. 

C'est lui^ et non M. le baron de La Bouillerie, 
pair de France, qui a épousé Mademoiselle de 
La Chapelle , fille de Tancien commissaire- 
général de la Maison du Roi. 

* LABOULLÉE (Claude-Éhi), né le 27 
septembre 1767. 

Il a publié un abrégé des Œm^res mo- 
rales de Plutarque'^ in- ii^ i8i3. Son porte- 
feuille renferme une comédie en cinq actes 9 
et plusieurs autres ouvrages inédits. 

hA.COSTFt {Emmanuel' Jean) y né vers lySo. 

Ecclésiastique 3 auteur de deux Lettres sur 
la noblesse commerçante eit de quelques aatr^ 
écrits. Mort en 1791. 



' : ». 



LAIGNELOT ( Joseph-François ) , naquit 
le i3 juin 1750. 

Protégé par la cour de Versailles y. il donna 
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au Théâtre-Français, -^gis, tragédie, que k 
comité de lecture avait refusée et qui eut du 
succès, en 178a, Député à la Convention, il 
vota la mort de Louis XVI , sans sursis. Impli- 
qué dans la conspiration de Babeuf, Laignelot 
fut acquitté. En i8o4> il fit réimprimer sa 
tragédie de Rienzy^ elle fut saisie et lui attira 
quelques persécutions. 

Il mourut à Paris le %i juillet 1829.. 

LALANDE {Pwrre^jintoine db )> naquit le 
ay mars 1787. 

Naturaliste voyageur j il a enrichi le cabi- 
net d'histoire naturelle , k Paris, de plusieu^ 
collections d'animaux terrestres et de poissons]» 
ou mollusques inconnus, d'oiseaux, d'insec- 
tes et de plantes très-précieuses. La science 
de Y Antropologie n'est pas moins redevable 
aux travaux de de Lalande. Il était chevalier de 
la Légion-d'Honneur, et mourut au Cap, le 
27 juillet 181 3. 

LAMOTTE {Antoine 'Charles, et non, 
Charles-Antoine , HOUDARdb), naquit le 18 
novembre 1773. 

Colonel, commandant de . la Légiou-d'Hon- 
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aeur; il avait fait, toutes les campagnes de- 
puis 1792 tt ohacun de ses grade&fut le, prix 
d'une action brillante, floudar de Lamotte 
mourut an champ d'honneur^ à Iëna> le i4 
octobre 1806. Il était arrière*'neTieu de Fauteur 
d'Inès de Castro, 

• : I . , ' • 

« L ANCESTRE ( Joseph - Nicolas - Tous^ 
jo/nl), né le. aj7 février 1780'. 

« Lieutenant-colonel de cavalerie, chevalier 
de Tordre de Saint4iOuis et de la L^ion- 
d'honneur ; blessé plusieurs foia^ notamment 
à Mareugb , à Austerlitz , il a eu plusieurs che- 
naux tués sous bii, et s'est fait remarquer sur 
le champ de. bataiUei par sa^baravoure et son 
sangrfVoidA Lors d£s jaurnées de juillet 1 83o , 
M. Lancestre lefusa d'aller faire fe^ sur la po- 
pulation parisienne. Quelques jours après , le 
gouvernement, sorti des barricades, enleva à 
cet oJËcier, un commandement acquis au prix 
de son sang »• (B. S. O.) 

"^ LANDOIS ( Paul ) , quelques ^i^nseîgne- 
mens le disent né & YersafiUes, d'autres à Paris. 

Le véritable et très-obscur inventeur, au 
théâtre , d'un genre bâtard et qui heureuse- 
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ment n'a point ptévàln» Le 17 aoàit 1^4^ > '^ 
fit seprësenter aux Français^ La SfluWj en as 
acte et en prose avec un prologue. Ce drane 
tempruntë du roman des lilusires Françaises , 
fut sifflé et n'eût que deux représentations^ 
néanmoins^ Tauteur le fit imprimer Tannée 
-suivante. Il y donna le premier exemple d'une 
pièce qualifiée de : Tragédie Bourgeoise, et 
du soin de détailler minutieusement la pan- 
tomine théâttrale et le eostttme des acteurs. 
Après une tentative aussi ' malheureuse , il 
garda le silence ;* mais son innoyation a été 
depuis xidiculement suirie et fastueusenifent 
vantée par Diderot , Beaumarchais ,et tant 
d'autres. On ignore l'époque de la naissance 
et de la mort de Paul Landois. 

LANGINDesito.yers (t/ea^-jPra^çoû)^ né 
le 24 juillet 1776. 

Peintre d'histoire^ cet artiste^ résidant à 
Rennes , a composé des tableaux qui ornent 
différentes églises de la Bretagne et de la Ven- 
dée^ d'autres sont en Allemagne et en Italie. 
Il 7 est aussi connu par des portraits et des 
paysages. 
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LAPORTE {Armand -Ferdinand , baron 
de)^ ne le 27 septembre 1756; il est moft 
en 1827. 

Éréque de Carcassonne, sacré le 5 juillet 
1802 ; il fut nommé à Tarclievéché d'Auch , 
et il était officier de la Légion-d'Honneur. Ce 
prélat qui réunissait toutes les \ertus de Té- 
pis.copat y était versé dans les langues hébraï- 
que , grecque , latine et anglaise , profond 
théologien et littérateur très-estimé. L'un de 
ses frères^ le vertueux A. de Laportb , fut 
intendant de la Liste civile de Louis XYI, 
et périt sur Féchafaud ^ en août 1 792. 

LA SALLE ( Josephr-Henri^ ^ né le 3 1 oc- 
tobre 1759; mort en juillet i833. 

Il s*est beaucoup occupé de travaux poli- 
tiques et de finances ^ et a publié plusieurs 
ouvrages sur ces matières. Il a concouru i la 
Biographie universelle de M. Michaud ^ et i la 
rédaction de différens journaux^ notamment à 
celui des Débats. M« La Salle a rempli les 
fonctions de commissaire- général de police à 
différentes époques. 

LA VILLE DE MiRMOHT {Alexandre- Jean- 
Joseph y de), né vers 1784. 
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Son père ayant péri sur Tëchafaud révolu- 
tionnaire ^ il se trouva orphelin à Tàge de dix 
ans y à une époque où il n^ avait .en France 
ni collège, ni éducation, et ce n^est qu*à lui- 
même et à lui seul quHl'doit ses connais^ 
sauces et sa fortune littéraires. Il entra fort 
jeune dans la carrière diplomatique, et y rem- 
plit , ainsi que dans le ministère. , différens 
emplois distingués. M. de Mirmont est auteur 
de plusieurs tragédies et comédies représen- 
tées avec succès au Théâtre - Français et à 
rOdéon, savoir : Artaxercès ^ Charles .VI ^ 
Le Folliculaire , Une Journée if Élection^ etc. 
Ses ouvrages sont remarquables surtout par la 
vérité des portraits, la simplicité deTintrijgue 
et Télégance du style. Il est maître des requêtes 
et chevalier de la Légion-d^Honneur. 

LEBORNE(Zoiiw). 

Peintre de paysages, de genre et de por- 
traits. Il a exposé au Musée royal, en 1827 et 
depuis, Méléagre tuant le sanglier de Calydon; 
Vue prise en Savoie , et d'autres ouvrages. 

LE COINTRE {Laurent) , appelé ordinai- 
rement Le Cointre^ de Versailles y parce qu'il 
y naquit le i." février i744« 
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Il étaiit , en 1769 > iharcliaiid de toileB et 
pMstdent du grenier à seL 

Nomme saccessivement oommandàtit en èe» 
cond de la garde ikaticmalè de Versailles , prë- 
sideùt du Directoire du département de Seine 
et bise et m'embte de rAssemblée législatrte y 
Le Cointre se fit remarquer par utoe suite 
non^-interrompue de dënonciatioûs , dont 1^- 
hitiide était devenue , comme la passion des 
protiès ; une sorte de besoin et de maladie de 
ftimille. Député à la Convention y il vota la 
mort de Louis XVi , sans sursis et sans appel. 
Malgré la versatiHté de ^s opinions , Le 
Coilftre fut le seul habitant de Versailles^ 
qui refusa son acceptation à l'acte qui éta- 
blissalit'le gouvernement consulaire. Il mourut 
à Guignes^ le 4 c^oût i8o5. 

LE COMTE (Pierre-Charles) , né à Guyen- 
courte parc de Versailles , en lySy. 

Auteur d*un Mémorùd anecdotique et impar- 
tial de la RévfoluUon de France^ trois volumes 
in-i2^ 1800 à 1802^ et de plusieurs autres 
ouvrages historiques^ géogra|>hi^ues et cri- 
tiques qui ont eu du succès. 
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LECOURT {Henri) , on le croit né à Ver- 
sailles, n 

il fut uh de ' ces hammes dont dn ne doit 
pas laisser périr la mémoire. Lecourt ayait un 
emploi à Versailles ^ dans ses ihomens de loisir 
il se livra à Fétude de l'instinct et des habi- 
tudes des taupes , et yit tout Tavantage que les 
cultivateurs pourraient retirer de ses remar- 
ques. En 1800^ uh terrain d'une étendue con- 
sidérable était menacé d'être envabi par un 
étang supérieur que contenait une digue ^ 
mais qui laissait à Teau des passages qu'en vain 
on s'efforçait journellement d'intercepter. Le- 
court s'aperçut que le mal provenait du tra- 
vail continuel des taupes multipliées dans les 
terres de la digue ^ et eut le bonbeur , en dé- 
truisant ces animaux y de préserver ce terrain 
d'une entière inondation. Il garantit encore 
de ce fléau un grand nombre d'autres proprié- 
tés et fonda ainsi l'école pratique de Vart du 
tavpier. La découverte la plus féconde en ré- 
sultats conformes à ses vœux, est celle de 
l'excursion souterraine que fait quatre fois par 
jour^ la taupe si rusée d'ailleurs : elle tombe 
alors itifailliblemeht dans lè piège. Lecourt 
n a pas publié les principes de sa précieuse 
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pratique^ mais ils sont exposes dans le livre 
intitulé ; De la Taupe j de ses mœurs et des 
moyens de la détruire ^ par Ca(det de Vaux ^ 
x8o2^ in-i2. L'estimable Lecourt est mort à 
Pontoise^ en iSsS. 

LËFUEL (^Ifecior^Martin)^ né le ii no- 
vembre en iSio. 

A rage de vingt-deux ans^ il a remporté le 
deuxième grand prix d'architecture décerné ^ 
en septembre i833^ par TAcadémie des Beaux- 
Arts de rinstitut ^ il est élève de feu son père 
et de M. Huyot. 

LEGR AND ( Madeleine - Catherine , Ma- 
dame), née le 2 avril 1780. 

Sage-femme en cbef de la maison d'accou- 
cbemens de Paris, elle a succédé à Madame 
La Chapelle. Elève de Técole qu'eUe dirige 
aujourd'hui. Madame Legrand s'y était fait 
remarquer par sa conduite, son application et 
sa capacité. Elle a recueilli beaucoup de faits 
pratiques sur les accouchemens, et se propose 
de les publier. 

LEGRAND {Etienne-Antoine-^ Mauhieu), 
né en 1724$ mort au mois d'aoÀt 1784* 
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- Célèbre interprète pour les langues orien* 
tsles'y il a traduit plusieurs ouvrages dont^ 
par modestiç^ il n*a .voulu publier qu'un seul, 
c'est : Controverse sur la Religion Chrétienne, 
et sûr celle des Mahométans^ 1767, iti-12. 

LÉMÉRY.' {Louis* Robert 'Joseph Corve- 
lier)^ naquit le 5 novembre 1^28. 

Astronome. Il a coopéré aux Tables de la 
Lune y par Clairaut ^ à la Connaissance des 
Temps et aux Èphémérides des moupemens 
célestes, etc^ ; il moumitle t/^mars 1802. 

LEMIRË ( Madame Marié - Antoinette 
Brinishokçz ^ femme à! Antoine Sauvage, dit), 
né le 12 juin i^SS. 

Peintre de genre \ élève de sou mari , M. Le« 
mire jeune , peintre d'histoire. On a de cette 
dame , Glycère au tombeau de sa mère ^ Ma- 
dame de La Yallière aux Carmélites donnant 
des instructions de piété à sa fille , ce tableau a 
appartenu à M. Denon ; lugelburge adoptant 
les enfans d'Agnès de Méranie ^ Madame de La 
Yallière & genoux devant le portrait de sa 
mère , et plusieurs autres ouvrages qui , admi- 
rés aux expositions du Louvre et de Douai , 
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ent mérité à madame ]Liemire plusiours mé- 
dailles d'urgent. Son mari a remporté deus 
mëdaittes de première ^classe ^ au Louvre. 

* liEAfOINË C ),n6k Trianon , 

petit parc de Versailles , en 

~ Principal du collège de oeKe ville ^ a c6tai- 
posé des poésies > parmi lèsé[iiélt!es \}n remar-* 
que : Dieui admirable - dans ses OiA^rages s 
ode, lySS. ■". 



V '; 



LÉl^UIXE iFfqnisofS'GfibrceJ),, ^é en 
1804. 

l^eintre dliistoii^e et ^e paysages , membre 
de là Société lil)re des Beaux-^Arts. Il a exposé 
au Louvre^ Flnvention de la Lyre et la Cham- 
bre de Louia XIV au château de PonUChar- 
train*^ plusieurs portraits équestres ou eq pied 
et4esx)i9éaux9 natuve morte. Cet artiste a rem- 
porté à rAeadémievle prix du torse ^ en i8a8. 



« Lf) RO) (^Thémisiocie), naq[Uiten 17^4* 

« Sorti.de. TécoLB militaire de Saint<Cyr^ il 

passa lieutenant danis Tarmée etassista à la ba^ 

taillé de IfiilBent^ àWatédoo^ ce bràye officier^ 

^oosidé par un frèr&rd'acÉies^ parvint à Tallier 
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l«s. plants de aon corps ^ et dans une eharge 
vigoureuse et meurtrière^ il fat. atteint par ua 
boqlfîl qijyi l^i 6ta la vie » . (B* S. Q,) 

UEROy ( Charles-Georges ) , né le ,%% jaji- 
vier 1723 ; mort en 1789. 

Lieutenant des chasses dans le parc de Ver- 
sailles* Il a publié plusieurs ouvrages sur This- 
toire natureQe et quélipies morceaux histo- 
riques^ ou critiques; il a aussi fourni diffâoens 
;^rtîftk^ià JEn^ydopédie . 

<•'«•• ^' • ; • / . • • » » , % . t 

WCBEyiN DE PiLÉGûuR ( Philippe' 
Xavier), naquit le 16 novembre 1771. 

rCpminissaire en chef des pcjrodres i&t sal- 
pêtres; membre de plusieurs académies. U 
est, auteur .d'ouvrages nombreux et. estime 
sur la physique, et sur les sciences agrqnon^- 
ques et archéologiques ; ^. ni^^t arrjva le 6 
j^in i8i4, 

•\ , • 
LEVASSEUR {NiffolasTQpdefroi) , né le 

27 u<)vembye.ijf7i. 

Chef de. bataillon d'artillerie*«n retraite : il 
est officier de la Légion*d*Honneur , chevalier 
de Tordre de Sainf^Louis etdéeo'rë de Juillet. 
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LOCABD {jinutble), né en 1779; mort 
dans sa Tille natale ^ en 1811 • 

La Biographie de Seine et Oise fait Tëloge 
des talens et deThumanité de ce médecin^ en* 
levé par une ptliisie pulmonaire à T&ge de 
trente-deux ans. 

LOSTANGES ( Ahxandre-Louis-Charles- 
Rose de); né le 39 octobre 1763* 

Évéque de Périgueux ( Dordogne ) , sacre 
le ai octobre 1821. Il y succéda à François 
Hugues de Lostanges , qui avait été promu à 
cet érêcTié, en 1817. Mort le'ix août i835. 

* • 

LOUIS XV , Roi de France et de Navarre. 

Né le 1 5 février 1 7 1 o ^ à Versailles , et non 
à Fontainebleau ^ colnme on le dit dans quel- 
ques biographies. 

Duc d*Anjou j puis Dauphin. 

Arrière petit-fils et successeur de Louis XI V^ 
il monta sur le trône , le i.*' septembre 1 7 15. 

Marié à Marie Leczinska , princesse de Po- 
logne^ le 5 septembre 1725^ à Fontainebleau. 

Mort à Versailles, le 10 mai' 1774- 

LOUIS XVI, Roi de France et de Navarre. 
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« 

A sa naiiBianoe> le %i août i^54> Uréfét 
avec Ics.pvénonis de JUcms^Augui^^ le tUvadé 
dao de Berry^ fet^celini de Dauphin > à*la mort 
de son père. 

i^etit fik et successçHr de* Leuis-XY. 

Marie à Mati^^Anù^inette^osèphe^etmné 
toLoAHAniB^ arcliidache«$e d'Autriche, i le 

Gondamnéà luort par la'Go&v^ntÎQt»^ il fut 
décapite , -à Paris ^ le % t jauyi'eri 798: 

4'Loms iXVr.fut TuB des^.hQinmes les» |rfas 
vertHinuE etïuu des'Mosarques les mieux îii«^ 
lentieuués quiaient jamais .existé $ Tautiquité 
lur aurait'éleTé des autels. ^ 'i ' ' 

* LOUIS. , Joseph - Xavier - François, , de 
France^ dai^hin; né le ^^ octpb^ 1781^ • 

Premier fils de Louis XYI et dé Marie- 
Autoineite. , ; 

. ^ Ce fpt^à.la ^xaissanca de ce princ/e qu^JW 
vit > pour la dernière fois^ lescorps^ et tuji^ 
tiers figur^r^ winrapt un antique usage ,:^iin$ 
les gs^ndes splennités et fêtes publique^. Mais 
cette iois , outre les gjrandes corporations, par 
rées d^ Uurs plus J>eaux habits > et distin- 
guées, entre elles par les attributs qui leur 

18 
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étatrat pro'pK^s ^ Imites Icis «vtiw professions 
s*0Bi|».rfe8Éèr6Bt à Teii^c deAmmv à 'Versailles 
le spectacle sin^Uet .él- vraiment èopieox, 
de Tindustrie et des arts personnifié! dans an 
tableau Vivant* Lès pyr teng s de èkaise»» en 
airiukNit une tàuie àiueéè^^ dit se pavanaient 
vn^ belle BOiirrio» tctt «a petit danph»» ; les 
bonchers paraissaient avec leur bœmf §m^ 
lea aerroriers frappuievi en eadénoe sur leur 
enclume ; les oérdaUniers ackevàient vue pcK 
tite, pftire de. bdttea poni* Tcnûint royal ^ les 
tailienri nn pttàt nniforine de aoil régiment ; 
etlfin-, et. ee qnV>n remisqiiait le pins, na 
groupe de 

Ces honnêtes enfsns, 
Qo! de Savoie at^ént tous les anl ;' 
JE» doncja jttsin UgèneaiMt (SSsM# 
Hôs longs casaaz engorgés.!^ lé suie* 

Ces enfans portaient une' cbemiiiëe riche- 
ment décorée > ah sommet de la<|uelle était 
ftteké le pltis^ petit d'entte eut. Tous ce^ corps 
et métiers'^ pitécfédé^ d'ùiie excellente musi- 
que , déttèrent devailt le Rei aux acdama^ 
tions d^uu peuple immense accouru dé Paris 
et des environs^ et à qui la naissianée d'un 
ddujphiii j vivement désirée dépuis di jr -ans , 
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sembUit çonloUder la tranquillité et le bon- 
heur dont jouissait toute .la Fxunce» Maïs , 
croj|rait-qn que les fossoyeurs osèrent pacukre 
anssi avec les marques sinistres d^^Ieur travap 1 
On les chassa l}ieiat6t { néanmoins , leur pré« 
sence avilit déjà été aperçue païf d'augustes 
personnes qu'elle saisi^ d'effroi. 

Iié triste présage ne fut que trop tôt véri- 
fié : le dauphin mourut d'une maladie de lan- 
gueur^ à Meudon^ le 4 juin 1789. - 

LOUIS XYII , Roi de France et de Pa- 
varre. 

Deuxième fils de Louis XVI. * 

II reçut ^ en naissant ^ le 27 mars i^SB, les 
noms «t le titre de : Louis Charles de FbjIkcb^ 
duc de Normandie , et devint Dauphin , le 
4 juin 178^^ à la mort de Louis^osephrXa-^ 
çier^Fnmfoù -, soti frère atnë , dont l'article 
précède. 

Ce jeune prince avait reçu de^à nature des 
avantagea physiqtie^ remarquables ', une jolie 
tète , un front élevé , des yeux pleins de ddu-* 
ceur; ses chevéÙx bouclés rendaient encore 
sa figure plus gracieuse ^ sa bouche faisait sou- 
vent entendre des naWetés touchantes : son 



â^O BIOGRAPHIE 

amour pour Fëtude annonçait les plus heu* 
reuses dispositions. 

Une affreuse captivité d^enviroû trois ans , 
à la tour dif Temple^ le cohduisit douloùreu- 
sèment au tombeau ^ le 8 juin 1795 ', "à r&'ge 
de dix atis deux mois et quelc[ues jours. 

L'auteur de cette Biographie a publié des 
Mémoires historiques sur Louis JCpTlJ ^ troi- 
sième édition^ Paris, 1818, in-8»o, de.Soo 
pages avec deux' portraits. 

. 'Un .gr^n^^ «ombre d'hudiyidus^ se disant 
Louis XVII, se sont présentés, à différentes 
époques, et malgré Fabsurdité^d^ leurs récits, 
^Ison^trouvé'Une foule de dupes, ou de gens à 
idé.e fixe, qyi se sont évertués à soutepir dans 
de i^mbreux pamphlets Tun ou faatre de ces 
imposteurs.. Po.ur éclairer Iç puUic, Tauteur 
des JUémoires historiques sur ce prince , a mis 
au jour deux écrits, dont Tun a pour titre : 
• Venlhvement et Vexister^ce.aciue^e^de Louis 
Xf^II démoîvtrés chahériques^ i83i, in-8<^, 
Le,tit;:e de Fautre. est : Uj\' dernier mot sur 
Louis XF^IIj et Ohseruationlf ^ çn ce qui con- 
cerne ce prince, sur uxi écrit intitulé : le 
Passé et F u^nenir expliqués^ etc. j i832, in-S"*. 
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Inouïs XVIII, Roi de France et de '.Na- 
varre. ' 

Né le 17 (et non le 12) novembre lySS. 

iPetît fils de Louis XV , frère de Louis XVI 
et de Œarles X. 

Marié le i4 mai lyyi, k Marie-Joséphine- 
Louise de Sa^oîe^ il n'en eut point d'enfans. 

Successeur de Louis XVll, son neveu . 

IJ avait porté les ndnts et titres de* LoiiiS' 
Stamslàs-XauieTh de France , comte de Pro- 
vence (Mowstetjr), et à Tétranger*, ceux de 
comte de Lille et de régent de France, 

Mort le 16 septembre 1824.* 

LOUIS DE France, dît Monseigneur ^ pu le 
Grand Dauphin. s ■ - 

Né le I.'' novembre i66i: mort le i4 
avril 17 II. 

Fils de 'Louis XIV, et le seul des enfans de 
ce* Monarque qui a laissé une postérité. Il fut 
Télèvé du duc de Montausiér et de Bossiief ^ 

Il épousa Marie- Anne^Christine-f^ictoire' dé 
Bavière, et en eut le prince qu'on va nommer. 



LOUIS, DE 'France. 
Petit fils de Louis XIV. 



> I 
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Voyez , BouRûoGtiE ( LôtJit ta Feahcb , 

duc DE ). \ 

■ 

(X)UI$ 94 Fbasice ^ Dauphin. 

Ne le 4 septembre 1 729 j mcft le 20 4éceii|- 
l^reiyôSi 

Fils 4e Louif XV; il eut pour seconde 
iemn^e Mari»-Jo$hpl^ de Saxe, et devint 
pèrç de ïiouis XYI / de Louib XYIII e\ de 
Charles X. C'est le çeul des fils de Louis XY, 
({ni a laisse une descendance. 

Doué des plu9 heureuses dispositions^ ce 
prince montra beaucoup de courage à la bfr- 
taiHe de Fontenoy^ et il était un des hommes 
les plus instruits de son temps. Il avait lu d^s 
leur langue tous les anciens^ et ses coniiaissan- 
ces en géographie et dans lés màthëmati<|ues 
étaient fort étendues. Il se lÎTrait surtout i 
r^tude de Thistoire : a EUe donne aux enfans^ 
fi disait-il , des leçons qu^on n'oçaif pas faire 
« aux pères » • Son mausolée , daps la cathé- 
drale de.Sens^ est Tun des plus beaux morceaux 
de sculpture du dix-huitième siècle. 

LOUIS ^ Antoine de Fraucb ^ né le 6 août 
1775. 

Duc d'Angouléme y et depuis , Dauphin. 
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Charlotte db Frâkcb ^ sa eomifie. ( Voyez 
ce iiom.) 

Le % eeàl i83o^ ii a abdiqué «es .4ratts à la 
eoumiitie^ en faneur de ilBNB^I , ji)uo de Bq\>- 

deauK , aoA nerteu. 

t 

LOUISE ÉUsaketh i>^ Fratcb^ n^e \t i/i 
au)At i72ft7^ ou la nommait T^."^^ EuSjiBMTH, 

FUle deXio^iiis XYj mariée en ;73^^.à Don 
Philippe^ Infiint d*Espagae^ %% 4uc de Parme^ 
Haisaace «Qt Gnnstalla ^ en 174^* ^U® ni/OUrut 
à Yer^Uâs 9 le 6 déceml)re 1759. 

Sa sMour jumeUe, AnrksS^^nriette DeFa ance, 
néele tti£me|oHr^ était morte le i o février 1 7 5» i 

LOUISE (Madanne. ] Voyez Ap^^aïoe, 
(Madame), troisième alinëa. 

LQUVEL <lkMtt«rf j^), né le 7 ooftébre 
1763, , 

Assassin du duc de Berri. U aToua àante**' 

ment tmi eviliie et dédàra qu^il a^ait dirigé 

tpvis ses ^iforts contre fie prinee paroe qu^il 

faisàà sbuche' : ebndamné à mort piir là Cliâte* 

bre des Pairs 9 il fuiexécuté le 7 juiniSao. 
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LUYNES (Paul d'AiBMT db), ^nàifait le 
5 janvier i^oS* • ■ 

Il porta d^abord le nom de comte de Mont- 
fort et entra dans la carrière des armes ; inAis 
layânt i)ientôt quittée , il reçut les ordres sar 
crés et fut su^^cessiTement promu à rëvéclié 
de Bayeux , à rarcheyéché de Sens elt an car- 
dinalat. Louis XY le nomma commandeur de 
Tordre du Saint-Esprit. Le cardinal de Luynes 
était de TAcadémie française^ et membre ho- 
noraire dé TAcadémie des 'sciences ^ on a de 
lui différentes observations astronomiques et 
météorologiques consignées dans le Recueil de 
cette société savante. Entre autres éctit», il a 
publié , comme prélat-^ une Instruction por- 
tant condamnation du Système de la Naùxre. 
Il motirut à rage de quatre-vingt cinq ans^ 
le a I janvier 1 7Ô8. 

MAINE {^Loma^Augustm ra Bouesost, duc 
Dv)^né le 3o mars 1670$ mort à Sceaux, 
le X 4 ^^^ 1-736. • 

Fils de Louis XlV et de Madame de Mon** 
tespan, légitimé le 29 décembre lôjS, etdé-* 
clarç'prince souverain de Dombes, en^68a. 
Ay wt reçu avec les autres princes légitimés le 
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titf^ et les prérogatives de prince du fiafng y il 
en fut déchu avec eux par' le duc d'Orléaus^ 
devenu régent^da royaume. 

♦ ■ . • •. 

MARIE-THËBliS&^Aariioae ob FMacB, 
née le 19 décentre 1^78. 

KHe de Louis XVI et de la reine Marié-An- 
toinette \ à âa naissance^ elle fut nommée Ma- 
dAms'Rotaxe. * 

Mariée à Mittaii^ le lo juin 1799^ à Louis 
Antoine de FrAwce, duc d'Angoulême, Dau- 
phin^ son cousin germain. 

A Tétranger^ Madame la Dauphine a adoptç 
le titre de Comtesse de Marnes j commun? au- 
dçssus de Saint-Gloud^ près de laquelle est^i- 
tué le cHàteau de Villeneuve-rÉtang apparte- 
nant à cette princesse. . 

<< Femrme sublime dans Finfortune. liéroï- 
« i{ue dans le danger , et qui^ en passant par 
«tous les degrés dû malHeur^ est arrivée à 
« cette hauteur de vertus devant laquelle s'a- 
it haïrent toutes Içs gloires humaines » . ' 

MARS (mademoiselle):, célèbre aetficê-so- 
cîétaire du Théâtre-Français. 
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E31»n'tMl pas fÈée à VefMiifles^ cmnait le 
dÎMiit des biographet , <m des jourBiiiix. On 
donnera ci-après^ p.«3a4^ des indications 
certaines sur le tien et la date de la naissance 
de cette dam^.* • 

MAE$ (Lums-PhU^yt m^fe aa v^\ 1790. 

Peinir? d'h'Ulioln?» pro£eMeur de de^^ 4 
racole militaire de La Flèche ; il a peint qnd^ 
ques tableaux qui y sont places, entre autres : 
dani la cHapelle^ une Vierge et Fenfent Jésus, 
et dans la salle du conseil, une allégorie à la 
mémoire de Lo^is XIV; ils sont admirés par 
diss connaisseurs. ^ 

MÂRTIQTJ£ ( JasephrÇharies) , naquit le 
i4 octobre 1745. 

Il prit fort jeune du service , et après la 
campagne de 1763, il entra dans les Gardes 
de la Porte just[u'au licenciement de cette 
compagnie, en 1788 C^. Martique fut pendant 

(*) On û supprimé cet mots : « officier «npérienr dans Is 
maison militaire 4u Roi »; qualification qui, prise isolé* 
m^tt M insignifiante; i||iggérée.p^ la nianité-^ «quelque 
officier d*un grade inférieur à celui de colonel , elle est ad- 
mise , sans examen , par cVail^res. 
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tÊOÊBta^, capitaine de la'gardt& lialJbâale de 
Vetsaillës^ pait> ptfomii au gvadè de ohet 4k 
bvi|;aid6(0DloMl)à lliAtel des Itàvalideli^ ô& il 
rendit de trës-frands services ; il était chargé 
de fimctiona impovtaUtea dans radtxinistoation 
militaire loriq[ii^il motinit à Paris ^ le 2 oo^ 
tolmt 1896. 

« MAKTI6UE , ou Màrticq ( Charte- 
Fronçait), ^é k y0W^iîlWf 

« iCplonel ^u tioisième rl^iment da lanbiers 
et officier de k L^îcm -d'Honneur. La Bio- 
gfttpliie de Seine et Oise, offre des détails cir* 
constanciés survies différeiltés occasions dani 
lesquelles M. Martique (et non Malrtijgii^) s'est 
dtstingué a • 

Ou y ajoutera que M. Martique, Ûk du pré* 
tideM^ est né le lo avril 1777. 

MAUGÊR( ),néW 

morteaiTSS. 
. Garde du torps du Roi. U a compésé trc^s 
triigédiea , dont Goiroès ^ repréientée > mais 
sans Buooèi ,- fÉprem^ impr^denie, C(»nédid 
en trbis actes çt en vers , et Un ppëme sur 
Torigine des gardes-du-corps. 
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MAUPIN ( ), on if^Bore la 

date de sa naissance et celle de 's» mort. 

Valet dé chambre de la reine Mar2e «An- 
toinette. 

U a publié, une trentaine d*ëcrit8 snr la 
manière de planter et de cuïtirerla vigne , et 
sur Tart de faire les vins et de les améliorer ; 
in-8.oet in-ia^ depuis 1760 jusqu'en 179^* 

MAUREPAS(/ea»-Fr^€3KncpHBLrppBAux, 
cpmté DE ) ^ naquit le .9 juillet 1701. 

Ministre de la' maison du Roi et de la ma-* 
rine^ en 17^5.^ il s'y monttfa^ comme pendant 
toute sa vie , habile mais superficiel '^ et fut» 
en 1749^ ^xilé à Bourges pour avoir fait une 
chanson contre Madame de Ppmpadour. Rap- 
pelé au ministère par Louis XYI^ en 1 774 > il 
eut le pouvoir^ sans. le titre , de pnemier mi» 
nistre jusqu'à 6a mort, arrivée à Versailles, 
le ai novembre 1781. 

Voir son Éhge historique par Çondorcet, 
qui, dk>n, n'était pas démocrate. Les JHé- 
moires publiés sous le nom du comte de Maur 
repaa, ne sont qu'une des compilations mises 
au jour par Sovdavie ^ cçlle<-ci a été rédigée 
par Salle, son secrétaire. 
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MESNABD DE Csomy ( DùUât^Fmriçw) , 
naquit en 1730. 

Ministre plénipotentiaire de France près le 
cercle de Franconie'> et commissaire-génëral 
de la Muison du Rm. Il fut condamné à mort 
par le fribunal réYolutionaaire^ le 18 avril 
1794^ stm Ûl$ , JeanhDidia^ et sa fille ^ nés' à 
Versaifies , 8ttl:^rent le inéme dort et le ménie 
jour. 

mCELAXfK:{^Hdré); naquit le 7 mars 1746. 

. Naturaliste et voyagieur 5 associé dte Tlnsti- 
tilt de France. Il est auteur d^une Histoire des 
Chênes de i Amérique sepïentrmnale, in-folio, 
plàncbes , et de Flora Boreali Americana , 
deux volumes in-4.S planches. Il mourut sut 
la c6te de Madagascar , }e 1 3 novembre 1*822. 

MICHAUX {Aridré'Prànçois) , né le 1 6 
août 1 770. 

Fils du précédent,. n'est poin^tresté^^iindes- 
sous de la réputation! de son père. Il a publié, 
FojfogeàroMêestde^Monts Aiiéghanis, in*8.o, 
et en anglais, Tie north ^mei^an &flva\ etc..^ 
quatre volumes, i^^i-*? ^ ! 
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meiis^iiuifittscritsda ses» longs et pëffittefix*Toya^ 
ges^etUeslmori^ Je 27 iinn 1819* 

MONTSOREAIJ(dk)} Voy. Sjouhcb», d». 

< 

MONTYON ( AntoineJeai>Baptiste'Ro- 

hert AUGET, et nan AtJGER, baron 4e). 

• • • ' ♦ ' 

Voyez ci-après aux Persokhés céi^êbabs cpie 

des Biographie^ oui, fox erreur, désîgnëes 

comme natives dé Versailles. On y trouvera 

des détails sur .les dispositions testamentaires 

de cet homme bienfaisant* 

MQRIOT {JeanrJSicolas), né le 6 jan- 
vîeti"788:'''^ • ' ' . ^ ' ' ' • 

Peintre éti mitiiattire sur {>6rcelafnes et sur 
émail ; cet artiste se livre principalement an 
paysage et att çenre caïAaleu. 

MORTEIIVI^T-SOISSE { François^ Léor 
nard'-Jérâmei,, bsiron de), né le va:>aavièr 

Membre de la société d'agricultui^e et de 
plttsieuv» sociétés s^yuntès ; auteur dé divers 
écrits littéraires -, scientifiques et à^éeouoaM 
publique. Il est chevalier^de h, L^giofMl'JBkn- 
neur et décoré de. ptusietirs ordres étranger^. 
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NEUFCHATEL ( prince dc), voyez Bbr^ 
ïHiBR (LamS''Ahxandrû)* 

« NETEB ( ), est ne à Ver- 

sailles. 

« Parti comme simple soldat lors des pre- 
mières guerres de la Révolution^ il ot>tint tous 
ses grades âur les champs de bataille. M. Ne- 
Veuest cbef de bataillon en retraite et cheva- 
lier delà Lëgion-d^Honneur ». ( B. S. 0. ) 

' M. Nevbu (Pierre^oseph), est né le 4 mars 

1775. 

..-.^ . ..• , 

NQÂILLES {AnncrJules de)> duc^ pair et 
maréchal jde France* . 

La BiogiXiphie de Seine et Oise dit^ p. Sy , 
que Yersai^es lui d<»[ina le jour ; on n'a rion^ 
trouvé : d^ns les registres' quv 'justifie cette as- 
sertion^ Si le fait était exacte Anne^Xules de 
Noailles serait le plus ancien des hommes il- 
lustres dont la naissance à Yersailles serait 
constatée. Ce duc eut le commandement du 
Rotisiilldn et de plus celui du Languedoc^ à 
trente^deùxans^ et danl^ des circonstances dif- 
ficiles. Entré avec une faible armée eh Cata- 
logne , it prit plusieurs places* fortes et gagna , 

ï9 



en 1694^ lar hataîlle du Ter^ <{ul hiit lè^ fiMâo à 
sa réputation militaiiiev Le^mftcë^bal'diic dû 
Noallles était chevalier des ordres du Roi ; il 
mourut le 2 octobre 1708. 
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« NOBLE {LouiS' Auguste) , né le a octobre 
1782* Médecin en chef de: l'hospice de Ver- 
sailles , et membre dç plusieurs sojciétés se- 
yantes ; il a publié différons écrits sur sçn art 
et sur llagriculture » . (B.- S. O. ) 

M. Noble est membre de li(, Légion^'Hon- 



neur. 



NOGARET ( 4rmand-Françôis-Emest ) , 
né le-^i juiM€ti7d4; iiKyrtlè8 juillet 186Ô. 

Amateur connu dans lès irrtd par sa su- 
perbe i^ollebti^ti de XàVkikVL%y stiitfies> rase»^ et 
autre» objets précieus:<; il n^ l^étÉrlt'pas moint 
par le9 moble#' lent^^ra^^eitteAs ^vk*\\' dôunait 
aux jeunes -ârtisted.' ' • 

NOGARET ÇFrançoiS'Félix) ,.na<iuit le 6 
novembre in^o. 

Dit XAristéneie^Français,, à cai|se,d8.rûai?^ 
t^tipn heureuse qujyi lidon^née d^5.1e.ttj:ies.,dfs 
cet écrivain grec, U a. publié, un, ti:èfr-|pt;aM 
novibre d ouvrages. eD:y,i^r£, et ;en.proie> d!uae 
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originàlitii.fliiigiilîève et pusou leiqtiel& ovu cite 
deux volumes de contes en vers et LeJFoBd(dii 
Sac. Il était me9^t>re à^ jfkm^vkVfi acad^wes 
et le doy^fi des gens d^> Ipttr^s. A Tàgç.d^ 
quatre-yingt*onze ans^ Nogarct cherchant 1^ 
quantité d'Un mot qu'il vou}iiît fair^enUrer ()ans 
un hexasiitre^ s'é4eîgi|it|i Pavi^^ le juim,93A 

OJyRY {ThomaS'^lexandre , et non Char^ 
le^) j né le 27 octobre 1781. 

Acteur du thé&tre des Variétés. Il excelle 
dans la peinture des mœurs populaires ,et 
donne un cachet d^csprlt à k bêtise*. Odry a 
composé des poésies burlesques , et Ton a pu- 
blié un Odryana, 

OlXyXEA.iÊfnih^Ei^nd)^ né le 7 sep^ 
tembrb 1800. 

. Graveur dV<hitAf4p.re ^.mc^n^e d^ 1^ jsq^ 
eiété libre des Beaux-Arts 3 cet i^f liste .n'a pfE) 
eu de maitce. On lui doil; yquejquçs pl^nqljiçji 
intéressantes dans l'ouvrage de MM. Hittorf et 
Zanith, et dans^^^lui^ M^ Blouet sur h^Ihs^ 
tauMtion dès thermes ^de- Canacalia, Il a es-? 
posé au Salon de 1827^ plusieurs planches d'ar- 
chitecture n:^odcrne de la Sicile^ gravées au 
trait. . , 
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ORLÉANS (Loms^ dnei»'), naquit le 4 
août 1703^ 

Fil» du duc d'Orléans.^ r^ent^ qui boule- 
versa toutes les fortunes et démoralisa la 
FVânce. - - 

II. était d*an caractère faible «t singulier. 
Frappé de la mort de la princesse de Bade ^ sa 
femiue^ il renonça aux plaisirs du monde, et se 
livra à la ouHure des lettres et à Tétude des 
sciences* Il est connu par sa retraite à TAb- 
baye-Sainte-Geneyièye, où il se fixatout-&-fait 
en 1 74^ 9 ^^ modèle de bienfaisance et de 
plusieurs autres vertus, il y finit ses jours, 
le 4 février 176 a. 

Ce prince ne fut pas le fondateur du col- 
lège de Versailles , qui dut sa formation aux 
curés de Notre-Dame ; mais, en 1 740, il fui fit 
don d'une rente de 3^066 livres 5 sols sur 
rHôtel-de-ViUe, sous la condition, qui 'fut 
exécutée, que ce collège porterait son 90m (*). 

i • 

ORLÉANS {Loms^Phaippe , due de Char- 
tres et duc D*), ne & Versailles (et non à Paria), 

. (*) li'auteur à^jirtaxercej tragédie jouée avec un grand 
succès , et de plusieurs autres ouvragés dramatiques , 
M. Delrieu , y professait la sixième^ en 1768. 
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le la mat (et non mars)- 1726 ; fils dii pré- 
cédent : mort le'tS novenibre lySî. ' 

Prîiice éminemment bon et aflFable 5 il n'eut 
point tin de' ces' caractères qui fixent l'atten- 
tion des hommes : il se dîstîngna dans plusieurs 
sièges^ ou batailles ; maïs il préférait à la 
gloire des liéros, les qualités qui attacTiént 
dans' la vie privée. Tout en aimant beaucoup 
le plaisir^ il avait hérité de la douce bienfai- 
sance deson père, etrs*enveloppaît dti mystère 
pour répandjrô abondamment des secotirs stif 

les hifortunés. Lbrs dé là querelle dé Vbl Cour 

... ... « 

avec les Partèmêns, il refusa avec une fermeté 
soutenue dé se lii^tre à lli tète du parti qui le 
désirait pour chef, et qufailèrs serait devenu 
redoutable , comme il le devint plusieurs^ an-^ 
nées aptes, quand' if fut secotidé paîf ùu ISche 
ainbitieux. Notre prince, au cdùtraire, mani- 
festa toujours un attachement InvtolaË^lë^ au 
Monarque chef de sa famille. 

Son union avec la princesse Louise -Hen^ 
riette de BbtrR80N*CosTi ne fàt pas'héifreusej 
elle le reîldît père de deux enfans qui n'étant 
pas nés à Versailles , ne peuvent être inscrits 
dans cette Biographie. * 
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ORLÉANS C^nl^iiramb'), làëe le 27 
août 16969' Bœur Ou duc à'OrUan$, n%eM» 
mariée le : . i Victor A«ié- 

àée- duc de Ssivaie^ et, depuis roi de<$ardaiglie ; 
^lle èst'mort^ ea i^^uS. 



» . 



• I 



naquit 1^ II dëcçmbre i7Ç>9,; fiUe du duc 
.cl^Ojrléans^ régent. 

: i'EJle. avait, époti£é^^/4^\, aï .janivier if^a^ai 
l^fmi^I'', Roi.d^Eflpag^xfpâr ral)4ication de 
sou |)ère.; et ^ui moucut le 3i aç^t i9a4> 
Aei^edouairlèipe, ^ $6iz^ ans et detair^ ieSe ^e* 
vjnt en France ^ IImiu^m auivautç» <4vec aiad(S«- 
nipi^eHe ;d0 Beaii^olpia ^ ^i| iscetort, qui. desyail 

Sa Goniuite:iutau^i: déréglé? qiKi celle de 
fi0n.autr(q;8<]sar3» iiiari^ie au 3^/ fils de Louis ^ 
Daù^liriu^ Z^^* p9ge ïQ^iÉ\]epiMmtk]PB,]^i^'i 
le ï6 juin 1742. !) . 

ORLÉANS (Xouûe-^^/é/oMfe ]>'>^ dite, ma- 
de.moi^elle de Chartres^ ausai 'fille du régent^ 
naquit le i3 aoù^i^oS. 

Elle était d^une beauté remaiFquftble; Abbesse 
de Chelles , a tant6t austère à Texcès , tantôt 
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d'44ptftfl<wf0uti&\faligM^ etvdëgoàiëè'de ses 

4a)Qis §iiQ«i»e« £U0^se poottu^; (à 416 MM)jy h 
peLrmiâfiiiSya4e«evâàHliettre de J^on abbaye ^klans 

' 'VAÏttiXt XJ^ànçoià-'JTîppofyte) , naquit 
lèil^^juîti 17-5^. ' ' 

* * lî cbhti'ibua avec un zèle éclairé et soutenu 
'Il 'là formation âéià biUîotlièque puUique de 
Versailles j en fiit nommé Bibliothécaire, et 
ensuite professeur au lycée de là même ville. 
Maillet SI àôtinè"des Études Je tËhéïdé de Vir- 
gifè , 1810, îri-125 il avait jiublié une tra- 
duction de plusieurs idylles de Gesner', en 
ly^i, et d£nui$,quelqi^e$ auti^es écrits : il est 
mort le ao février 1824. 

• . i?AUII»Aiita<»ioKiB:( . • ), 
] .Vpiei r«n4)|r0«'de<ioie'4ue«M« fciK^t ditdc 

itti> en parluht à^ imitateurs ida THémm/ue, 
danatsa NïHieeMr Hinilon$ iviSé'^y 1839. 
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« MmvM ▲ TTftiii«BB^ nmrmtion mstruc" 
tà^e, critique et morah subies Mnemens. . . des 

Tyrinûiiens pmr T^endi Cotft-CBUVK , 

Vuru Pala Panéj réùnprimé à SmymeÇfBris), 
par les sains de M. John Stm^ord^ 1 8oa > de«s 
Toluimes iîi-8*'. Oes deux volumes fiirenl sâiiM 
parla police dn tem|>s. Vauteur étmt de Ver*- 
soûles ^ et se nommait Paui^Pimchout^ ; ce 
dernier nom était celui d^ sa femme».. L'épi* 
graphe du livre : « Le peuple étonné cher- 
chait la démocratie^ et ne. la trwn^ait nulle 
part» y explique tout à la fois Tesprit de Fou- 
vrage et les motifs de la saisie daqs un moment 

r a 

OÙ le vote sur le consulat à vie^ n^toit qu-un 
acheminement au tr6ne impérial »• M. Beu- 
chot n*a pu recueillir .d'autres ren^eign^ens 
sur Fauteur de cet ouvrage allégorique et rare/ 
Je n'ai pas été plus heureux que lui dans mes 
recherches. 

PEYRONNET ( Jedn - Micllel ) , ^ naquît 
le i3 mars 1757. 

Nommé secrétaire-général de fudmiAirtra- 
iion du département de Seine et Oise ^ eni 794^ 
il fnt^ en>i8o9 j désigné unasimcmient pre- 
mier suppléant au corps-législatif > mais il 



n'aœepta. pat. . lismie mùitantp , il ffttçiift.|a 
décoration de h L^iôn^d'HoiiiiMr. Après 
quarante-trois années dignement remplies par 
des travanCK administratifs , Peyronnet mon- 
mt à YèrsaUles, le t8 octobre i8d6. 
• • • . ' 

WB marcpÛADi), jM^k le a7.aTrîl 1741'* 

U donna des noHons de tactique ai;. Dau*- 
phin^ depuis Louis XYI, jet f^t créé inarëchal- 
génëral-des-logis de Tëtat^majorde l'armée. Ses 
pitaeipaux ouvrages sont : les Soiries heh4^ 
titmes, dLc, La noùPûUeiZèlis au bain, poëue 
en six ckants et une jGTiVlojSnp^ recbercliéepar 
lesmilîtaires, €les campagnes. de Maillebois^ en 
lùtheM On loi doit ainsi une tradùetio» de 
GatoMe , Tibulle et GaUus. Besat mourut ]» 6 

déeelnbre 1777. * 

t. » • ... 

' ■ • • • 

PHILIPPE y (Roi d'Espagne çt des Indes), 
né le 19, et non le 16 décemlnré i683. 

Petit fils de Louis XIT ; il portait le titre 

de àaoiPAnjeUjrlàHqxCil futap^elé àtim cou- 

'Sonne d'E^agae^ le & çcldbréii^eo, par le 

tattameiit de Clurles II , son grand onde. En 

1 794> il abdiqua eu fateur de Louis^^son fils^ 



^vifmmxtaisprkvufpt iiioi»dÉ rè|[iie.<Mtîlippe 
ûii|éntoiiir4eittr6Re7U«qd'àiéi moitonfuMèlà 

POINJINET j»« .Sinv (ZwA^^^ ;fii6 âe. ^ 

février iy33 ,* mort à Paris^ le i i mars. i8o4* 
VU ^$A\màmv Aes'XrugéàmiitySmiùi et 

4Saiàn 'd'Util,* iih]prMDaiéc/ei rfoatiwfÉrdaeii- 
téé.'BftinsiBH â composé '!>eiemc6iip'dWyi!i8c^ 
aiÉcq«és: ail cbtn d'inde.Miine ^radkioiK> Oa. lui 
4bit«lesMid<ictfons'e&liaée8 ée.rkiatqiiven»- 
twrile,<iexPlîfieyid!Ai^alQpliaBà» d'ÀJunrao«i% 
Sapbo» Bftotb et Tyirtsée et de .bgsuoottp dloMtces 
«sçiiMBil» .\àiAfeiiAi.rH«^ \I^OTiuiii]BT • ( jÉétoim^ 
AUcoèméfu^Hemri, &àrc dé P«iiàsnl0t di^>S(r 
?tv3r>tamÉCNHr dm,€epolk^ de fftniréiirsiiKtitt 
ouvrages dramatiques, était «éà FdvtoîACh 

bleau , le 17 novembre i ^35. 

• j , . ./ " / ■ •' î ; ;«f' 

'^ POIS8ÂRiT(i/«mHifaytt»), né ,k| 1 1 m- 

é . LîdDâetefafii^ ;dels : giënydWs dé iâ ^rdei^ iriir 
pénale, tt «ut ttue <fambd ^upiorife^t' à lariM- 
tJHlle^dttWagrKQiV'et fli estt dkbré âvsi^dods 
dëi iSMiii*LiHds'«t de k IiégîiM^^fHoiiiieurrc 
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né le 6 février 178*. 

. '^ttsei]teriàla<jo«r'Voy«le à^l^Mê-ettAenk'^ 
4n»erdj» ooiislsU deë^ jfrisonsi Passidamépoiir^idii 

4e.}(H3ir à )a4élil^HHicieietaiitjEf9utEige^ea;t <jk^ 
-m^gifitratà T.^ d^ to^tite^troiste^, le^i^SoO^- 
- >ftAl?FBÎf ËAtî-DiLtiK ( Aiktbine^Bomini- 
^(Ie'>,vriéle4^^a6ût i^b-. ' : ' 
^ Il fdt ap^ièJé 'comme togénîétit i ira^mée 
A^ëîrfj)t^diti(M 'èh 'Égjr^é ,• ïl y 4iBcliètcii!a les 
i«t)iiùmëtfg'anli^UesVé iétàit kae'nfbirg ffe'llii^' 
fikit étfàt)!! aif ''Giiii^ë. lia réconHaiksàttcè qtiM 
fl* (te'HcAit te' ^àys eiAite te Nîret'fe Aer Hotige 
^ fet'f JJiililiéfeidâtiS-te^gt-atta ètiVragè ftèla JP^f- 
cription de TÉigyptel ©e Wtdir 'ètf ^France , 
M. Raffeneau-Ddfle fut etnp^oyip^Qiv /C[ffalîté 
.^iifgéi^^çifr.ç;n qfeç^ (^Sypqfktf^t chaussées dans 
|^^$j|9urs d^arAevieqs^^clia^gé, imtre au^tres 
.çM^vrsig^;^ înippi^an^ /4e^ trav^x dui popt d'Os- 
tende; il y exécuta une écluse d^ .ql^asse' d^^^t 
la construction et Futilité sont si remarquables 
que WàpÀléôil éftïu'rirappé à^admîratîon. Il 
est' ifcevâfet de la^Léëi'ôn-â^Iïohueur. ' 



( • 
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janyier 1 778 , frère du précédent 

II partit aussi pour l'Egypte, fmats en qua- 
lité de botaniste de r^péditioâ. Il Ait nommé 
membre de Ilnstitut du Caire ,^ dtjectear du 
jardin agriculture et coopéra paiement à la 
Descriptiân de FÉgfpte, en se cbargeant de la 
Flore , travail qui a fixé )e rang de Fauteur 
parmi lefe botanistes. Peu .d'années après» il 
fut enyoyé aux États-Unis avec* le titre de fice- 
consul dans la Caroline du Nord»' et en ri^ 
porta plusieurs plantes nouvelles et rares. 
M. Raffeneau-Delile est professeur de botMli- 
que i la {acuité de médecine de Montpellier » 
correspondant de TAçadémie rçjale des 
sciences .et.cbevaUec 4^ la JLéglouHyHonueufV 
Il a publié un. grand nombre 'd'éctfitft sur le^ 
sciences qui lui sont familières*. .* 

<RAPfflON). 

Jeune peintre, tl s'est déjà fait remarquer 
par un tableau du Bon Pasteur» placé dans la 
chapelle du curé , à l'église Saint-Louis , dé 
sa Tille natale. '• ; 

RAYNEYAL ( Françtnt-Jet^Majçùnilien 
GéRARo, comte i»E)^>^i|ë je 8 oct<dMré 1778. 
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de France en Prusse > «mbflMideur 
près la conr. d'Espagne , et grand officier d,e 
la Légion -d'Honneur* Il est amateur et con- 
naisseur du premier ordre en musique. . 

RÉMOND ( Edm^André)j néle lo août 
1780. 

Entré fort jeune )i la manufacture d'arme^ 
de Versailles pour y perfectionner les limes ^ 
genre d'industrie alors ki^éijy^ connu en 
France 9 ses succès furent rapide^^ et il nV 
Tait pas dix-sept ans^ lorsque des députés 
de la Convention lui accordèrent, une ré- 
compejise*. Cet encourageaient augmenta son 
sèle et son activité ^ et quelques années 
après Mp Rémond. travailla pour son compte 
et parvint à donner à la fabrication de ses 
limes une perfection telle^ qu'il a pL^cé notre 
pays au premier rang dans ce,geni:e« A l'ex- 
position des produits de Tindustrie^ en, iSsfS^ 
ses travaux furent récompensés par. une mé- 
daille d'or qu'il reçut du Gouvernement'^ et le 
conseil municipal de la ville de Versailles > 
pour honorer le mérite de M. Rémond , lui 
décerna une autre médaille d^or à la mèpie 
époque. Des ouvriers formés sous sa direction > 
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OBt é^k répandttidÂiift -tonte» là Franoe: la fa- 
bvicaticQ de»b4ttii«8jiiii^ii« (B. & O*) 

M. RémMid est ihembre de la Légion» 
d*Honaeiir. ' 

m€aAliJ)-(utnêùfné), traqnit en 1734: 
Son père, èélèbre jardinier - fleuriste dé 
Loak'XY^ à Tr{afnon^Métftittttt^deoes hommes 
rares qnt se forment ei|x«m4m^s : il destina 
son fils' à âtve l)0taNislie Toyagenr. Antoine 
parcourut le' Mont'-d'Or , les ll^s Minorques 
et< d'autres liett9i> e# il enriel|it Trianon d*ua 
grand nombre' d*èspèceë d'arbvëd et de plantes 
méridionales-^ èntr'autites^ àe la jolie gif^ofUie 
connue sourie nom de mahomlle. En^i^^i^^ 
il de^int^ avee son pèrey jardinier delaB.eine^ 
et ce fu^an goût qu'iLaVait su acquérir, que 5 
soufrla direction i^n premier arcbili^cte Mique, 
le jardin pittoresque de Trianou>dul sea prior 
cipau^: ehàrmes; H forma, dansj les environ^ 
de Paria plu^ieur^ jardins de ce genre et eut, 
peu d*an«éea âpt<ès, Vé chagrin de, les foir ra- 
vager» Riëhavd £ttt;un- des membree primhift 
de la Société^ d'Agrî-cullure de Seine eti Oiae. 
Ilaouvut le 'dâ janvier «8117, dana une situa- 
tion caMée par la perte suéeewive de ses ap- 



poiQtemèliè ^ et à . laiffieUe ^ dift ki Biographie 
de ce dépaFtemeUtLy iLnép»«iaât^Bltsiulre-^: 
apvèAJune Yiç'amsft iKjiiplie<âertnna3> et une. 

anisti sagBi conduite* : . ! i . 

... 

» ■ • 

M€H!iKD (LouiS-€lkudé^Mk^e) , né te do 
^ptembre lyS^? niort le « . . . juin i8!2i. 

Meinbre de rAçn^émîe ijoyale. des Sçieçces> 
profeiSseur de botanique à TEcole de Méde- 
cine^ et cîievaUer àe la t^ioniq'flohneùr.'Il 
a publié un Dictionnaire élémentaire de hota- 
mi^ue^ Irès-estimé^ CommentatioBotanica^ etc.^ 
ainsi que plusieurs autres excellens ouvrages 
sûr cette science. Il est certainement i un des 
hommes qui ont le plus contriDué aux progrés 
de la bdtanique.-r-Son fils^ Richard (Achille) ^ 
né à Paris ;» marché dignement sur tes traces 

de son père. 

, - 1 . 

^OGHEJACQUELl^ {^i^rie.Lauief^Kic' 
torine p.:ç.Do»^i^sAyN^ femmQ,de M. le marqiji^ 

Lou];^ DE LÀ ) j née le a5 octobre 1.572. , . , 

■ ' • ' , • * • * < . .. ■ 

€et,tç d^mcj lui^Q dçjs plufi intrépides, hér 

xsi^vm dflïla yendpe,,avait;4po]iWé fsp p^rexaièises 
noces Iç marquis de Lescure^ son cousin g^r- 
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main , oélibn dans les gmemes de l!Onest ^ et 
blesié mcbrteUeiiiJenl à Ckollçt. 
. Ses Âfémoins tout «iLnoavment d*kistoire> 
précieux par rimpartialité ,'*Ie bonheur et la 
simplicité des expressions^ ils ont eu plusieurs 
éditions et ont été traduits en différentes 
langues. •• 

a 'ROT^E AT (Pierre-Thomas) , né le 

« A r4ge de qiiatorze ans U entra dans le cent- 
douzième régiment de ligne , fit des prodiges 
d^intrépidité à la bataille de B.aab^ à Wagram 
où il eut le bras droit emporté par un^ boulet , 
à Anvers et en plusieurs autres occasions. 
M. Rongeât fut capitaine-adjudant de place 
en activité k Paris ^ en i8i5: il est membre 
de la Jjégion-d^âonneùr ». ( B. S. 0.) 

Rongeât naquit lé^.'^avrrl 1793. Il est mort 
à Paris. 

SAINT -ALPHONSE l Alphùn^t - Lauù 
Gehtil^ t5omte de ) , tié le 6 décétnbre- 1777. 

Lieutenant^général ^ il a commandé FÉcole 
de Saumur. H est grand-officier de la L^ion- 
d'Honnèur et chevalier de Tordre de Satnt* 
Louis. 
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SAINT. HiLIERS { Charles ^ Hyacinthe- 
Lautent Berwâge de ) y naquit le i o août i ^63 « 

Gàrde-dti-corps de Louis X.YI. Il manifesta 
hautement dans toutes les Occasions sa fidélité 
au Roi et son dévoument à Marie -Antoinette^ 
surtout les 5 et & octobre 1789. Après atoir 
écl&appé aux massacres de ces journées y il 
sortit de France et fut fait- pHsonnier par 
Vayant-^arde de Ketle^rmaon^ après^ Faffairede 
Valmy. On Fenvoya de suite à Paris ^ qù ui^ 
epuseil de .guerre le condamna à ^mort le uo 
octobre 17^2. 

SARAZiN de Bblmoht {J^uise-^o^éphine) , 
née le i4 février 1790. . 

Peintre de paysages^ lélèTe de Valènciemies. 

Elle a exposé au Salon , depuis 1 8 1 2 , un 
gtwnd nombre de paysages qui pour la plupart 
rappellent ^es scènes historiques $ parmi les 
principales on* citle les suivantes j qui ont été 
eii:posée$ au Musée royal : Fête de, Junon, 
Homère compose soq Illiade ^ Platon au cap 
Sunium , et un grapd ilombre de Vues de 
France et d'Italie , don^, celle de Vîlleneu.ve- 
VËtang pour Madame la duchesse d'Angou- 

ao 
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lente ^ et douze aailr^ poUf là gakrîé ie Ma- 
dame la duchesse de.Berry. 

' • ... 

<i SAINT-DENIS, vdet de chambre de 
Tempeteur Napoléon^ né i YertfalUes, en •««.•• 
s'est fait remarquer par sa fidélité en accom- 
pagnaitt son maître dans son exil à Soiol^ 
Hélène r- (B/ 8. OO 

On sait qtie M. "Waîry, dit CùHstani, prc- 
miet Valet de thamhre et fdyorî âeTetuperetir; 
et le fameux Hotiâtaii ; son mâmduoV^ tefti^ 
sèrent de l'y suivre, 

M. Saint*Denis ( Louis^Etiènne) , est né le 

22 septembre 178e/ 

# • 

SGHNETZ {^jMi^Vicmr^ytti lé t.4 atril 

1787. - ; .- 

Il 6'élâhÇâ ti ^â do géftttt dans 11 earrièft 
des Gi«^et et dès 'Gérard* Tons sèé taUemix 
à Ve^position du Loutre oiii été admirés des 
côntiàiftseiirs^ priiidpalément le graitd Coudé 
à la bataille de Senef^^ lé caiMitial MàisAi^in à 
sbn Ht de mort^ une scène- dfinôndâtf6n^ )a 
diseuse dé bonne atéMure prédisant PdTénrr 
de SDtte^Qûint , la prièk'e à Ta M^ne , etc. 
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Oo y reoonnatt un destin pur y 1m^ et plein 
d'énex^^ une eoulewr ptiétifue^ 4uinnO'* 

nieiue ^ qui conserveront son nom dans les 

nommé chevalier de lft'.LëgiQn*Nâ^Soiâi%i|ilVj «ii 
f .â>â ( il.e^ u^ ,4f^a 4it.tfât.<^ 4^t I abi^i^Qp des 
l^ai^^ç^ ^mposltiîqi^ i|^jL^|i;pQsit40n3.4jUL J(iQUr 
Yri5 4>i^t ff it le plttç jçeifiiM^'imief dçpui^ iS^iP. 



f / 



Membre de 1* Académie ryyi4e.|i«s ^c^çj^^ev 
de France . associé de$ plu^ iUi^stres coinpa* 
gnies savantes de TEurope ^.yecrétaica'peC'* 
pétuel de la Société d'agriculture de Paris. 
M. deSilvestre a jîomposé un très-çrand nom- 
bre d'ouvrages sur .les sèîencés et princîpa- 
lemént sur lagriculttire y des éloges ou des 
notices sur les personnages les plus distinguas 
dé nos jonrs dans les sciftMeft qt Téconomie 
pôliitque. Eb- outre > il a ét^ revétil de éift- 
fétetUes fonctions dan$ Tadministrittidn pviUi* 
q«e. LoirtslE-VIII, \ sa 'rentrée en i8'i4> • 
rendu k M', de *8{lvestref l'emploi d|e bifaitotM"^ 
caire ^ cèltd de4eot^r qu'it avait auprès de 
hii avant la R^<Autiou , et' lut a conféré le 
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tîtrie;de hmfoh héfPéàÂUivt , Tordre. de la L^^ 

* • 

gîoflt^d'Bonnttur et jcel«i de.SaiiiIrLaziiffe. 



f , . » . 



K 6IMON DE LA MORT^Rfi ( Jean^ 
BêiptiitBi'Chàrhs , baBon). 1* ) 

« Apfès avoir fait avec dfstinction k plupart 
des Campagnes jnsqu'eii i8t4j il ^artint an 
grade dé coloûel le iG janyief de cette annëe , 
reçat le commandement de la place, de Lan- 
grès /et ne contribua pas penà sa défense. 
M. de la Mortière t^ maréckal-de-camp ho- 
noraire » . ( B. S. O. ) ' 

# • 

En mai iB33^ il a été nommé commandant 
de la Léglon-d'Honiïeur. 

♦ 

''SOl/RCHES ( Louis de ^çuchet de MonU 
soreau , mar({uis de ) , naquit le ,a4 noveinbre 

Lieutenant-général des armées et «chevalier 
des ordres du Roi ; il était prévôt de l'Hôtel 
de Sa Mafesté^ et grand prévôt de France^ lors- 
qu'il mourut^ en 1788. Son petit-fils > le mar- 
quis de Sourches-Tounsel , lui sucpéda dans 
cette charge^ devenue comme héréditaire dans 
leur maisoa depuis i643. Voir le Précis his-* 



\ 

\ 
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brique concem&nt la Prëv^té de l*hitel^^ à la 
fin de ce ydume. 

- . ■ ... :. . 

,SOY£iï {Louis^Stanislas-Xavtw baron )^ 
naquit le a i mai 1 7^9. 

^ Une rare intrépidité et d*)ul>il^ mapiceavres 
TéleTèrent aux premiers grades. Il était lieu* 
tenani-général, commandeur de ^ 1? . Léj^on- 
d'Honneur et cheydier de Tordre .d^ Saint- 
Louis. Le baroiv.Soy<6z mourut vers i8a8. • 

Steck (madame). Voyez Gvicnuii* (made- 
moiselle). 

TANNEVOT {Alexahdre) , né le ao sep- 
tembre 1691. 

Premier commis dés finances et censeur 
royal. Il est auteur de Séthos et SI Adam et 
Eyey tragédies' imprimées et non représen- 
tées \ il a publié un Recueil de fables^ contes, 
épitres> etc. Tanneyot est mort^ à. Paris ^ 
en 1773. 

TA$KIN {Am^nerPasaJ), ué le So.mars 
1778» 

Gapitaiùe ,du Génie et membre de la Lé- 
gion-d'Hooneur. Il entra dans la carrière mi- 
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litaîra à rige de dix^tieiif an»» fitaesprenièref 
armes en Egypte où il se troilTi au com* 
bat d*Aboukir et y fut fait lieutenant. Il se 
diâtittgtla h la âanglatitë bataille dé Tr&fâlgar , 
au siëge non moins sanglant de Saragosi^ , 6ti 
t8o8'^ «t à la' bataille de WàgfaiA^ tntSoQ. Les 
fote^s àt Mh eùtpÉ h'^etettt |>atf m>n tùttxége , 
TtfAkili obtint uti 66ttgé «idtneîitàtté pôttf iei 
ville natide ; -U y môuihit de Ms fatigtieft i |igé 
de trèttte«dèlilc iêM, le tô fé%ttiêf i6xd. 

« 

TÀSKIW {ffénrÛJfoseph) , rié le i^' août 
1779, frère du précédent. 

Pjanist^ cpmppsîtçvt et pivfe^v»^ mem- 
bre de TAthénée des arts. Cet artiste a fait 
graver seize œuvres pour piano et un grand 
nombre de romaucea ; il a eu porte - feuille 
beaucoup d*autres ouvrages qu'il se propose 
de publier. 

I^ÊXIER '( Charies^Pèlix'''3fané )\ né h 
29 août 1803. 

Cet àrokitttctë I fMÎte «vl«Ol^e^ 6 'ertpôsi a 
différéns salons , au Louvre. Il a fait dee te- 
cherohes archë<d^ques aur les ports dvs ab- 
ctras , et est auteur de detix AféoMÎtiea sur 
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Tâi^lUtiecUire et la lithologie iia4sientiefl , lêtàQ. 
Xi' Académie' d«s Inseripilons et BoUe»-Lettre6 
lui- 4 déeemé une médaille dV>r en îmllei:i83i. 

THIEJlRy, b>r<m de Ya^i w>'Ava4» (4fow^ 

L*un des quatre premiers valets de dbambrc 
de Louis XVI , qui Fhonorait d'uue confiance 
toitte particnlîère ^ et commissaire ordonna- 
teur du garde-meuble 'de la Couronne. Le ba* 
ron de YiUe-d'Avray était aussi mestre-de- 
camp au régitoent des dragons- daupliin et 
chevalier de l'ordre de 8aini*Louis. Il fut 
ma^saeré dan« les prisons de TÂbbaye ji Paris ^ 
lé â Mptemlré % jrga. ^ 

Voir son article dans la Béogi;aphie Uruy^er'* 
sdlt \ tome X.LV, I^i6. 

TBU&OT ( ^loncAe^Zci^ HoctuçR^, Ma- 
dame ), née le an avril 1786. 

' Cette daime peili4fë a «xposé au Louvre y 
sMts ' le nom .dja Mademebelk ; Hoguer ^ eu 
i§lo> fm grand paj^age, oa y voit une jeune 
fiile^ iBfîse aur lé befd.' d'un ruisseau ^ et qui 
f éftéckit sur la* courte durée de te beauté , en 
voyant e'^ffètiillçlr xiiieixose/ dont le coitcânt 
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emporte les feuilles ; dépa» , Sully cposidé- 
rant lé portrait en pied de Henri IV ; ensuite^ 
sous le nom de Madame Thovot , sainte Ger- 
trude et sa mère , le songe de Jeanne-d'A|rc , 
et en 1 82121 y le portrait de Philippe 11^ roi 
d'Espagne^ peint sur porcelaine^ d'après' Vé* 
lasquex. 

TISSOT {Piene-Frunçoù) , né lie 10 mars 
(et non le 10 mai) 1768. 

Professeur de poésie latine au <ioUëge de 
France^ il y. fut le successeur de Fillostre 
Delille. On lui doit des traductiena en Ters 
desÉgloguesde Virgile et des Baisers et Élites 
de Jean Second. M. Tissot a publié des Études 
sur Virgile , 4 volumes in-8/^ et plusieurs 
pièées de vers latins et français \ une nou- 
velle édition des Œuvres de Delille est an- 
noncée par kii j il est membre de FAcadémie 
française et de Itf Lég!on-<<l'E[onnenn 

Il est vrai que M. Tiseol fut nommé à l'as- 
semblée électorale du département de Seine 
et Oise ^ en 179a; néanmoins > il n^ si^a 
pas. Une scission avait eu lieu dans -cette pri«- 
maire de Versailles dont iji était membre^ il y 
fut élu par les scissionnaires ; mais leurs opé^ 
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rttbns forent anfinlées. Il y a plus ; M. Tis- 
sot n'avait pas fàge requis pour être ëleoteur , 
ni pour être nommé député* k la Gaarention, 
La Biographie de Seine et Oi$à n'a pas été bieii 
de ces détails. 



TOBIE (S. Ç.D.) , né eu 1761. 
Membre de plusieurs sociétés littériAres et 
auteur de divers ouvrages.poli tiques et moxaux« 

TOULOUSE ( Leaù-^Iexandre pb Bom-^ 
B09^ comte db)^ né le 6 juin 1678; mort. en 

1737.. 

Troisième fils légitimé de Iioùis XIV et de 
Madam^e de Monte^pan. 

Amiral de France. * Il combattit vaillam- 
ment shr tetre et remporta sur mer des vic- 
toires signalées. Saint Simon ^ ce frondeur im- 
pitoyable de tout ce qui était au-dessos de lui, 
a été forcé de dire de ce prince, « quHl était 
« Tbonne^r , la vertu , la droiture , Téquité 

K^mcme n • . 

• - 

.TRIPIER-Lx-Fmaifc (.ChmBle^Franfm)^ 
né le a4 {^ ilKNd le.So) aoÂt 1760 ; mort le 16 
fiévrier 1 83o. 
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. Chef dedEriftîWéuaiîàiâtèfedeirintéffitfsr 
«t clleViilieff.âe;l!ofdre,de SoitiJiftidbd. Il « 
jMbKé qmcL{Ms ëcf ifta^ m^ift U s^est ton joncs w* 

traduction en vers de BSartial et 4e« fiODttt > 
fables et épigrammes , d'une touche originale ^ 
que renfermidt sdu ^vte^^iuUer» Ilf-e«celait 
dailsia le>etO]« A kanste vobk; n|adAiii« Tripier- 
le-tPma'e^ née Eùgémé Lmini>>a eit|)osé^ii 
LouTre plusieurs portraits de personnes cëlè- 
bres et diirers tableaux qui ont été admirés 
par Wconnaisâeurs. 

Tm<yi}JlJJS> iJean^Nicolof), i^aiiiut le 
i." avril 1 75o. . . ... 

..illIgépieoride^pQntiet G]|^ipée% iji (x^ ^^' 
pfeyé Aoujtç «a icie au port de Brest où il rendit 
de . svwMk leryicQfu. Dépu^ du Fluiatèrç. a^ 
covfseQ des Cïiuq-Ceiilit, en y^^S v. U ; vota 
a^ae ^^ui^ qui rMilaiont l'ordri? 0K 1», jwtîee f 
d^iidlt la liberté die U pr«ssf ^ e% s'^pgN # 
ce qu*on exigeât des prêtres catholiquay» 4e^ 
déclarations capables d'inquiéter leurs conscien- 
ces, tt lut dUn^t Ile faiw< Aifiédsns "importe 
au eonaril , nçtamment sur jia taie^Mige du 
Directoire^ tendant à aliéner le EUaîs»ilopl 
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et le jftfdîn ffaï en dépéikd> et4>btiRt Ibrdre 
dn jottt en inTOqUanl desmotUli puills dans 
rîafeétfât dés aktB« tin autre mësiage cônœr^ 
nant le châte««t elle parc de VeffnîHes^ tfké 
le Directoire voulut vendre en 1798, excita 
tîtement le tèlfe de Trouille* ; il dettioûtra 
qu'un tel excès de vandalisme soulèverait 
riadignatioti ^ et ne profiterait qu'attx dëmo- 
lisâettt*s j èi^tty il proposa d'e i>éunir dans les 
belHs dépèhdhiice» ' environnant le cliàteati, 
Péodie t5entrftle de» Bearoit^'Arts ^ les ateliers 
de peintttifè et de* simlpture > l^ mAnufaotnré^ 
de tbpis de la Stivomerie y etc. ^es motifs et 
les peinel^ infinies qa'il se donna ^ contribué^ 
rè«t ptiissamment *à 'empêcher Tàliënafioii 
de ees tnonumens'et la ruine entière dé sa 
ville totale. G^t homme bonoraBle est mort à 
Brest ^ le 3 août i8ii5. 



YÂKDBR f MÂfiSEN {Etlfke * Mnkfn , 
comte ) , naquit le 11 novembre 1767. • 

De 6iiil]4t soldat > il s'ële^ au grade die gé- 
nétial de divkie» > et fut ptomu è oehii de 
cemmandtftt de la Lëgîen-*d'Hôniietir; il^com*^ 
battit vaflkfnment dans tontes ses caârnpegnes^ 
et mourut gkirieuaemeBt pei^é d'une balle, 



\ 
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au passage de la Bidassoa^ le i /' septembre 
i8ï3. Il avait 9 en qaAité de eominaiidaiit en 
second 9 dans les Indes ^' défendu long-temps 
111e de France eontré les Anglais* i 



YAEÉ ( £oittf-Pnr ), naquit le 2 1 janvies 
1766. . ' 

Fils ^ Tun de» suisses de TOEil-de-BoMif ^ 
& Versailles^ massacré au 10 août. Il partit 
simple dragon^ fut nommé en 1799' > pre- 
mier chef du quatrième bataillofu de Seine et 
Oise , se couvrit de gloire à. la bataille d*Hout- 
schoote et dans plusieurs autres. Gténéral de 
brigade le ^g août i8o3, et blessé 1 près* 
que tous lés cbmbats où il se troliva^ ce vail- 
lant oJBieier isnccomba à Thorn, le 14 mars 
18071 par suite des blessures qu'il reçût a la 
bataille d'Ëylau^ le 8 février précédent. 

VARÉ (Pierr$'Loms), né le 4 î^nvier 1 770, 
frère du préc|(dent. 

. Il partit aussi comme simple soldat, et ga- 
gna tou# ses grade» sur les champs de bataiUe. 
Nommé colonel du quattiëme^^dë ligne , ce mi- 
litaire , digne émule de-son frère , taoïarut sur 
les frontières d'Espagne, en juillet l8i.3. . 
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VAUGHELLE ( AndfMfean^ iMiion ) , né 
le 8 janvier 1779. / .. . 

Intendant militaire et ancien ministre de 
la guerre^ à N«ples; il^esto^cîèf de la Lé- 
gion -d^onnenr, et cbeTaliei^ de Tordre de 
Samt-Loms* ' ( ^ 

. NoÊà. Verfiadlles a produit jdii!$îettr$' autres 
intendans' militaires y . intpeetenDS en chef «us 
revues et ordanhateurs en c^f des guerres , 
qtii «e dïGiivent leiirs gradea et leurs décora- 
tions ^u*à leur mérite et à «de. longs services^ 
mais sut lesquels ou n'a pu ae procurer des 
renseîgneMenaauffisans» ... 

« 

YAIIXCELU^S {^lùaon.rJérrinifi, et non 
Simon^aai^ues , BouaisT^.ahké 9»)^ UAquitle 
II août 1733. 

Prédicateur du Roi y et Fun df s conserra- 
teurs de li^ bij^lk>thè^ue de. l'Arsenal. Il a 
composé des oraisons funèbres > 'dfis éloges e€ 
des ^panégyriques ^ > uni comm^ntatre-. sur les 
oraison» funëbses de Bosstiôt, un discours pré* 
liminaire p<Mir les lettres de Madame de Sé-^ 
vigne y et plusbmics autres écrits'^ tous très- 
estimés* L abbé de YauxceUes a Wssé la répor- 
tation d'un Uttérateujr «imabky doué d'un goût 
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sAr ^ et d'oB eiprii^nste et déUcât* Il iMwnt 
à Paris ; le 1 8^ mars iSoa. 

I^BIUnOIlIT iJfymcmifm "CùtxiÊ de)^ n^eii 
I'GqS'^ mdrtîjiatui.itidUeiiàtalfi ^ le i^tiymxt 
1761. Frère de Blimovt (Colliv de)« Yu C6 nén»; 

H A ex^outé pliutevft tableads' d'ëgUse «t de 
oabinet> dobt wae PrësnitAln m Teaiple, 
tràB-«ttimétt y et'<{a'bii*T<^ dans rég^ise Stintt 

« 

VERRIÈRES ( \ojn:mMSîROiS.9M >. 
VBRSAILLES-< Sti^s $ pJeni elf i^^bli^s , 

suÎTantes. 

# * • ..1 * 

, '^ yU4ljeWWT(^r^f«tJU>lii>),ilélfï»8 

' GliAf d'fisdtdiraKflni 4^ IrégiflHf pt^do dfiaf^ 
«l.dMTfllier àe*U tLrfgîoë-dfHoDiienr^ ji a <lé 
gfifeY«iiuBiit lifassé suaiilMiixkiÉnpft 4^ faataiUe. 
bn firère'^; Vnu.Bmlioi' ^' dS^iare^/iftMMr ) , 
B0ifait le/9 octobre rjèj ( oàpîittiiBe de oafva-» 
krie ^ lU inemnit m oliain|i'd'hoMifeiir.« 



'V0I8IW <^ttna>*y,tra^t4« 3 'janvier 

1759. ','•■■ • • 

'Docteur en médecine et en cîiîrufgîe, chi- 
rurgien eti chef de rflospice royal et du col- 
Uge de Verêaîlles, et m^mbpe de plusïeiii*^ 
sociëtés savantes 3 îî était -chevalier 4e' la' Lë- 
gion-d*Honneur et de Fordre royal de Prusse. 
Ce^ surtout comme * praticien , et malgré 
quelques erreurs graves , qti'il eût de la répu- 
tation 5 l'on ïie connaît de lui que deux 'J/é- 
moi'res imprimés. Voisin mourut à Paris , le 
12 janvier 1626. Il s'était honoré, en 1789, 
par sa courageuse humanité envers des gardes^ 
du-corps, qu'iT parvlùt a arracher des mains 
d'une population égarée. La Biographie de 
Seine et Oise lui reproche d'avoir eu l'esprit 
dUntrigue. 

WAFFhAKD (^JtlexiS'Jacçues^Mariè) y na- 
quit le 29 juin 1 787. 

Auteur de. plusiçurs pièces de théâtre ; on 
y trouve des observations de mœurs, des eSeis* 
dramatiques , et un dialogue spirituel. II est. 
mort je 1 2 janvier 1824. î 
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WATHIÏ2 (FntnçwJfidomj baroa), n^ 
le i/' septembre 1777. 

Marëcha)*4e- camp ^ eo^unaiideurde la Lë- 
{^n-« d'Honneur^. et chevalier de FordFe de 
Siilnt * Louif ; il a obtenu pvesque tous ses 
grades $ar }^ champ» de^bataille. 



• r 



PERSONNES CÉLÈBRES 

ou REMARQUABLES, 

Que des Biographies out , par erreur^ désignée^ 
comnie natives de Yersaittes. 



Aecambal ( M. Jacques-Philippe ) , commissaire 
ordomiateur en chef, ministre de la guerre et grand 
préfet du palais à Naples , décoré de plusieurs or-* 
dres français et étrangers , est né au Puy-en-Yelai. 

Arnault, et non Arnaud, { Antoine '-F'incent) , 
poëte tragique , historien et membre de l'Académie 
^['ançaise , naquit à Paris, le 22 janvier 1766. 

Baillt {Jean'Syhain) , célèbre astronome., mem- 
bre de l'Académie française et de celle des çcienceà 
et belles-lettres , le premier élu maire de Paris. 
Son père , mentionné |)lus haut , demeurait à Ver- 
sailles , à la surintendance des bâtimens , en qualité 
de garde des tableaux du Roi, fonctions auxquelles 
le fils avait succédé comme garde honoraire. J. S. 
Bailly i^quit à Paris, le i5 septembre 1^36. 

Barruel^eauyert ( AiUoine'Joseph , comte de ), 
^ militaire et écrivain, naquit à^Beauvert, vieux 
château , à deux lieues de Bagnols ( Gard ). 

ai 



Campan {Jeanne "Louise- If enriette Genêt, Ma- 
dame ) , Tune des prf nyièies fmmeg. de chambre de 
la Reine Marie-Antoinette, et auteur de Mémoires 
sur cettç princesse : elle naquit à Pai'Îs ^ le G ocU^< 
bre 1 7 52. Soa père, premier commis au ministère 
des affaires étrangères , demeurait rue Royale , à 
Versailles. 

Daru ( Pierre 'Antoine - Bruno , comte ) , ancien 
ïnmi^tre'de radministrdtioti de la guerre , Psiir de 
France et ïnembre de l'Académie française , naqidt 
à Motltjtellier , en 1767. 

< 

Deplers {Camille). On dit qu'il est né à Ver* 
sailles, en 1794'; mais on ne Ta trouvé sur aucun 
registre de l'état civil. Cet habile professeur de 
mathématiques , et qui a fourni de nombreux arti- 
cles a|i Bif>lletia Universel des sciencos etjk VinduUtie^ 
est mort à Paris, en i8a6. 

DoRviGivY ( Zoutis). Auteur de plus de soixante 
pièces de théâtre , qui , la plupart , ont eu du suc- 
cès; il a joué dans presque toutes, et composé plu^ 
sieurs romans. Suivant son acte de décès , U étail 
né à Paris, où il mourut le 4 joufâer 181:»^ âgé de 
soixante-hiiit ans. 

FxuiLLET ( M. I^a»0$n^Franqm > ^ eamnt archéo* 
logue et biUiograf4ie , tsi né à Pliiis ^ eu 176Q. • 



Pïn^Bm%&{ EéMàFdyéiic^iR) i descendant àtê 
Stuarts , et arrière petit-fils du duc de fierwick i 
Pair de France et chevalier des ordres du Roi ; l'un 
de^ îp'lus eonstàmïnent fidèles et des plus ëlô^iiens 
défenàêufs de la léjgitimité et dé la branche aînée 
des Bourboris , ou Maison dé Frâtice. Des liogrçi- 
phes disent qu'il est né à Versailles, mais il n'y est 
inscrit sur aucun' des registres de naissance. 

Frianï (M. Louis, comte), lieutenant-général, 
est né le 28 septembre 1756 , à Morlaincourt , en 
Lorraine. 

FuLYY ( Philihert'Louk Oeex , marquis db) ^ né^ 
suivant, les uns ^ à, Versailles , qù il n'est porté sur 
aucun refi^stre , suivant d'autres , au cJbàte^u de 
Fulvy, ou à l*Ile de France, k 4 février 1736. 
Auteur d'un recueil, de cent trente-trois fables, im-« 
primé à Madrid , et rare en France. Quelques-unes 
de ses poésies ont .été attribuées à Louis ^VIIL 
Il mourut À Londres, le 18 janvier 1^23. 

GîoiLSAS (AnioÙÊ&-Joseph ) , Député à la Conven- 
tion, mMiuit à Limog^s^ en 1752. 

JouY, OU, de Jour, {Victor^ o^eph^ dont le nom 
patronymique est Etienne , mais appelé M. ) , au- 
teur diamatîi|tte , tktélralieiir et membre de l' Aca- 
démie fraaçaÎM, est né à Jotiy , en 1 769.>Sén père^ 
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M. ÉHame , était mardiaiid de toUes, rue Royale, 
à Versailles. t 

luk\kv' {Pierre-Français) j professeur de ^belles- 
lettres , auteur et traducteur de plusieurs ouvrages, 
n'est point inscrit sur les ^registres de naissance, à 
y^sailles. 

Mars ( Antoine-Jean ) , conseiller à la Gotur royale 
de Paris, na^piit à Chantilly, le* 2a avril 1777. Il a 
composé un Corps de Droit criminel, deux volumes 
in»4*^ > ouvrage estimé des juriseonstdtes. 

Mars ( Anne-Françoise ff^oUf te Boutst , ma^ 
moiselle ), Fomement de la scène française. 

Depuis vingt ans des biographes ont interrogé 
plusieurs registres , notamment ceux de Versailles , 
pour y découvrir la date de to naissance , et tou- 
jours sans succès. Mademoiselle Mjbs , fille de 
BoutET- MoNp^EL ( Jacques - Marie ) , et de dame 
SalVetat {Jeanhe-Marguerke ) , son épouse , est née 
à Paris , le neuf février mil sept cent soixastUrdix-neuf 
J'en ai vu l'acte authentique. 

Personne n'ignore que Monvel est l'auteur de 
M Amant bourru , que ses talens comme acteur ap» 
prochaient de la perfection, et que mademoiselle 
Mars est sa digne élève. 

MoNTYOM ( Ant0ine^eat^Biftiste'Rfiber4 Augbt, 
et non Ao«Ea , baron de ) , d'une fjBUDOuDe de Tobe 
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distkigaëe, faty ayant k révolution v conseiller- 

» • 

d'Etat, et successivement, intendant du Limovsin, 
de l'Auvergne et de la Provence ; Louis XYI , sur 
la demande de M/ le comte d'Artois , l'a^vait nom- 
mé chancelier garde-des^ceaux de ce prince , au- 
jourd'hui Charles X. 

Mes recherches sur les registres de Tétat-civil de 
Versailles m'ont pnouvé qu'il n'était, point né dans 
cetl^ Tille, comme l!as8urç l'éditeui: d^s Saupenirs 
attribués^ la rnarquise 4e Créquy, tom. y , 343- De 
Montyon naquit à Paris ,.le !23 décembre 1733 , et 
il y mourut, âgé de 87 ans , le tig décembi» i83o. 

^ Dans la persuasion que Findicatiende la nais- 
sance à Versailles était exacte , f àvûs recueilli , 
sur tes dispositi^ms testi^eutaires de cet: liomme 
bienfaisant, dès renseignemens cpie (^iussenl^-ib 
paraîtiie> ici un hers-d'œurre )', «1 ne lira pas satBS 
intérêt , puisqu'ils tendent à rectifier plusieurs 
assertions de l'auteur des Souvenirs et celles* de 
l'éditeur ,• qui ne parait pas avoir été bien informé 
de ces dispositions. 

Voici* un résumé des faits qui , jusqu'à présent-, 
n'<ml: ité qu'imparfaitement connus. 

AuGET DE MojsTTON ( il sigoalt ainsi ) , dans 

■ 

son testament olographe, en daté,* à Paris, du 
douze novembre mil huit cent dit-neuf, et que 
j'ai sous les yeux , déclare «• qu'il croit pouvt)ir se 
permettre les dispositions (qu'on va lire) d'autant 
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qu-il n'a paa de parait prmAkt^ »iairec^l«|nel il 
ait 4c8 rdUtiûiu dVomtié, et qu'il De 'kû' «este 
aucuii blés qall ticMie àà mas peMus n* 

fin effet , ces biens et ceux qu'il ayait acquis de 
ses 'épargnes avaient été vendus pendant son émi- 
gration ; et de plus , la loi d'indemnité n'est sur- 
¥fioue quA quatre ans t^ demi•apIèé^a■ inert. 

En conséquence , M. . de Montyon a institué 
pour «a légatûre unitersetle Mademoiselle Rober- 
thie de Balii^ère , sa filleule , mais à la charge 
d'acquitter tous les legs et les dispositions portées 
en ce testament ; entre autres , les legs iaits en ùl- 
veiir diS^ dôme hospices de Paris» à y Académie des 
scâenflfs et à l'^Acadéinie. française a . legs qui a'ao- 
croitnient «dans des progressions déiermhiéetf par 
k. teiltttMur, cairraisaB (êk !& SorUmê qu'il laisse* 
raît^ «t sur le montant 6%b de Liquelle il -était dans 
l'incerlifiide* 

Pkur'unedea dispositions paiticulîères, M^ de 
Montyon • veut qu'il soi( cmplpyéune somme de 
deux mille quatre cents à troifr mitte imnca pour 
faire une slaUihe en marbre Cormani le buete de 
madame Elisabeth, da France » avec ceitle i«asri{>r 
i\QX\ : JM F^rMis ^t qu'il çoit placé dan^ un lieu 
QÙ il poutra être vu de beaucoup de personnes : 
tribut d'adotir^tiçn et de respect >; . 

Il est* à pbwrrer que U nouvelle d/e «4 mort fut 
bie^t6t connue de toHte k Freipce , et qu'aMcuo 
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paroM ii|s 9'eêi fMA c n të à Vnnvetpate de la «ueee»- 
sîoD , ni deiraiit U comeUMtEM » po«r former op* 
positioii à re»M»tlQii da tMtameiiC. * 

Lorsque rordoimaiïce da Roi qui autorise Tàc- 
ceptàlibn des lesrs faits au profit des hospices et 
aux académies eut été rendue , madame la comtesse 
de'Baiivière , en qualité de tutrfce légale de made- 
moiselle de JBaliviëre , sa fille mineure , légataire 
universelle*, contesta à l'admkiistration de ces hos- 
pices l'extension que celle-ci voulait donner aux 
expressions du testament. 'Mais il y eut une tran- 
saction sur procès , en exécution de laquelle ma- 
demoiselle 'de Balivièré reçut , à titre de forfait , 
une somme dé cinq cent miUe francs , libre de toiites 
charges. Au moyen de quoi lés hospices et îes aca- 
démies furent siibrogés en tous les droits que lé 
testanlent lui attribuait. 

Alor^, on opéra la liquidation de la succession,. 
comjposée des biens personnels etf des économies 
accumulées de M. de Montyon. 

BnjQhf déduOioR &iAe de tous- la» ouires. kgs et 
de»«&ai(5» \sA faospke» ont rtcueilU des valeuns 
prodUAtive»»^ auJouid/lMii:» d'un ceTenn annuel lie 
4sk^ ceH quaùi^^vinghd0ÊUv «iii& dkwv emt quatre^ 
vingh-douze frmics. Suivant les dispofiitiaiis du tes- 
taileur; «eo Jeevepu âûit «c^êlre distribué en giatifi- 
■cations .o» seoMirs.à «iloiiiK6r.iatLx< ipauvres^qui s«rti- 
ront de/ CQp^.tiMpicAS ^ <|ftii^ciiÉt le pàl» besoin de 
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seoottn » : un règlement admînisCiattf a pownm à 
cette dktribttlîon , mai qu'il Ta preiorit. 

A regard des Académies française et des sdences, 
les valeurs qui leur ont été attribuées produisent , 
à chacune d'elles , un revenu de quaranie^deux 
mille huit cent quatre-^inngt'^eizp f radies ; et con£Dr- 
mëment aux intentions de M.. de Moutyon, elles 
Temployent annuellement à décerner, à des Fran^ 
çais , dçs prix de vertu , de morale et d'utilité pu- 
blique. 

Ainsi, 9 les largesses et les secours que, duiant 
toute sa vi^ , M. de Montyon a répandus sur le 
mérite et sur l'indigence et dont l'importance , vu 
le secret qu'il imposait, n'a été bien révélée qu'a- 
près sa mort, montrent que ^ bienfaisance était 
sa* passion dominante ; comme la pureté de ses 
moeurs et son testament prouvent que c'est la seule 
qu'il a connue , heureusement pour l'humanité. 

On voit sa statue en marbre dans le vestibule de 
rHôtel-Dieu. 

Paroaillan-b-'Amtin {Julien s ophiê^ChartoUe jde 
PABDAiLLAfr DE MoMTESPAN , domoîseUe DE ) cousîne 
germaine du duc de Bourbon-Penthiévre et abbesie 
de la royale maison de Fontevrault , chef tordre 
de bénédictines. • 

Elle n'est point née à Versailles, comme l'assure 
encore une note de Vouieur^ dans les nsémes Saur- 
pemrê attribués à la fMÉrjuite de Créquj/^ vi, 875, 
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qui en fixe la date au a octobre 1715» Les recher- 
ches que j-'ai fidtes sur les registres de cette annëe 
et des dix aimées antérieures et postérieures, ne 
laissent aucun doute à ce sujet. 

YEmMAlTDOIS (Louis D£ BOUEBON , CORltC VE } , nsH 

quit à Saint-Germain-en-Laye, le a octobre 1667. 

Fils légitimé 4e Louis XIY et de la duchesse de 
La Vallière» On a prétendu que c'était le person- 
nage connu sous le nom du Masque de. fer, erreur 
complètement réfutée. 



< * 



^ • ' 



. » 



t», •» 



•• • » «. 



NÉCROLOGIE 



DES 

PERSONNES ILLUSTRES , GÉLÈBIffiS , krc. , 

■IOHTX8 A ▼XH8AI&&X8. 






AIGUILLON {Marie-Madeleine di^Vfiii^iL- 
Rop, ¥euyç du comte du Movf^ de Çon^let^ et 
rein^rié? , duchesge p ), nièce du cardiual de 
RlcWieu- Elle montra une cWité. inépui- 
sable^ et mourut^ en lô^^^.ls^is^aut une haute 
idée de son esprit et de ses vertus. Flécbier a 
prouoncé TdAiidii fuaèfaw dW petto iliime: 

AÎÎQIYïLÏaER , {ffUsabffth^Qsephe ui} u. 
Borde , veuve eu sççq^deft i^ce$ de Cltarles^ 
Cla^cLeT^érar^ de FUtb^t^ à^ 1» Billarderie , 
comte u') morte à 83 asis^ le (4 maj:$.ï8o8^ . 

Buffon^ TlwKU^i JU Harpe j Dueis, Tablée 

Maury s^honoraient^ ainsi que Marmontel ^ 
d'étue ««'nombre 4».^ ee^.tmit: ot dernier a 
c^laQfié cîpq pages du t/ livre de ses Mér^ 
iflQliM.» è( reloge (de cette dame y alors épouse 
de Banet de Marchais^ premier valet de 
chambre du Roi. 



1 
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BARBESIEUX (Caiherine-LouùemC%v%- 
aoL D*Uzi!8. femme de Loms^ranoois-'Marie 
Le Tellixa y matqtûs pb ) ministre et secrë- 
taire-d^Etat sous Louis XlV. Le 4 mai 1694* 

BERRYER ( Nicolas Mené), ministre de 
la marine et ensuite gardé -des -sceaux sous 
Louis XY. Le i5 août f j6%. 

BETHUNE-POLOGNE {Aniôinette-Lomse' 
Marie GrozIt de Thibrs^ veuve de Joachîmr' 
Casimir'Léon de)^ mourut à soixante dix-huit 
ans, le 3o mai 1809. 

BILLAUT ( Jeanne^BenoUê Lsclekc ^ niée 
en décembre 1704 , veuve de François-Ger" 
main )'; mourut lé 11 septembre 1809/ à'gëe de 
cent quatre ans neuf mois. - ' ^ . 

Les registres de 1 état civil de Versailles four- 
nissent des exemples de plusieurs centenaires 
et d'un bon nonibre de nonogéuaires. ' 

BORDERIES ( Etienne- Jean- Fmnçoù ) , 
né le a4 janvier 1764 9 sacré évéque de Yer^ 
sailleSy en 1827 > *^ 7 i^o^^^^ 1^ 4 auguste 
1883. Ses discours et sermons ont été recueillis 
en cinq volumes in-8o*. » 
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BOURGOGNE { Marie 'AêélaSOê db Sà- 
voiB, Madame la DArtrpHiwx y ci-dévant du- 
chesse DE ) 5 morte à vingt-six ans ^ le ix fé- 
vrier 1712. Voir Bourgogue ( duc de)^ à la 
biographie. '\ 

BRANGAS (Marie^Lôuise de Lowekdàlh , 
veuve d'Antoine Bufile, comte de), lieute- 
nant-général des armées. 

Elle était fille du comte Waldemar de 
Lowendalb , célèbre par la prise de Berg-op- 
Zoom, qui lui valut le bâton de marécbal-de- 
France, et par de nombreuses victoires. Elle 
mourut le i4 octobre i834> dans sa 89." 
animée. 

BRUYÈRE ( lean de là ) de TAcadémie 
française, auteur des Caractères, ou Mœurs 

de ce Siècle ; le 10 mai 1696. 

■ - ' » 

CAMPRA ( André ) , maître de la chapeUe 
du Roi , auteur de la musique d'un grand 
nombre d'opéras. En 1744^ ^ quatre-vingt- 
quatre ans. 

Plusieurs maîtres dé la chapelle, et qui ont 
eu des succès au théâtre , sont aussi morts à 
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Metswlàeti, dâm un âgie trè^vaneé^ etitre 
autres ^ Colâa^ (André).^ en 1709$ Dèlalaivde 
(Micbel^Riohaxid)/ en ly^, ti Matha^ en 17461 

CflARRIÉR DE LA ROCHE {Louis), pre- 
mier aumônier de Napoléon et évéque de 
Versailles^ Il a publie plusieurs ouviages* 
Octogénaire , esiiBay. 

COLBERT, marquis de Croissï, {Charles), 
ne en 1629^ frère dû grand Colbert. Ambas- 
sadeur eh Angleterre, puis ministre des affaires 
étrangère^; mort le ^6 fuillet 1696. 

DESTOUCHES ( Aiea:andre - Etienne - 
Guillaume TLersevt , baron )^ successiveroefit 
préfet des départemens du Jura^ de la Haute- 
OaroAue^ dlndré et Loire et de Seine et Oise. 
Eli i^^é. • 

DEZOTEUX {François), docteur en mé- 
decine , YvLti d6» premier)» et des plus nAés pro^ 
pftgateurs de rinodulatieii en Frane^. Le d £^ 
vriet î8d3. 

DOTTEVlLLE(/ea»-^e»n), traducteur 
eatimé de Tacite et de Sidlnste* A^phi^ de 
qualre-^ingt^^x ans^ le %S oelobre 1807. 



srâciioxiOGii. 135 

. IHJ30I& ( GuOlaun» ) > atdli^à|ae . de 

l>ce:âe riLoadëmie françaûie. Le lè^aoâit lyaS^ 

DUGHAYL4 ( jirmand - Simom. - Matm 
Blànquet ) , vice amiral de France. Il assista 
à treize combafs matitiàieâ^ rt y re^tit d*lio- 

dfarables blesâtlreâ. En mai i8!s6. 

'...■• • . , 

ïyCPhESSlê{Jaseph^iyrèd3), membre de 
rAcadémie royale de peinture > ît eX€éllaît 
dans le portrait. Le i." avril i8oa. 

tttlRAMEAtî {Louis), peintre d'histoire 
et professeur à TAcadémie royale de peinture ; 
il a restauré avec le plus grand succès^ au ju- 
gement du célèbre Vien.^ }es plafonds de la 
cljiapelle du château. Le 4 septembre 1796. 

GAIJTHIEB. C «^^Ais ) ^ oetogénaîre , le %% 
septembre 180 3^. Chirurgien de Lo^is XVI, 
à/è Monsieur, frère du Roi> et consultant 4^» 
arpiée^ , il était chevalier de Tordre de Saii^t-, 
Michel. Versailles, qu-il habita, pendant plus 
de cinquante ans , a conservé le souvenir de 
sonzèk à secoosirlc&paiivtes.? /' 
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GIROUST (FfWiçoù), sarintendAnt, ntaW 
ire delà chapelle de Louis XVI. Ses Oratorios ^ 
au jagemenl des plus habfles connaisseurs / 
remportent sur toutes les productions du 
même (^eute. Le a9 aoAt 1799^ 

fl 

i 
GUISE {ÉUsabeA D'OBU&âxs, femme de 

Louts-Joseph duc x>e)^ fille de GastOA de 

France ^ duc d'Orléans , oncle de Louis XIY ^ 

et de Marguerite de Lwraine-Yafudemont» Le 

rp mars 1696. 

HARDION {Jacques ) ; historien y Inemhre 
de FAcadémie française , et de celle des ins- 
criptIoDS et halles lettres. Le iS septembre 
1766^ octogénaire. 

HEURTIER ( Jean^Françoù), architecte 
du Roi, memhrè de llnstitut et inspecteur des 
hàtimens royaux à Versailles , qu*il a presque 
toujours habité ; la safle des spectacles de cette 
ville a été exécutée sur ses dessins. Il a cons- 
truit sur ses plans le thé&tré de la place Fa* 
vart^ à Paris. Mort le 16 avril 1822^ fcgé de 
plus qùatre-vingt-'treis ans. 

HUMIÈB^ ( Loms db GuvAinr , <Iac d')> 
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f$if et maréelial de Franee , gtend nuiilre de 
r«rtiUerie et cheyalier des ordres du Roi. Le 
3iaoÀti694. 

LÀ VlLLË ( Jfearirlgnace db ), membre de 
TAcadëmie française^ directeur des affaires 
éti;aiigères^ éyêqoe in pwiAus $ ' octogeoiire. 

Le i5«vril^i774' ' # 

LEBLANC (£*rançois ) , auteur d'un iVaité 
des monnaies de France , et de plusieurs dis- 
sejrialÎQQSSji^i; la numismatique. Eb 1698. ! 

LECLERC ( Nicolas - Gabriel ), savant 
médecin et' habile diplamâte , membre des 
Académies de Saint-Pétersbourg » de Rouen ^ 
et chevaliet.de rordre de Saiàt-Micjtel. lia 
publié plusieurs ouvrages sur la médecine et 
une bonne Histoire de la Mussiez en six vo- 
lumes in^4®; Lc..3è décentbre 1798. 



• « 



LEMOJS^NIflR Çlouis-Guillaume) , 3 sep- 
tembre 1 799. Savant distingué dans la inédé«- 
cine , la physique et là botanique , et auteur 
de* plusieurs piivrages sur ces scieifces. ^ 
• -! "... 

LEPlTi^ ( JacfÊies^Fnmçoù ) , proviieur 

22 
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dtt cx>Hëge ^oyal de VeiseiiUés ,'* 

hktorkftiftfii et Utle«aîiie»/iiioft'lè r8 jmtk»^ 

Voir Varticle Toulài^ , daps la JSlipçraphie 

Universelle, de M. ylichanà. 

■ 

LE FORTIER (Jeah-Fyrnnçoùy, profes- 
seur de belles lettres à Paris- et k VÉcfole mi- 
litaire de Saint-Cyr ^ traducteur estimé* Le 
21 octobre i8a3.* 

LI£UTAl)I>^ {Jèséph y;i^téfAicriài^èeiÂii 
de Louis XYI , ipembre de rAcadémie des 
sciences ; if à pubKe pmsieiirs ouvrages: Lé 6 
décembre V780.* ' 

LOUljS. XIV y isurnammë Lb Gm-lvci / R«f 
de France et. de Nirfarre-^ tfé à &i^b4Sersr 
in«in«-en«-Layé > ie.3 ae|llenlntoiS3S> mort le 
i.^ septeiftbi^ i^cS, à SDimiuiteKln^-«ept ans; 
et dans la soixante-treizième année de son rè- 

gi|e, le plus long* et \è pkis fùjèmoiAâiè Âe la 

♦ ... "^ 

monarclHe. • . ^ 



LOUYOES {^Fnnqsns^MitAel LsMii^i, 
marquis DE )^ célèbre ministre de Louis XI Y^ 
dont il créa et'so»lî«t4a^gi|pârè>^m3lfiRii^',^iR(aîs 



cbm U èAiMté éotamién^ les milbëuiidé ce 






MoisTMOR£ifci^ duc jm),, m^àéiMiè^Fnme^f 

Fun des plus illustres gënéralix 4u s^^e de 
Houîs XlT. Sa mort^ arrîy.ee le 4 janvier 
légS , Tut le terme des yîctoîres ,lês plus, Ire ûr 



reûsëÀ de ce Prince. 



1 ' 









MÀBIE-ANNE Christine-Fictoire' m Ba- 
Tifeç/'féAi&eide'I^c/uift, àaâpliiiiv ifit^Albn- 
seighewT'i iiaorW^i)i»s Miites^^to- se« ëoit^es de 
Gibârlps; dac de Beny^ le !k> ««rril lâ^o* 
Voyez page tgSi • 

Un peu ^avai^t qu'elle eiu)îràt^ Bos^suef dît 
à Louis !^iy qui était daus la ^chambre de 
C|çtte ptînçessf : « il faudrai^t que Votre Ma^ 
tt jesté se retirât. — Nobj n(ip,/rqprit le 
« Roi ^ il est bon que je voie comment meurent 



M^Rl&rliOSÉPHINE I>E SAXE, dau- 
phine^ mère des rois Loois XY), liOnis XYID 
et Charles X : morte le i3 mars 1767. Cette 
prinfe«a« est «atortée-à Sensv auprès de stm 

AtAtilË-TlBÊIlÈSE d'Auteichi;.V femme 
de Louis XlV^ Reine de France^ fille unique 
de Philippe lY , Roi d^Espagne. Le 3o juillet 
i683: 

WAtiiE LËCZUTSIRlA, pHnce^ de PoIo- 
grië-, Résume dé Louis XV, Reihé dé France, 
ftAé' dé Stanislas, Roi de Pologne; Elle avait 
hérite de la bienfaisance et des autres vertus 
de son père. Le a4 i^^^ ^ 768. 

MABSOLLIEB. DES YIYETIÈRES ( Be- 
nàist-Jos^h ), auteur de Nind, • ou .la. Folle 
par Awoi^^ et d'un grand nombre de pièces 
jouées avec succès. Le %% avril 1817. 

MÔET { JeanrPierre ) , sous4)ibliothécaire 
dfc Louis XYl. Littérateur très -laborieux , 
traducteur des OEmfres de Swedenborg, en 36 

voliîméà. A 86 ans , le 3i août i8o6. 

• * . ' ■ . •. 

MONTUCLA (Jean-Étienne)i membre de 
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llnstitut , aiiteur dé V Histoire des Mathéma*- 
tiques , en quatre tolames iib-4®^ Le 18 dé* 
cembre 1799. 

MUÏ {Éoli&^PficoIas-Fiàmr m Fîêlix, 
comte Dv) ^ màJtébliiErl de France; Ininisitre de 
la gnerre sans* Louis XYI^ et «heYalier de^ 
ordres du Roi.. Le .10 oct^re *i 775; 

*MUY ÇJoseph-Gabriei'-Tancrède de Féjlix^ 
marquis du J^^^utenaut-giénëîd des armées 
du Kôi, ^remi<er'inàttte-d*h6teraeMJLDAME; 
frère du précédeiit. Lé 5" ao^ 1c 777. 



ORLÉANS ( Philippe y duc dp Chartres et 
duc d' J, premier ï^rince d!u sang etjrégent de 
France, Le a (et non le a5) décembre 1728. 

PELLEGRm ISînum- Joseph)^ e<:clësi«s- 
tique, etpoëte dramatique. À. qu«tre-^ingtr- 

* , • • • • 

deux ans ^ le 5 septembre 1 74S. 

,, . . »-.■'••>••* 

Lé matin, catholique , et le soir', idolâtre; 

Il dînait èe iVtttel, et soupaîk du^théâtre.I 



PELISSON-.FONTANIER (JPtiii/), ^con- 
seiller-d'£tat / membre de l'Académie fran- 



qtà0^f tmi et défeiiiMri dé Fouqnet > dent il 
pilrtlgea U dt^ilce. Le ift6 férri^ 169}^ . 

PINGERON (Jean- Claude ) , secrétaire 

du Musée, daj^ari^» Oft ioî doitiieeafDfp de 

boiM éw\9i sur regt^cvltfice 9 le i^mmerce ^ le« 

^flB etlef ^Baqce^9 ^Qt dea traductiom d'oui- 

vVages italietifi et l^1l«|^ifi. HSn^ljpS^ . 

FQ^fPÀPQU]^ {<fmune^4nufiwiti9 Pws- 
?0K , m«néf à Lç BioroMpd-d'EtioIes , mai;- 
^uise i>«) y maUresse çecoonue de LouisXy^ 
et dame. du pelais de la ]^eiue. Le x4 A^^il 
1764, 

QUESNiY {Françoi^)y liiêdecm de 
Louis XV , -qui Tapf^elait le Penseur; on le 
considérait comme le clief de la secte des éco- 
nomistes : il était membjce de rAcadémie des 

' - • • ' » . * 

sciences de Paris . et de la . société royale de 
Londres. Octogénaire. Le \6 décembre 177^* 

QUINTINIEC/ea^DR^A), surmtjendani 
des jai^ins. pf?t%(erfi et/ruiti^n 4(e Yer^ailles ^ 
célèbre auteur agronomique français , et 
compté panni tfs |>ef SQiiKifQS illlistjreii du siè- 
cle 4e Loi^^isXfV. En «ovembret^^. 



4 Ifyaciinthey', HiAtrë "Ae Ver- 
sailles , au 9 septembîQe i7^> j<mrii^ a^tris^ 
tçment célèbre parle ix^ass9cr,e dei^firîsaniiiers 
q[u^on avait tra4sfer.es d^Orléans cTans ciette 
ville : il se mèU à ces infortuné^ pour les cou- 
virir de son éçhàrpe, et il nç dépendit pas de 
lliéroïsme de sa conduite , qu'il n'y eut pas 
d'autre ^sang répandu que le sien. Voir, pour 
uo jilus.ainj^r^iàt de.j^ettfS >eUe at^tiof ^ le 
lU^9n^0ur d^ ,to juin i^ti;. iJ^chaud ^ ekçva- 
I^ende laJ^ipn-â^Heii|»e:i|ïV'^ii^^ortle %i 



-iMW^EFO»eAlfL©>ïiWiice B^ MitidfL'LAc 
ÇFNinÇùù itr ia), dtic fel Prifr dfe Ffance, ïîls 
du t;élèbre aiilieur des MûiJmes. Moft le- xi 
fattvîeft 1714, à. soixante^ix^etif ans. ' '- 

THIÉBAXJLT ( Bieudonrté) , proviseur tlu 
ljc«e de yerçailles ^ et aiuteur de^iiombrfux 
ouvrages historiques' et littéraires. Le 5 déoem-- 
bre 1807. . > 

VAliÔTJYON (Jntoine-'Paiù' Jacques BE 
QuÉLE»^ duc DE hk), duc et pair de France^ 
gouverneur des Princes^ depuis Rois sous les 
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noms de Lonii XVI> Loniâ XYIU et Char* 
les X.. Le 4 février 177a* 

VERGENNES ( Charks Grayxsr , comte 
db)^ ambassadeur soqs Louis XV ^ ministre 
des affaires ëtranj^ères sous LouisXYI^ et 
chevalier dçs ordres d,u Roi. Le i3 février 
4787. 

TILLEMANZY ( Joc^uei-P^i^ Oziixaed , 
cotnte de), administrateur militafre trèi-dis- 
tinguë; Pair de France, grand officier de la 
Légion-d'Honueur, etc. Le 3 septembre i83o« 

* VILLEROY {Jeanne ' Lowe ' Comumce 
v*Avuom DB YiLLBQtriBa , duchesse ob ), 
Cette dame eultiy/iit' la littérature , et elle a 
composé , ou traduit un graud nombre dW* 
vrages. Le i/' octobre 1816 , à quatre-vingt- 
six ans, 

VinjKTZ ( Ùeor^slChrùtophe ),, cëlèbra 
médecin, membre de plusieurs sociéfës s»' 
vantes, auteur de nombreux ouvrages en 
différentes langues, sur son art et surfécopo^ 
mie rurale. Le 9 septembre 183X 

V 



PRÉCIS HISTORIQUE 






LA PRÉVÔTÉ DÉ L'HÔTEL C)/ 

ANGIBIIKS COUR DR JUSTICE DB LA "Vi^IMfl 

I)£ NOS RCMS. 



Cest un priûcîpe gënëralement recoimii 
que j dans les ëtats inoiiarchiques, toujp justice 
ëmane du Eoi, et qu^ine autonté î^ale doit 
porter en soi-même ki moyen de sa consarva- 
tion^ ' . 

Ainsi y dès les premiers temps de la monar- 
chie, il y a eu ,' et sans interhiptibn , dans le 
palais de , nos Rois , une cour de justice pour 
toutes les affaires dti' royaume, et une jori- 
cKction particulière poiar celles de lèor maîsoQi 
coar et snite^ • 

* Originairement, Pexercice de la jmidielîoii 
particulière étsbt dëvolu au comte du paliâs , 
cornes p€daUiy et il le (ut successivement , doit 

(^) Auciehnefnént y on «ippel^it la Maîsidïi du Roi , 
yiitesft. {IHGt.dtVéicaidmie.J . 
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au premier officier de l'hôtel du Roi , connu 
sous le nom de sénédtal , BeneseiUcuê , soit au 
grand ntaiiire.de lliôtel, 4ulm regûp ^prœpe- 
iuâj soit enfin au prévôt àe Iliôtel , aulœ re* 

Le comte du palais était spécialement thargë 
de veiller k la sûreté de ^personne dtiPKoi et 
de l'habitation royale , ainsi qu'à tout ce qui 
était relatif aux sûbsistarçed et au bon ordre 
de laip^ ; conqae aum de jdger les contes* 
lapons ^ survenaient ^itre les officiers de ia 
TttâieM «t de la* suite du Prince t il réumsssHi 
en sa personne le service militaire aux fane* 
tioosiide la. magistrature:; ces pouvoirs-qui , 
dep^ti,, ont é^é divisés y ne l'ébâdnt/pœnt 9Bl^ 
«kcinement. Les arohpnteç cheit les^Gitocs , les 
coD^uUr chez . les Rratiaiiis ^ hé doù^ et les 
pôesf SMS nës premiers Bois^ cendaient la 
justice et commandaient les arm^^ il» dé* 
iSmkl0i^;lfl< citoji^n^.par ]^ fyifçe,:^ ^rmes 
pendant lia ^guMv^re ^ et ikles prolégeaipot fMir 
ratttorit^4^ lois pendant h pw^* 



>« »• -i- ',\ 



Npus pourrions invoquer le témoigçagie d'un 
grand nombre . d'anciens liistoriens quiiattes- 
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tant VenBkeace di la .joridiclMii ptr^scdiàw , 
et qui parlent .des iaoelibii& JuAsiilirea ^e Je 
comte;e!»^rQarttdaiB^ )e psAw. en sa qualité 
et: pài?«c»rtîliré4eoanité paktin. Mais k forme, 
la clâMmmnt^Qii et.los pbuToîrs. de cette yùn-» 
dictioç , rajimt changé , siiwïit les tfvciiiemeiis 
et.là TÛriésiindfe de^tenkjps^ Dndbevcherakma- 
lîl^Beot les Vestiges do titre qu'elle portait dans 
le chaos du ganvememeutife la prèipière cace 
de «os rôi^ (*). • . - • 

Socâ Gharlëmagnë et les reis de la seconde 
race ^ les comtes du palais exercèrent les mêmes 
fonctions à l'ëg»*d des lâîcs^ et Vj^poâriêiaire, 
autrement àppèW le*chaf)elâih, ou gardiehdn 
palais j jugeait toutes les contestatiotiis qui sou- 
levaient entré les mînislreâ de PëgKse. On 
portait devaM le comte* lés attributs de sa ju- 
ri^ctidn. , ' . . 

Le palais était habité^ non-seulement par 
W officiers de là Maison du Roi , mais encore 
par une foule de personnes qui y suivant les 
meilléui:s docùmens dé cette époque , étaient 

.(♦) Voyez PexceUehtê Histoif& dés Francs j par M. le 
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partagées en traie choses^ La preitHère éùiA 
oonqposée d%otaiiiei fibres ^ aUachëa aa serrice 
da Prince 9 et tjpi venaient pour ae rendre 
udlea ; la deusôème, d'une nombienae et brit- 
lante jeunette, qui s'j rendak pcmriprofitep 
des leçons des pins célèbres mattres <}ae le 
Monarque y entretenait ; et la troisième était 
formée des titulai;:es d'ofHces delà nùuaon, et 
de ceux qui y avaient un emploi. 

Lorsqu'au commençaient de la troisième 
race , le régime féodal eut éclipsé la monar- 
chie j Iç fief de la Couronne demeura toujours 
seigneur suzerain de tfxns les grande £e& j et 
le Itoi fut maintenu dans le d^oit de ressort sur 
leurs justices; ce qui l'autorisait à réformer 
dans sa cour suprême les jugémens que ren- 
daient ces tribunaux • Mais^ environnés de 
vassaux redoutables , nos rois furent obligés 
de «'entourer d'hommes puissans et de multi- 
plier les oi&ciers de la Couronne j tels que 
ceux de connétable, de chambellan,, des ma- 
réchaux , du grand-amiral , du grand-maltre de 
la Maison du Roi , etc. Ceux-ci profitèrent du 
besoin qu'on' avait de leurs services pour trans- 
mettie dans Jeuirs familles les.ichai^es qu'ils 
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h^Mateol'dbtMaes^cpi^ vie^, et pour les faire 
ériger en fiefis hërëditaires. Cea fiefs de digm- 
\é^ deyijorent en si grand nombre et si .onéreux 
à. TEtati qu^oa rétablit Iç principe : que ks 
offices de Ja Maison du Roi ne sont ppint trans- 
missiblesy et qu^ils font retour à la Couronne; 
efficia ii^ davjfo régis ad succesaares non 
#ran#ean/. Ils furent donc insensiblement $m>- 
primés , ainsi qt^^ 1^ justice réglementaire qu^ 
le$ feud^taires s étaient attribuée sur leurs su- 

. Le retoiir ^ > ou la réuaipu. des grands fiefs 
territo^^ianx à la Goitromie et ksuf^ressîon des 
fie& de dignités, restituèrent, à différentes 
époques , au tribunal particulier du comte pa- 
latin çt de ses successeurs, toutes les attribu- 
lions dont ee comte avait été originairement 
investi. C'est ainsi que la juriaiction de Fbôtel 
du Roi et conséquemment celle du grand pré- 

• < 

(^) Dèpins cette suppression ,- nos rôiê' ont nrahilonu 
le principe de la > non-transmission , et ila n'ont pluf aç-i 
cordé les grande^ charges de leurmidsoa que comme des 
actes de manifi^ence » et pur île» cqouaiisiMns rëroëilbles 
à If ur volonté 1^ tandis, que les. seigneurs, qui en étaiei^t 
gratifias faisaient contribuer , et chèrement , ceux qui 
voulàîént x>btetiir des emplbî» dans lèi^rs àttrîbutioitfs. 
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vôt d« Fimue en testée ^ de fiât et^di^ «boit ^ 
cette de.laCoiffOttne.: . ' ^i . -. 

4 ' 

' H esf vrai qa^^n trouvé* PofGcô dé^ômté de 
palais encore existant au commericement' dé 
la troisième race. Mais son 'pouvoir , coÉnne 
celui de tontes les ' grandes chargés , avait 
non seulement diminua, suivant léS ëvénemené 
que nous avons indiques , mais ï)ar Feuvôï que 
plusieurs de taod'roîs filrent dans les provinces y 
à dif)%rentes' époques , de juges royaux , nom- 
mes Miêsi Daminicij afin de réprimer léS 
éXâictions des grands vâssaul et déS c<^es 
du paiàis , tt poot fénéte h justice xà nom an 
M6nai*que. ». 

t 

Toutefois. Eudes , comte de Champagne y 
prit encore le titre de comte du palais dans une 
charte de Pan io32 : ses successeurs^ comtes 
de Qiampagne, en ont été lés derniers- revê- 
tus*;* mais a titre honorifique , et sans exercice y 
jusqu'à ]a réunion de ce comté à. la. Couronne y 
en IÎI84. ' 

.De tou& le&majeo& eoiiployés ftàur abaisser 
Poffice du comte y aucun ne produisit.plas d^e(* 
fet que r^lévaûôn du sénéchal qui ,' spus là.pre- 
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ttiièiaraice , prësidaîk une cour cManâ faqwibsf 
éùienk fcnrtë^totttes Jes contestations^ rektweè' 
aux^bfoiUies^ SQukneifeniis.daSoi^cnm 
entroBâUr ce pômt , commf sot l^ s iiutte»^ «» 
des détails historiques , indispctn^aUra dans une 
dissertation, mais que ne comporte pas , un 
Précis j nous dirons que le sëhécHal , qui 4vait 
déjà r^ni à cette cour domaniale , la surinten- 
dance du palais, fut pourvu de la présidence 
de la cour de justice , qu'avait tenue si long- 
tçmps le comte du p^s. 

'. ^Msfs le sënécfaal devînt lidsinéifte tropipàisri 
saut poui* ne pas faire ombrageîii SBSjàaêÈreàt 
le tribia»! doné il était le chef se décomposa ; 
pinsieuFs autorités sortirent de ses ruibes; 'ifc 
yëg[ard de ki juridiction de rîHtérîeur dii pains;, 
eeUe qui ynuântenait Perdre , qui.panisGEtitto 
délite et jugeait les contestations entre les cf«^ 
ficiers domestiques de la Maifion|du Roj , faible 
reste d'une, cour , qui jadis , embrasait toijit le 

royaume, elle passa, en iigi , du sénéchal 

' ' ' ' ' * •. " ' ' 

au souverain maître de liiôtel. 



• I > 



- BotiUèt, greffier du Pariciméni ié Paris, et 
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prmie ainsi dans son diapitre. du grand malM 
de IVanoe : « Cet office , le temps passé sous 
^ .les deiu prelnières lignées , était appelé le 
« comfttft dapakds j sons la troisième^ an conH 
« nenoement % Je sénéchal de France » « 

iPhlUppe-Âuguste , ayatnt jeté les premiers 
fbndemens du Parlement de ÏParis , les prind- 
pales fonctions de la cour du palais et de cel- 
les du domaine lui furent attribuées. ÏI restait 
la grande maîtrise dé lliôtel , dont le ressort 
fut restreinte Fbôtel du Roi. En supprimant la 
majeuoe partie de la comipéteiice de ^ ce gfand 
tr^unai , on chai^ea ausn son no». Le séné- 
chal est appelé dans lés états de la maison de 
Saint^Lofâs et de ses succe$sears^ souverain 
mattee de la Maison du Roi. Ces faits sont cons* 
tatés par ai\ grand nombre de monûmens his- 
tericpies. 

La juridictflh du grand maître de la Maison 
dû Roi étîAt reconnue par le Parlement , qui 
recevait leâ appels des j;ilgemens qui y étaient 
rendus , en matiière civile seulement : on ne 
pouvait se pourvoir contre les jugemens cri- 
minels. Cette joridictiQii Goatinu9(4%zescer ses 
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fimctioQS jusqu'en iliii. Le temps où elle 
cessa d'être sous la charge du grand maître , 
est celui: où il se fit dliFërentes révolutions 
dans les offices de la maison de Charles VI i 
un prëvôt de l'hôtel fut établi chef de la juri^ 
diction à la place du grand maître. 

La promptitude de la justice militaire parut 
à Charles YI préférable , surtout dans ces 
temps de guérites dvilës et étrangères , à la 
lenteur des formes de la justice ordinaire , et 
lui dokma l'idée de l'établir dans sa maison. 
On ti*ouve , à la fin de son règne , lin Pierre 
Pelleret ^ qui ^tait en exei'cice sous le titre de 
prévôt de l'hôtel. 

n est à observer que le président Fauchet 
et Ducange , disent , qu'outre les grands offi- 
ciers de la Couronne 7. Charlemagne avait un 
prévôt de l'hôtel , nommé Luitpred. Il y avait 
aussi dans les autres maisons royales , nommées 
Herbergementa ^ des prévôts qui comman«- 
daient des soldats , dits eantonniefô : ces pré'- 
vôts étaient des juges militaires. Remarquons 
aussi ^ qu'il est fait mention d'un, prévôt de 
l'hôtel , dans une ordonnance rendue par Phi- 

a3 
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tippe«le-Bel , en i ftft5 , relativement à son 
palais. Quoitpie les al^ibutioii» de ces pré- 
vôts ne soient pas bien définies*, il se ponrrait 
qae la dënonnnation donnée à cee officiers, 
eût été le type de celle de prévôt de Thô^ 
tel, lorsqu^il fnt placé à Panciea siège de cette 
juridiction. 

Mais , pendant la guerre qu'il eut à soute- 
nir contre les Anglais , Charles VII y entouré 
de guerriers et de factieux puissaiis , tantôt de 
son parti , et tantôt rebelles , laissa le conner 
table étendre sa juridiction jusque sur les offi- 
ciers de sa Maison i on en cite de nombreux 
exemples. Cependant , ce Roi , conservant la 
justice prévôtale ^ qu'il avait trouvée établie 
dans son pab^is, adoptst , ^n outre , poulr pré- 
vôt , celui des maréahaus , ce Louis Tristan- 
PHermite , qui avait fait la guerre avec quel- 
que distinction, et depuis, si odieusement 
renommé dans l'histoire. Sous le règne de 
Charles YII et les suivans , plusieurs des priu- 
dpauy officiers de la Ceux furent successive- 
ment pourvus da titre de prévôt de l'hôtel , ^t 
ils en exercèrent les fonctknis jusqu^k l'époque 
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dont nous pilerons , où cet office fut re'unî ii 
celui de grand prëvôt de l^ôtei. 

Tant que le prévôt des maréchaux, Tristan- 
THermite, ve'cut ^ il laissa peu de chose à faire 
au prévôt de l'hôtel, Charles VH, et princi- 
palement Louis XI , remployaient de pre'fé- 
]*ence , parce que cet homme fëroce aimait à 
punir , et que le prévôt de Phôtel s'y refusait , 
lorsqu'on exigeait trop de rigueur. 

Ce cruel et prompt exécuteur des ordres 
de l'inexorable Louis XI , était près d'expirer, 
lorsqu'il copdamna , ep octobre i477y ^Jh 
vçstre Lemoine , dénoncé pour avoir conspiré 
contre le Roi^ à être enfermé dans un sac et 
noyé dan$ la Seine. Tristan l'Hermite prend 
dans ce jugeiQent les deux qualités de prévôt 
de l'hôtel du Roi, et de prévôt des maréchaux. 
Lorsqu'il jygegit un accusé qui était dç la com- 
pétence des maréchaux , il ne s'intitulait que 
leur prévôt. Prononçait-il sur un fait dont la 
connaissance appartenait à celui de l'hôtel , il 
réunissait les dçux titres. S'il y eût eut plu$ de 
régularité dans l'administration de la justice , 
l'accusé Lemoine aurait été jugé par le prévôt 
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de lli6tel , Guyot de la Louzière , qui était 
alors en exercice. On ne connaît aucun juge* 
ment rendu depuis par Tristan lUermite ; il 
est vraisemblable que ce prévôt d'adoption 
avait termin^ sa carrière. On peut voir aux 
archives du royaume , prévôté de Vhotel ^ 
liasses J. , numéros 789-856, les procédures 
criminelles faites par cet homme atroce. Il 
laissa des biens très-considérables, fruit de ses 
foifaits , à son fils , Pierre Tristan THermite. 
{Note.) 

Les fonctions de Pelleret , premier prévôt 
de Thôtel , connu , ne consistèrent d'abord 
qu'à juger les crimes et délits commis dans 
l'hôtel du Roi , et à la suite de la Cour, lors- 
qu'il avait commission d'en informer. Ensuite, 
il s'est trouvé à la tête du tribunal de justice 
de la Maison du Roi, que le grand maître 
avait tenu précédemment. G^est ainsi que cet 
antique tribunal , aptes avoir passé du comte 
au sénéchal , et de celui au grand-maître , se 
retrouve au jugement des présidens Fauchet 
et Uénault dans le prévôt de l'hôtel. 

Nous ne nommerons les prévôts de l'hôtel, 
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depuis Pieire Pelleret , qu'autant qu'il sera 
nëcessaire, et nous ferons observer^ que des 
annalistes les onl souvent confondus avec les 
prévôts des maréchaux qui étaient sous lès 
ordres du connétable. 

Au mois de décembre 1 570 y Charles IX , 
investit de la fonction de prévôt de lliôtel , 
Innocent de Monterud , chevalier de son ordre 
et conseiller au conseil privé , et il y réunit y 
en iSyi , la grande prévôté de France. Les 
registres du Parlement font foi que les lettres- 
patentes , portant création de l'office de grand 
prévôt de France , ont été vérifiées^ en cette 
Cour, le i4 décembre de la même année; 

Ainsi , c'est de cette époque qu'il faut dater 
l'érection de la grande prévôté de France , et 
son incorporation à l'office de prévôt de l'hô- 
tel , et non du temps de l'exercice de Nicolas 
de Beaufremont , baron de Senecey , comme 
l'assure le président de Thou. Ce baron y au 
contraire , succéda à M onterud , et semble n'a- 
voir été pourvu que du titre honorifique de 

• 

grand prévôt de l'hôtel. Voilà , certainement, 
une série , un corps de preuves t>ien complets j 



3S8 PBivÔTâ 

qui conatatenl ride&titë du tribunal de la pr^ 
vôtë de lliôtel avec celui du grand im^tre , 
et qu'il n'y a eu de changement que dans le 
nom* 

Le baron de Senecey ayant résigné son 
office de gtand prévôt ^ Henri III eh pourvut 
François du Plessis^ marquis de Richelieu, 
père du cardinal y et le réunit au. premier titre 
par des provisions datées du dernier de fé- 
vrier iSjS. Les mêmes lettres donnent à ce 
grand prévôt le droit de faire deâ dievaiichées 
dans tout le royaume , à TeiTet de se faire ren- 
dre compte par tous les vice4>aillis ^ vice-sé- 
néchaux et prévôts , mâmes leurs greffiers ^ de 
leurs charges et exercices , de les y contrain- 
dre par suspension de leur état, saisie de 
leurs gagés et détention de leurs personnes. Il 
ne parait pas qu'aucun des titulaires ait exercé 
isur tous les prévôts de France , ce pouvoir su- 
prême, et qui le plaçait au rang des grands 
officiers de la Couronne. 

Mais ^ c'est revêtu de cette grande autorité , 
et dans des circonstances graves que le grand 
prévôt de France a instruit le procès de cou- 



une demeure r^^yale ; notamment ^ en 1 589 , 
le marqpus de. Richelieu , celui de Jacques 
Clément, assassin de Henri III. Ce fut sur sa 
procédure et celle du lieutenant* général de 
la juridiction que, de favis de son conseil , 
Henri IV porta l'arrêt de eondaimiatioa conti-e 
le meurtrier. 

Le prévôt de l'hôtel, grand prévôt d<^ 
France, officier dVpée et de magistrature, 
prétait serment, comme les grands officiers de- 
la Couronne , entre les mains du Roi ; ensuite , 
il était Vécu au Grand-Conseil, oà il wait séance 
comme conseiller-d'État. D prenait immédia- 
tement , par lui-même , ou par ses Iteutenans^ 
généraux de robe et d'épée , les ordres de Sa 
Majesté , et il portait , au logis du Roi , le bâ* 
ton du commandement. Il était au nomla*e des 
grands officiers qui assistaient au sacre , et il 
avait aussi séance aux grandes cérémonies. 

Tous les actes et jngemens de la juridic^ 
tion sfintitulaient en son nom , comme prévôt 
de Wiôtel et grand prévôt de France. 

Enfin , le grand prévôt était autorisé par des 
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éAts et r^emens à nommer les offidetff de 
robe longue de la juridiction, les officiers 
d'épëe et les gardes de la prëvôté , qoi tous, 
sur sa présentation ^ recevaient des provisions 
du Roi ; et de plus à breveter, comme le fai- 
sait avant lui le grand maître , des marchands 
et artisans pour exercer dans la résident et 
à la suite de la Cour des professions pareilles 
à celles qui composaient les corps et commu- 
nautés de Paris ; enfin , à mettre dans ses cof- 
fres la finamSe que payaient tous les pourvus. 
u On ne connaît pas d'office , dit le lieutenant- 
général Clos , qui paya le sien 0o,ooO livres , 
on ne connaît pas d'office qui réunisse des 
droits aussi étendus et aussi lucratifs » • 

Depuis 1643 , la charge de prévôt de Hô- 
tel était comme héréditaire dans la maison de 
Sourches : Testime que nos rois ont eu pour les 
vertus de cette famille , lui ont mérité cette 
espèce d'adoption. H en est peu qui réunissent 
autant de titres d'une loyauté et d'une fidélité 
aussi anciennes. Cest une justice que le même 
magistrat, M. Clos (^) , s'est plu à lui rendre^ 

i*) Il ett auteur de V Histoire à* V ancienne courdejus^ 
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et à iaqiieUe cette noble &iiiîlte a acfqms des 
dcoitB encore {dus sacrés depuis nos troubles 
rëvolutionnaîres. ^ 

Venons ^ maintenant , à la juridiction de la 
prévôté de l'hôtel. 

Elle était formée du grand prévôt, qui en était 
le premier magistrat , de deux lieutenans-gé- 
néraux , d'un procureur du Roi , d'un substi- 
tut, d'un greffier en chef, etc. , de deux no- 
taires , de procureurs et d^uissiers. 

Les lieutenans-généraux de ce tribunal , re- 
présentaient les assesseurs des anciens comtes 
du palais , etc. , ils se nommaient , suivant 
Ducange , Procerea , f>el ScaJnni aacripaloHij 
et , suivant une charte de l'abbaye de Saint- 
Denis , Doctarea legis. Des changemens et 
des drconstahces impérieuses , interrompirent 
quelquefois leurs fonctions^ principalement 
sous Charles Vil et Louis XI , lorsqu'ils se 

tice ( préyôté de l^hôtel ) âe la maison de nos roU$ 1790 y 
iD-4** Tiré à vingt-cinq exemplaires. 

Dissertation sarante. Nous en arons Tériiîé plnsienra 
faits et citations 9 et souvent nous lui en avons emprunté ; 
quelquefois nous différons d'arec Pauteur. Notre Précis 
pourra servir.de complément à cette Histoire. 



\ 
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servirent, du prévôt dés nar^chanx. €e n'est 
^u'ea i48if ^pie l'on trouve b trace du réla«- 
blissement des Doctareê legiê^ qui compo- 
saient Pantique tribunal* 

Dans les premiers temps de éetie institu*- 
tion , Toffice de Ueutenant-génëral gradué , 
n'ëtait qu'une simple commission. Depuis , 
ils ont été engës en titre d'office , et étaient 
officiers commensaux de la Maison du Roi ; à 
ce titre , ils jouissaient de droits honorifiques 
et d'exemptions , dont il est inutile de faire 
l'énûmëration. 

Henri IV, par un édit du mois de septem*- 
bre 1596^ rendu contrairement anx prêtent 
tions du grand prëvôt, ai\j oignit au lieute^ 
nant-gënéral , de prendre le titre 4e eonseiUer 
du Hat , Iteutenant^énéral de rohe-Jangue 1 
en la f révoté de P hôtel: ce qui était bien dif- 
férent de celui de lieutenant du préêàl. Ce 
bon Roi assurait sTux justiciables l'observation 
des formes protectrices voulues parla loi. 

Quoique , d'après les ordonnances royales , 
les procédures parussent devoir être dirigées 
par le prévôt de l'hôtel , parce que ces ordon- 
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naliees lui «étaient Viàceaéeà^ àomme A^t de 
1^ juridictioii^ ceB prbcédtlrei hÂ ëtEdêfift^ au 
coQtraite , ixiterdites , et appaftenaiebt aak 
lieuteuftiis^gënérasix. Un^irrât dOtttrâdictdire , 
du ^ mai i63l ^ rendu en fbrtùe de rëglé^ 
meut par le Grand Conseil ^ avait feit défense 
au prévôt de Thôfeél ( <iesont les expressions de 
l'arrêt), « de qe plus prendre connaissance d'au- 
cunes affaires en juridiction contentieuse (*) » . 
Des réglemens généraux faits par le Roi , en- 
tre les juges d'épée et ceux de robe, et les 
réglemens particuliers de la prévôté , achevè- 
rent de poser une ligné de démarcation entre 
les fonctions judiciaires et le service militaire 
de cette institution. 

(*) Le Granâ-Conseil était une cour souveraine établie 
pâf Charles Vllt, en 14^7, et dont le ressort s'étendaît sur 
tout Le royaume. Le noaibiie des pirésideiii, des conseil* 
lers et leurs attributions s'étaient accrus progressivement t 
le Chancelier qui présida cette Goùr jusqu'au temps de 
T^méiçoia I.«^, contintLa d*être inscrit 6n tète du tableau. 

Le Grànd-Cdnseil connaissait des contrariétés d'afréts , 
des régleili^ns entre ji^es royaux , et en dernier ressort 
de toutes les matières bénéficiales , ainsi que des appel- 
lations, en matière civile, de la prévôté de Phôtel. Depuis 
1768 , la ittfitic« s'y V«il6ait «rattrîtchienf comme au Cou; 
seil du Roi. 
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Enfin , un ëdit du mois de décembre 1 749? 
ôta j au prëvÂt de l'hôtel, et sans nuire à ses 
intérêts y la pr^ntation aux charges de lien- 
tenans-géne'iaux de robe longue ; en sorte que 
le Roi nommait directement ïes deux officiers 
qui en étaient pourvus : ce qui compléta lin- 
dépendance de ces magistrats. 

D'autres documens existaient dans les greffes 
de cette juridiction , et constataient que les 
lieutenans-généraux avaient , dans l'ordre ju- 
diciaire , des fonctions séparées , et même ex- 
clusives de celle du prévôt de l'hôtel. Une 
preuve bien complète , c'est l'instruction com- 
mencée par l'un de ces lieutenans, contre Da- 
mions, qui , en janvier 1757, avait osé porter, 
sur Louis XV, une main sacrilège (*). La pro- 
cédure fut continuée par le Parlement de Paris, 
sur cette première instruction , en vertu de 
lettres-patentes qui lui en attribuèrent la con- 
naissance , pour les raisons d'État exprimées, 
dans ces lettres , et elle fut jugée en cette 
cour , les ducs et pairs y siégeans. Gertaine- 

(*) Ce fut, à Versaillei 9 août It restibule qui condiii« 
sait aux petits appartemens. 
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ment , si le prévôt de Thôtel eut eu person* 
nellement le droit d'instruire le procès de ce 
grand coupable , il n'aurait pas laissé échapper 
cette occasion , en revendiquant ce droit , de 
signaler son zèle. 

Le tribunal de l'ancienne cour de justice de 
la maison de nos rois , a toujours été près de 
leur personne. La prévôté de Itiôtel avait deux 
sièges : l'un , hormis quelques intervalles , te- 
nait ses séances dans le Louvre, comme au chef- 
Heu de l'habitation royale ; l'autre siège était 
à la suite du Roi. Mais , celui-ci , fut en quel- 
que sorte , fixé à Versailles, lorsque ce vil- 
lage , jadis ignoré y fut devenu une ville con- 
sidérable j et la résidence habituelle du Mo- 
narque. 

Nous n'indiquerons aucun : des nombreux 
châteaux , maisons royales et autres lieux que 
le Roi habitait , dans quelque partie du 
royaume , qu'il se transportât, ou à l'armée , 
Qt qui , avec toutes leurs dépendances , com- 
posaient le territoire de la prévôté de l'hôtel , 
avant l'ordonnance de i684- ^^ J exerçait 
les mêmes pouvoirs que les juges de premier 
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iisuig ; àsm lêdr ressort j en matière civile , et 
les appek étaient porte» au Grand -«Conseil, 
sëant an Iionvre. 

A IVgard des jugemens en matières crimi- 
nelles et de police, les lieutenans-gënëraux 
de la prév6td rendaient seuls, et en dernier 
ressort , ceux qui concernaient la police. Ils 
jugeaient souverainement, assistes de prési- 
dens et de conseiUers au Grand-Conseil , les 
délits criminels , lorsqu'ils avaient été commis 
à Paria , ou à Verisailles. Ailleurs , ils pronon- 
calent avec les maîtres des requêtes de service 
à la suite du Roi. ' 

Mais , dans tous les temps cgmme dans tous 
les lieux où le Roi séjournait , la surveillance 
de la prëvôté de ITiôtel s'exerçait exclusive- 
laent encore sur les subsistances et les appro- 
visioonemens. On doit rappeler entre autres 
faits,, le ^vant. I^ors du sacre de Louis XVI, 
plusieuts, compagnies, jprofitant de la négli* 
gence de> l'administration , avaient accaparé 
tous les vivres au|[ environs de Reims, afin 
de let revendre fort chers pendant les fêtes , 
auxquelles acoonrurent pliis de deux cent mille 
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perfioonefc. La sagesse et la promptitude des 
tn^sai^s prises par le Uentenant-géoëral de 
robe ( Q<3ts ) , déjouèrent les manœuvres des 
aocapareus^ , et ramenèrent la plus grsindd 
aboïKdawe. 

Un territoire exceptionnel , des attributions 
et dea privileiges aussi étendus donnaient fré- 
q^etnrntent lie« à des conflits , i^ntre la prévôté 
de l'hôtel et un grand nombre de justices ter- 
ritoriales, y principalement avec le* bailliage 
royal de Versailles, Pour y obvier, la compé- 
tence de .la prévôté , en toutes maûères , fut 
réglée et restreinte par une ordonnance de 

liOuis XIV, du 2 1 août i 684 î confirmée par 

«■> 

un arrêt porté au conseil de régence, le 7 août 
1 7 1 B, et fixée définitivement sous Louis XV, 
par un arrêt de règlement dd conseil- d'État, 
rendu le premier avril 176a. Toutefois, le 
dernier article de l'ordonnance de i684 j 
prescrivait ^ qoe les dispositions n'en sèment 
exécuté^ qu'a VersaUleis^ et saus qu'elles pos*- 
aent tker à conaéquenee pour les autres maîr 
.aons iroyales : ce ^ui ne prévint point les con^ 
ilits , toujours si niiiaibles aux ji^ticîables* 
Les choses étaient ea cet état lorsqu'un dé*- 
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cret de TABsemblëe nationale ^ en date du 6 
mars 1790, suspendit toutes les prévôtés du 
royaume. Néanmoins, le 20 avril suivant, et 
sur les observations du député Grégoire , elle 
décréta que la prévôté de l'hôtel du Roi ^ 
était exceptée de la su^nsion , et qu'elle 
continuerait ses fonctions. Enfin , le 6 sep^ 
tembre de la même année , cette Assemblée 
supprima toutes les cours , tous les tribunaux, 
et nommément celui de la prévôté de l'hôtel. 

A cette époque, les lieutenans-généraul de 
la juridiction , en exercice , étaient : 

M. Clos (Claude^oseph) y conseiller-d'Étati 
et M. de La Borde {Jean-Honari). 

Ils siégeaient alternativement et par année , 
le premier , comme le plus ancien , à Ver- 
sailles' et à la suite de la Cour ; et le second , à 
Paris , au Louvre. 

Pendant la session de 1816, il avait été 
communiqué à la Chambre des députés un 
projet de loi afin de rétablir la juridiction^ en 
créant une justice de paix spéciale pour les 
Tuileries et le Louvre ; mais cette proposition 
n'eut pas de suite , par la résistance qu'y ap- 
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pdlâ lé miniMre de la policé générale. M. De- 
caxes craignît , dit-on , que cette justice né lut 
enlevât , en les rëgulansant , tmé partie de ses 
attributions dans ces châteaux. 

Nous ayons présentement à nous occuper 
de la foi^ce militaire qui , sous les ordres du 
comte du palais et de ses successeurs y sous 
différens titres , étaient chargés de faire exé- 
cuter leur^ ordonnances et jugemens , concer- 
nant la justice et la police dans les habitations 
royailesé Son existence' rie peut être révoquée 
en doute ; mais il ne std)siste sur son ancienne 
composition qu^une ordonnance rendue par 
Philippetle-Hardi , en 1 27 1 : elle porte créa- 
tion d^une compagnie, composée d'un lieute- 
nant , d'un certain nombre, d'of&ciers et de 
gardes , qui fut spécialement chargée de Texé- 
cttlion'd^s ordres du grand maître de l'hôtel; 
cette compagnie suivait le Roi dans ses Voja- 
geff, dans lés marchf^s , et se trouvait toujours 
à la suite de la Cour. 

Ainsi nous ne parlerons avec quelque éten- 
due de celle force armée, que depuis Pépoqué 
où éa 'dénomination a été celle ^archers dé 
iapréééU. 

a4 
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Ce nom O^iurher ëUît honorj^la^ ifiéme 
parmi les militaires : on ledcmpaîti dit J'bis* 
toriqgra{^e Dul^ill^n 9 à ceiu que aoiia appe- 
Ions aujourdliui gardes du roi^ ouigardes d^ 
corps. Cçla est si vrai qpe lea déciooni des 8 
décembre i55i , 25 fé:vrier iS^6 et 3i juil- 
let 1609 9 intervenues sur des débats de poster 
qui s^étaient dlevés eptre ces deux oorpa j 809t 
ainsi intitulées: R^hment fait par le Roi^ 
entre les capitaines et ^cbers- des gardée du 
corps , et le grand prépàt de Frame^prén^ 
de ean hôtel , ses lieutenane et archera. Celui 
fait par Louis XIV , en 1 664 ^ donne encoi^ 
ce nom Sarchef^s aux garder du corpa. 

Pierre de Martigny est le premier prévôt 
^ue nous trouvons avoir eu sous ses ordres 
une main armée : en i447 i^ ^vait vingt* 
quatre archers pour le service d^. lliot'eL Le 
!20 90Ût 1539 9 François L^' porta, ce nom- 
bre à cinquante ; ils avaient, pouroffidei^f 
quatre lieutenans et quatr:e ex^n^ta. Clos, 
assure avoir vu deui^ ordres^ du roi^ l'un du 19 
octobre 16^7 et Tautred^i 1 5 février 16219, 
dansJi^sgu^ iU ?6iit <yialifiéf d» fndef du 
corps du Roî /en la prévôté de son ^4^\* : ^ 
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Les gPHtàtB de la pt^tôt^ àont au^i appelés, 
^âfts qoelquei ehrôdt|uéd , hofwifan» miài^ 
naireê du Âéiyk mite àa hoqueÊM > ou cotCè 
éhitïùéÈ à hfùàme^ ôt , ou afgént ^ dont ite 
^tâieiil tévéttt» y editune len âUtrés tHôrpâ tâili^- 
taires de la Maison du Roi. Ils ont consetv^bét 
«tncîea unifon»^ jusquWaâcre de Louis XVL 
Aftette cër^onie^ ils prirent Tuniforme p»* 
reii à. celui des gardes du corps ^ à re&ceptîon 
que le galon de Thabit et -de la bandoulière ^ 
de ceux-^ci ^ était en argent , et que le galon 
des gardes de la prévôté était en or% 

Les armoiries de eett^ codâpagniè iadi^ 
quaient ses devoirs ; elles portaient une mas* 
sue au milieu de deux épées nues , en or , le 
tout svu:monté d^une couroane , avec cette 
devise : JErit hmc quoq^f cqgnita manstrie.^ 

s 

Louis XVI ayant fêcôttritf qdé !â dompa- 
|(RÎe des gardes de^ la prévâtë n'i^it plus 
Gonstkuëe da maniètv à donner au service 
tonte l'activité - qu^l exigeait 5 ce ptiace , 
p«r an édit du mois de mars 1 778 , suivi d'un 
auiare -m smm d!aoBk r779 ^ -■ la nédrgsnisai ^if - 
lièremcnt» 
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. Elle ëtait formel dHin grand pr^ôt-^càpi- 
taîne-<:oI<mel/ d'un lieutenant - général d'é- 
pée 9 d'un oiajor ^ de quatre Keotenràs ^ d'an 
aide-'majoret seiae autres oflkiers^ de cent 
|[ardes y un trompette , d'un commûsaire aux 
revueg, etc. 

Les mêmes ordonnances prescrivaient le 
service de police et de sûreté y que devait faire 
cette compagnie , soit à Versailles , soit dans 
le lieu 011 le Roi résiderait 

Une autre ordonnance , du 29 juillet 1 780 , 
avait réglé les grades militaires et l'avance- 
ment donties officiers seraient susceptibles. 

La compagnie des gardes de la prévôté de 
l'hôtel faisait partie i des corps militaires qui 
composaient la Maison du Roi : elle était de 
son cortège'^ et ouvrait la marche dans toutes 
les cérémonies du dehors. 

Le détachement qui ^tait de gaide au cbft- 
tean, oii il avait son posté. dans la cour royale, 
se itiettait sous les armes dans la première cbinr , 
au '-dessus, des gardes françaises et'Suisses, 
quand le Roi , ou la Rame ,• en- sortait ou y 
rentrait. 
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' EiÉh «lie jouissait dé droits hoiMyrifiqaé^ et 
de eëtiit de \à cominfenistlitë. 
' Au edmti^eneëinent de la rëvolutîoti (1789) 
et'tàâdiâ qtie d^autres troupes de la maison 
iBililâire'fKteill^nùaient leurs postes , la com- 
ptsigtrïe^dé la prévdté de l'h6tel, soùtenae^^ par 
l'exemple de ses dignes oflkiers, redoublât 
de zèle et de fid^itë pour Louis XVI. Le 6 
octobre « confondus • ainsi que les &[ardes-du- 
corps , dans la foule tumultueuse • qui entrât- 
nait le Roi et la famille royale à î^aris , les 
gardes de la prévotë ks suivirent à lUdtel- 
de-*Viïle^9 d'où ils les accompagnèrent ans: Tui- 
lerieâ. Ib y continuèf ent kdr service ^ jasqà'à 
la 'mise' en acttvi^ de la garde , dite çaneHtt^' 
Ummelh ^ au mois dé mars^ 1799 • 

- La eoinpagnie de la prévôté de Phâtel du 
Roi , qui avait repris son service militaire le 
1 8 m» 18 1 6 , était reconstituée oonformémènt 
aux <yrdonnanqes royales des' âS^jaàvier i^il^ 
et 'Sii janvier- 1^1 5.- Elle était composée ,'' 
comme elle l'avait ét^: précédemment, et la^ 
faamlle de iSdorehrà fut itiaiiiteiiae ' dans ^ les 
titre .et service militaires de'^rét6t de l'hôtel 
et grand' pféVôt de France. 
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27 avril 18 17, a .iMjiprim^ ç^U,^ QiHnp9%M 
iniUuire j ^ porte qiif ; k le ^f^gili^im. col<H)el ^ 
gra^ prévôt 4q llât^l , ^t J€^ SeiHQQaiilhS^lié* 

r^ 4^^^ moflerverovAt nKMwyww»^ lwr9 
charge» s i83o a.vu 4ii9ii9i2ti!e.c^:<lQtiiî^ 

sQn de 11Q6 l^o\$^ 

Principaux Offciers de PJEtat-Majar j au 
mome0 de la suppression^ en i^i'J* 

M. le murctiib ^ atôwfd'b»»> duc de Sont?. 
châSeTMnsel ^ 9m de France ^ oapilaiiie^cokir* 
QeAj^ C^ad privât de rbâlel. A caim ^n 
n ii m ê à f les. foniaiîops ëtaieiMit exerctfes pir le 
comte de Soiqri^flHMiei^Borem , son ^nwi 
oncle ittteniel^ el.li^ulenanNgàdtfral dea ar- 
meee* ^ . * - 

}IL \» vieoflite de k Chapelle {duàtsé^ 

aSMer de la^ IiégioAHd'Hoi^ur. H e$t aë à 
YlB9aiUea ki a4 oo^ar^^ 1784* 

.M^déLafao^e^pèrO) a^fuilMbiii^br ^ àbe» 
Vattdr d^ordfèi4Q&«hLaiéietfd#^JaJL^%i^ 
dHoiineur : il est parlé de kA à. la page rSy* 
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Mé àt Ls&ye (.Lo mJ ê J ë àepk ) A\bj Uou- 
tMaat'y 4tpw captUmif au seixièiRK 'n%iBicinl 
deft^ AaÊmÊJaH k cbaval y et iirij;adter tks gau^ies 
do corps du Roi , deuxième cMUfiagnie. . 

PérsMne i^igoow ^^} n^j « ea aucone re- 
lalim, aoea» rapport, entre la prëvôlé de 
VbÈbtA dtt Rài ei l€8 cour sp préirtealeg tftabKe»' 
eli 1^5 } <t oA a vu que les attributioM de 
la première^, quaal stot iHatiires climinellef , 
ont été successivement réduites , surtout de- 
puis Henri ÏV. « De toutes les concessions ^ 
dit M. Charles La Gretelle , que PÂutorité fit 
à. regret aux vœux, aux passions , aux préju- 
ges de la Chambre de i8i5^ celle des cours ^ 
prëvôtales fut la plus fatale. Sans doute, on 
s'était bien gardé de fidre reparaître ces cours 
avec tous les horribles attributs qu'elles reçu- 
rent de Pâme de Louis XI et de celles du 
gfand prévôt Tristan. On avait fait des eiforts 
pour borner et tempérer leur action ; mais 
l'expâîence a montré que nul choix, nulle 
précaution ne peut corriger les vices de leur 
nature : on ne Modifie pas plus. une cour pré* 
vôtale qu'un tribunal révolutionnaire. On ne 
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fait quo Crëer.de ùiis» magistrats. Hê ss^tent 
qu'ils sont nés pour l'ëpoiivanite ^ et se omeat 
infidèles à leur misnon s'ils ne font pas trem-^ 
bler jusqpi^ l'innocence. Aossi^ ce fiitavec le 
sentiment de joie le plus vif qu'on entendit 
Louis XYin annoncer dans son disceacs d'où- 
verture de la session (le 5 novembre 1817 )j 
qu'il n'avait pas jugé nécessaire de 'conserver 
les cours prëvôtales au-delà du terme, assigné 
par la loi qui les avait instituées (^) n. 



(^) Sistùire de France^ depuis la restauration g tom. a, 
page tSa , 1829 , îii-8«. 
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Plttsleors écriyains^iqiaelqiie^QQS avec une 
ijQtenùou |>erficb.^ ont confondu le, prévôt «de 
TL^tel AV'eç le fojl d^s i|:it)auds : 0Vst.\um^ 
erreur < qu*Hs auraient- évitée >. s'ils .eussent 
consulté pins : a^ntivemel^ nos ^anciennes 
annales. Sans nous autoriser du témoignage 
de Miraulmont (*), nous dirons que le pré- 
sident Fauche t^"" Loiseau et d^autres auteurîf^ 
très-ter^és dans la connaissance des preiniiei^s 
âges de la monarii^liie,' ont détruit le éystèmë 
hasardé^ .pour la J>remière fols , par Duttllet/ 
et què^ liiï-même a contredit. Jean Bôutillier^ 
eoil^éiller ' ail Parlement^ écrivait^ déns èti 
Sotmhè^ turah , ' vev^ iÊfio : « Item ", ^â ledit' 
« plrérost le jugement de tous cas advèntis en 
f( Tdst' él cltevâuIcH^e du roy , et le "roy des 
« ribaûi en a reié'cui3<yn. » iPlasîëurs autb^' 
xités antérieures le prouvent : éntr^autres'^' kn' 

I , •' * -.1»; r >• lî 1 ; c! ':. .• • '.■' .1. \ ■ . W 
(*) Oa.a dt loi. lV>fççf«ge.,^|û.fi jawr i^x.f^ iff^fS^ 
de l'Hétel et Gran4-Pfév^ 4^ JPranc^f a.* ^ditic^i , i6i5 ,, 
in-8*. Miraulmont (Pîlsne de) était lieutenant-général de 
Irittkidkïlldii^ ar •ItVjaiiiaî» éoé'^ré^ôt da ni^r^ e^mUié' 
pl4f8iefr8,]>iogi:i{iphç8 Tont syiuicé. ^ .! ,,'\\.- 



». .1 









. 4 



t • 



t 



' > 



• 1 • < < 

> I • • j > « 



' "f 



t « • 






r • ' • 



J» 



• I 



i> 



. I 



AU NOUVEL ÉDITEUR 

• s 

' >« ' • . . . • 

©'UNE LETTRE ATTRI'BOÉÇ 



I • » I 



\ I 



40VtS XYt« 



— » ; . " 



i. 



. • ! . ► Paii» » ao. février 1834. 

* Monsieur, 

... • ^ 

C'f;83' d'at^ourdliiii seulement que j'ai con- 
iiBÎ9Simçe d'uiaç brochure que vous ayess pu- 
bliée > il y a deux ou trois mois , et dansla- 
.queUe.rvpçis avez réimprime une Lettre que 
vous pr/étend^^ 4tre de I^uis XYI (^)» Comme 
voufli décidez que pour Tavoir. écrite et fait un 
'^ppisVà l'ëtrwger^.ce Prince méritait la mort, 
il est, toi:gour8 temps de vërifier si votre inqpu- 
tation 6«t fondëe ou non^ 

{*) Opxniov de Georges Couthon, incmbre de la Gon- 
vetttioB nâtioa4l«^ sur le {ugement de Louis XVI j pré- 
cédée ^ ^|^l4|tte$ Màfiexiont, par M. A* Havard, et d'une 
LBTT&it secrète de Louis XVI à Frédéric Guillaume,, roi 
de Prusèe r i833:, In^. ''' * ^ 
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et ce momiiiieBt à k gloire dé Louis XVI^ 
«ont Eaaserablës. Ceux qui ont eu œ soin de» 
darent qu'ib eut les motem (^) d'augmenter 
ee Reooeily mais qu^lsont du faire mi dbuoiz.... 
n est iaittîle de fiiire coniiattréles raisons qui 
ont retarde cette' publication j et encore plus ^ 
les moyens qui ont Êiît tomber ces manuscrits 
dans. mes mams. Ce qi^il y a de plus impor^- 
tant à prouyer, c'est leur audieiiCieitë. LW 
tem* de cevReoueU déclare , dans sa prë&ce j 
qtteles originaux^sont déposes entre les mains 
d'une persoime qt<t>se fem un* fdaîsir «et un de- 
voir de les communiquei^ aux curieux et aux 
incrédules. Cette décbràtion est yrue ^ ajpute 
Miss Williams; mais, indépendamment de 
cette preuve matérielle et convainoante pour 
ceux qui connaissent l'écriture de Louis XVI, 
j'ai pris toutes les mesures les plus propres à 
les corroborer;.... elles ne m'ont laissé aucun 
doute sur leur audienticité » . 

Quoique Miss Williams n'eût nommé ni 
l'auteur de ce Recueil , ni le dépositaire des 
CNÎgtnaux, le ton de conviction qui l'anime 
dans sa Préface, et ses expressions a(Brmatives, 

(*) Oa ra voir quels étaient tc9 moyens. 
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inspirirent mie s<Hte ^é persuasion que cette 
CarrespondanCê était ëmanëe de Louis XYI* 
Mais j lorscfue feu Barbier eut, le premier, 
dans son DicUonnmre deêoiwrageê anony* 
mêêf etc. , iS^99 signale M. Babië, comme 
méiêuf de la Cètrêspondanee de Louis XVI^ 
c^t , alors , principalement que Fautoritë de 
ce bibliographe fit perdre à ce Recueil le de- 
gré de considération qu'il avait obtenu. 

Quelques années après, M. Breton de- la 
Martinière parla de cette collection , eri des 
termes qui réveillèrent les doutes. « La ma- 
nière , dit-il, dont elle a Vu le jour, ferait 
assez curieuse à connaître. Les premiers éài- 
neufs devsûent être MM. Sulpice de Laplatîère 
et Babié, qui vendirent le manuscrit à MM. Le- 
Vfâult, libraires,, moyennant la modique somme 
de â,4oo francs'. Le manuscrit passa dans les 
mains d'un autre spéculateur, qui chargea Miss 
Williams de modifier le commentaire des éAi- 
ièUfê primitifs ou d'en faire un nouveau (*) » . 

(*) Pré/ace de la t^raduction de Touvrage de Mias Wil- 
liams , intitulé : Relation des'évémmerts qui se sont passés 
en France ^ dm l.*' marr.pu 20 no¥emhre 181 5. Paris, 
DentUy 1816. 

a5 
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En i8i 7, M. FWydel confirmait des doutes, 
en écrivant les ^faservatioilA «nrvàntesv, Telii^ 
tives à des termes ^ 'S0 trouva daas une 
LeUi^ à M. deMmteshêrbe^j mpmé^ tome 
1 .^%ip. 93 delà C&fte^pcndaaiêey et qui repar 
raissaii dans lui ôuviag&dontiioûs allons parler. 

« On poi» donne aujourd'hui, sous le wm 
du plus auguste des pe^nnages du siècle der- 
nier , des expressions qui ^n'eiôstaient |>as de 
son temps t le barbarisme démpralisoMon , par 
exemple , qui fut de là création du capucin 
Chabot;.-., l'expression arrièrefpensée^ qu'on 
fait aussi sortir d'une plume qu'on devrait con- 
sidérer comme sacrée , appartint excbsiye- 
ment, dans sa naissance, à Sieyes.... Il se. peut 
que le morceau c^té soit la seigle pièce fausse 
ou altérée du Recueil qu'on annonce; mais que 
moi ^ul je fasse ces remarques, c'est chose 
impossible (*) » . 

Tous ceux qui désiraient de s'éclairer sur 
une matière aus^i controversée, regrettèrent 
que l'Âristarque n'eût pas été à même de por- 
ter son examen sur un plus grand nolnbre de 

(») Un Cahier dfhistoire littéraire , par G. PCyclcl ; 
avril ]8i8, in-8.<>y page 33, cirez Delaunay. 
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ces .If^ttre^. TcMitefois, ds^ps çella supposée 
écrite par Louis XVI , au 4^puté Vergniaud , 
le ig^vier 179I9 nous trouvons Texpression 
idééfis Uf^rahêj qi|i, certes, était inconnue à 
çejtte époque. 

Enfin, le voile a été entièrement déchiré 
par M. Beuchot, dans l'article sf^ariétës û^ 
Journal de la Librairie ,. du t3 juin x8i8..Ce 
hibliogcapI;ie*(*), aussi instruit qull est sévère , 
n'a. point hésité à dire , avec sa franchise .ac- 
aoutumée : « Toute la CorrMfonAanee de 
Lmnê iXiP/, poUiëe. parrMw^^^ Williams et re<- 
produite en partie dans Louis Xf^Ifeinipar 
îui^mitne^ m^^.Xjride fih^ .l8j7, est ce 
qa'on appelle apocryphe. iLes uutéurê sont 
M. le comte Sulpic&de:Lap}atièi:e ,.mortauz 
îles f.ilya plusieurs années ',. et M. )B.... qui 
existe eocore et de qui je tiens les détails que 
voici : J'étais un. jour chez Sulpice Laplatière, 
me. dit-il, nous cherchions eJasemble le titre.ou 
le sqjet d'un^ livre. L!idée nous vint de faire les 
JjtUÊiMy^JjauisJCVly et, s^4e-rd]amp, nous 
nous mimes, à l'oMiyre. Tous les inAtina«.oosli- 

(*) Bibliothécaire d« la^fbambre.des députés. 
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naa-t-il, je me rendais chez Sulpice Laplatière^ 
et là , en prenant du thë et après l'avoir pris j 
nous fabriquions quelques lettres. Quand nous 
en eûmes une quantité suffisante , nous ven- 

dîmes notre travail à M. L qui nous en 

domia cent louis que mon collaborateur parta- 
gea avec moi » • 

Le caractère copnu de M. Bèuchot^ est une 
garantie de la véracité de ses récits ; mais nous 
devions au public et à Thistoire ^ de leur en 
donner une nouvelle assurance , en cherchant 
à obtenir de M. Babié , lui-même , des expli- 
cationÎB décisives. 

Parvenus , après beaucoup de recherches , à 
découvrir la demeure de M. Babié , nous 
avons eu avec lui un entretien très^long, sur 
les faits qu'on vient de lire , et dans lequel il 
s'est prêté à répondre à toutes nos questions. 
En résultat , cet écrivain , alors sexagénaire , 
nous a déclaré , qu'en effet j des circonstances 
qu'il a exposées y l'avaient amené à composer 
avec Sulpice Lapladère , la Corresptmdanee 
de Louié JCf^I , publiée par Miss Williams , 
en 1 8o3 , et , il a reconnu que tous les détails 
rapportés, à ce sujet, par M. Beuchot, étaient 



A LOUIS XVI. 389 

conformes à la vëritë« Enfin , il a acquiesce à 
notre demande et il nous a donné sa parole , 
de réitérer les éclaircissemens et d'affirmer la 
déclaration que nous.venioi\s d'entendre , lors* 
que nous le jugerions nécessaire ; son unique 
désir, a*t>-il ajouté , en faisant cette promesse, 
étant de voir., enfin , cesser le bruit que cause 
cette « contestation singulière . 

Observons encore que la plupart des per- 
sonnes à qui nous nous .étions adressés , avant 
d^rriver à M. Babié ,. gens dignesi de foi^ ins- 
truites que c'était pour conférer avec lui des 
Letires de Louis XVlj nous ont assuré comme 
un fait qui leur était coimu depuis long-temp», 
que ces Lettres étaient l'ouvrage de cet écri- 
vain et de ]VL Laplatière. 

Ainsi , le fait de la supposition de la Corresr 
pondance , est entièrement avéré. L'aveu, les 
témoignages sont d'une concordance. parfaite^ 
MM. Barbier, Beuchot et leS: autres, témoins 
sont irréprochables; en un mot, il j a preuve 
complète, on, peut la jnendré légale : le débat , 
disions-nous, devrait conséquemment finir ici. 

M. £rû{6 , toutefois, réclama fortement con- 
tre l'ardcle de M. Beuchot : celui-ci accueilUt 
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la rëelamation dans le journal du ^1 jiliHét 
1 8 1 8 ; mais il la fit suivre d'un examen mtîqUe 
de chacune des raisons alléguées en fa veut dé 
l'authenticité de ta Correspandaficêj Lés ob^ 
nervations négatives du judicieux biblrographe 
sur une question aussi grave qd'elle est inté- 
ressante j sbnt toujours restées' sans* réplique. 
Mais ce n'était ^às seuleAvent en France j 
qtPon sVtait élevé contre h G&rrèêpdHâance. 
EHe avait aussi , chëzl'élrainger , attiré à W&i 
WilKams , de vives rédactions , de la psii 
Sfxm grand nombre de Français à ^uî la mé-^ 
moire de Louis X^^ éèiî* fchërèV Gdiàm iU 
avaiefift tme connaissance f)ai'tlcn!lièrè dès Mis 
et dès usages dé Tsliicletine ibonâtchle f ils rér 
levèrent, dans plusieurs pièces de ce Recueil , 
des âiQsIcbrclhismés' él tihé Ignorance presque 
tôiale de ces usages. Leurs obsetiraticrhSf leurs 
objections pressantes^ ptincîpalement celles dé 
M. Bertrarid de Mollëvillë ^ auxquelles Miss 
Williams h'â jamais répondu (*),• quoique d'uii 
mot elle eût pii cohfoiidl'e les incrédules ^ s'il 
eût ëtë vrai ^ùé les pièces ëriginakM eusdent 

C^) Morte le i5 décenlbre 18^7, à Paris ^ où elle ilc- 
rôciirait depuis plus de trente ans. 
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Qxist^.t qn U^ pu en ps^^rti/ç,^ ces o^jçQtioia^ çjt 
ce siJtei^ca, niéin#^ c^puis^la,Bje$taur|^tion),Tef]4î- 
T^^t mcoï^ KDon^s pçoblemat^que Ift §ijijj^cb<e- 
rie qui avsyii p.rQduÂt touike la Corre^ponii^^^ 

Ei^ , à Papparition de Louis X^I^peini 
par lui-même^ cfoélq»^ journaux furent. d'à* 
bopd sëduiis par >deff passages" dans Ifesquels ils 
erureni reconnaîtra des traits caractéristiques 
de <3e Pi'ince et dont les contrefacteurs s'étaient 
assefa^ hàbilen^nl emparés ; mars ces journaux , 
éclairés par dVutres et par les écrits qui paru* 
penl k ce aujet.^ s'empressèrent d\tvouerfran- 
cJiemeBft leu^ erreur : cujuspia hmdnis eaf 
êTParef ntsUittéy niai vnsipéentis , 4n errore 
pePêewrare (*). 

Ainsi , des faits positifs , des écrivains irré- 
prochables et une discussion publique et sou- 
tenue ont évidemment prouvé que toute la 
Carrespahdafice , et conséquemment la Lettre 
dont il est question , sont l'œuvre de la cupi- 
dité et de l'imposture. Il y a plus . Monsieur, 
dans cette I^ettre du 6 décembre 1790 (c'est 
votre date ) , 41 se trouve une circonstance im- 

(Jf) Cic. Philippic. XII. 2. 
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portante 9 très^erronëe, et qui aurait dû éveiller 
votre attention. On y fait écrire par Louis XYE 
ce9 e^re^ions : a Malgré- l'acceptation que 
« j*ai faite de la nouvelle cocstitutioBr » ; tandis 
que ce Prince savait très«bien qu'à cette^oque 
il n'y en avait encore que dix-neuf articles dé- 
crétés par l'Assemblée et acceptes par lui. 
Tout le monde sait aussi que les deux 4:ents 
autres ne furent discutés que l'année suivante j 
que l'Assemblée ne décréta définitivement 
cette constitution que le. 3 septembre 17919 
et y enfin j qu'elle ne fut acceptée par le Roi 
que le 1 4 du même mois. Ce .grave anachro- 
nisme vous imposait le devoir de faire des 
informations scrupuleuses pour vous. assurer 
de l'authenticité de cette Lettre. Mais , alors , 
Monsieur, que seraient devenues et vos Ré- 
flexiona y et vos preuves accablantes contre 
lx)uîs XYI et sa mémoire ? 



NOTE SUPPLÉTIVE 

jé un écrit qui a pour titre : Question dVtat 
civil et hijstgrique : Napoléon Bitonapakte 
EST-IL Ni Français (*)^ 



La Revue rétrospective y tome ly, p. 3a 1 9 
contient un article qui a donne lieu à une con- 
testation assez vive entre plusieurs journaux 
sur Fëpoque prëcise de la naissance de Napo- 
léon Buonaparté : question importante , puis- 
qu'elle renferme celle de savoir si la France a 

été y ou non, gouvernée par un étranger. Quel- 

' « » * • 

ques-utts , d'après une méprise qu'on pourrait 
autrement qualifier, commise dans l'acte de 
cëlébration du mariage de Buonaparté av€c 
Joséphine , ont prétendu qu'il était né le 
5 février 1768, tandis qae c'est, à un mois 
près, la date certaine de la naissance de Josép^ 
Napoléon, son frère aîné ; ce qui déti:uit leur 
opinion. Mais L($ QwMlienne jAn ^Q octobre 
1 834 9 a ^présenté la solution , et sans ré~ 

*(») ¥1108 , 1806 , hi-S*. • 
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plique, de cette question, en reproduisant 

d^ ladi$s<9rUUQA çi'w \i90t: d'iodîiiaer. Qr, 
suivant cet acte tiré de^ re^tve^ d^AJAQÔP^ et 
dont l'authenticité et TexaOtitude, en dëpit des 
contradicteurs j sont consistées dans le même 
écrit , Napoléon Buonaparte est né le quinsie 
aoust mil sepê cent saixanterneuff c'estrà- 
dire, quinze ipoîs après la réqnion de la Corse 
à la France : ce qui décide les deux questions. 
Un correspondant de ce journal a remar- 
qué, comme je l'avais fait avant lui , quç dans 
le corps- de Facte le nom de famille est écrît 
àem. fois Bonaparte^ sans Uy quoique le père 
ait signé Buanaparfe. Il est probable ^ dit-il 
avec raison . qu'il y a eu erreur de la part du 
prêtre ; mais il ^ trompe^ lorsqu'il ajoute que 
a lé corps de l'acte doit seul faire foi pouf 
I^orthographe des noms propres, pt qu'en CQii? 
séquence , Napoléon av^it le droit de signer 
Bonaparte » . Propositions étjranges et qu'oq 
doit réfuter. En effet , il ^'ensjuivrait que l'i- 
gnorance, ou l'incurie • du i^édacleur d'un^qte 
de l'état civil , suffirait pour dénaturer et falsi- 
fier les noms patronymiques^et -poMI r^jgdre Ips 
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^MBlbies'd^Me «fém^ fanÉHe tfi»ngeis tai uns 
aux mjtùtw^ B lAa est pats ainsi*;, et raÎBim 
ooinm^ ett droit ^ ïétreac ne peut jamais préva- 
loir snv une possession héréditaire : c^est poi»^ 
qjtoi b sigfiature y seule, a tonrjoiicsi détenÊÔSÈé 
les niagistrati^ ; sortâuliy^.toesqaey eomnie éam 
ilôfre ei^pèôô^^ tolii» 1er indSvichis de lia ÊumUia 
ont cAnâiaiSLHient; àgaé BtumapwUfé Et (f osé 
sôasi ^àe Na^Mé^^ kii-fftéAei a toajocm signé 
se» actéd cfifvils ef ddiâirtkratifs jos^'à l'^e de 
tit6M#-ttois ai» ( jtôtamnifëMf «et ^i»f« de à&â^ 
bration de son mariage avec Jdséf^MM (^)^ 
(juoique le commis de Pëtat civil ait aussi, sui- 
vant la manière de prononcer, écrit sans UjXe 
rïôfa dé BiéanàpàMê. 

Enfin, son père, tibarles Bilônaparte , in- 
vité pât d'Ilozier^le Sérigny, juge (Tarmes 
dé là noblesse âe l^rancé , à déclarer s^l doit 
donner à la famille le nôiii de Èonaparie j Ou 
celui de Btcanaparte , json père , dis-je , ré- 
pondit par une lettre datée de Versailles (^^) , 

(*) Inaorit aux registres de U mairie. du 9.« arro9di83c- 
nMnt de Padt» ^ la date^dU 19 ventô^ an ly (9 mars 1796). 

(**^) Oà 11 i«r trottTait pour être présenté au Roi> tiomme 
député de la noblesse de Corse. 
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le 8 mars 1779^ qœ « Torthograplie de .sod 
n<HB de famille est celui de Puanaparte » . . 

Àmsi , lorsque Buonaparte a zwppàmé Vu f 
de son nom , à Pëpoque , où il fut nomme 
Consul à vie , ce ùe fut pas , comme on Ta 
prétendu j pour dissimuler une origine étran- 
gère^ puisqu'il savait très-bien, (ce que notre 
écrit a prottvé depuis ) y qu'il était né Fran- 
çais ; mais ce fut pour, confirmer ce ù^lj ce 
titire dont il se montrait jalbuz , et pour sanc- 
tionner l'usage, généralement reçu de pronon- 
cer Bonaparte (^). . 



La date de la naissance de Joséphine a été 
aussi fort controversée. Si l'on s'en rapportait au 
même acte de célébration de son mariage avec 
Buonaparte , elle parait être née le a3 juin mil 
sept cent soixadie^sept : tous les actes et docu- 
mens officiels l'ont répété. Néanihoinis, après 

{*) Il 6sr inutile de donner , comme piècet jattifica- 
tivesy l'acte de baptême do Napoléon et celui de son ma- 
riage aTcc Joiéphine; iU sont insérés dans'Pécrit que j*ai 
publié en i8a6. La Revue rétrospective ^ tome t, p. f So^ 
vient aussi de les transcrire à Pappui de nonrellea obser- 
vations. 
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avoir exammë à la mairie , Faete du premier 
mariage de cette dame, qui, lors du second , 
a suppfô^ l'acte de sa naissance , j'ai reconnu 
que le WLOt^êept est écrit sur un endroit gratë 
et surchargé. Mais quel était le hombre auquel 
il a été substitué ? A IWe d'une loupe , j'ai 
entrevu lés. linéamens du mot irais ^ que re-^ 
couvre celui de sept. Pour m'en convaincre 
complètement , j'ai pris le parti d'aller vérifier 
le fait sur le registre même de la paroisse de 
Noisj-le-Grand, où le premier mariage a été 
cé]el>ré, le i S décembre 1779; registre ac- 
tuellement déposé au greffe du tribunal civil 
de Pontoise. Or , l'acte de mariage , entière- 
nient intact , constate que suivant son acte de 
naissance, dûment visé, Marte-JosepherRoae 
de Tascher est née le vingt-tirois juin mil 
è&pt ceni soixante-trois. 

Napoléon était donc dans î'eiTeur lorsqu'à 
Sainte-Hélène il accusait Joséphine d'avoir 
dissimulé son âge , en produisant j au lieu de 
son acte de naissance, celui d'une sœur ca- 
dette morte depuis long -temps. Mais est-il 
aussi dans l'erreur l'auteur d'un écrit oii l'on 
soutient que Buonaparte, empressé de con- 



lie haptéme , ra faitusag^ii^e celui 4e Josefii 
{Napoléou (^^j $o^ frère :aîoé,? Acciu^tiop 
.gra^,, et.que h siippr^^sipn de CAtjacte^ 
Attiibuëe j r»O0 fiâos. motif, . à N:ap0lé0D , vendjf 
au moins, probl^imtique. 



(^} Son acte de najasancje lui donne ^ussl ce prénom. 
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Mr 



G^IiRAULT-D^VIVJER, 



AUTEUR 



DE LA GRAMMAIRE DES GRAMMAIRES 



Là Grammaire qui sait régenter ju6qu*aiix Rois , 
£t les fait , la main haute , obéir à ses lois 

Moi.l]àRB. Femmes savantes^ 



On espërait que la huitième édition de la 
Grammaire des' grammaires serait prëcëdëe 
d'une Notice sur Girault-Duvivier, dans la- 
quelle cette excellente production et les im- 
menses servicies qu'il a rendus à ceux qui 
veulent étudier sérieusement la Langue fran- 
çaise y auraient été dignemen^t appréciés. En 
attendpjit que cet oubli du libraire-éditeur soit 
réparé , nous publions quelques particularités 
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sur ce savant et modeste graimnairien , et le 
rësumë des jugemens qui ont été portés sur 
ses dilTërens ouvrages par dliabiles littërateu» 
et par les plus dignes oigaïies de f opinion 
publique. 

Cette Notice a été tirée séparément à cinquante 
exemplaires. , 



s^vttix 



snm 



GIRAULT- 



GiRAULT-DuviviER (^Charhs'Piefré)j na- 
quit à Pari$, le i3 juillet 1765. Aprèé avoir 
aichevé d'excellentes études , il se fit recevoir 
avocat et ^disposait à succéder aux fonctions 
de son père ^ l'un des greffiers du Parlement ^ 
lorsqu'en 1 790, la destruction de cette antique 
magistrature le força de chercher dans le bou- 
leversement qui s'opérait , une autre carrière à 
parcourir* La perte d'un état honorable et d'une 
partie de sa fortune augmenta encore cette 
aversion que les excès commis , aux journées 
des 5 et 6 octobre précédent, avaient déjà 
fait naître en lui et qu'il conserva toute sa vie 
pour les révolutions. Entré, d^abord, dans une 
maison de banque, Girault contracta ensuite 
avec un agent de change une association qui 
dura long-temps : 'ce n'est pas lui , mais son 

S16 
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fils aînë , qui a exerce les fonctions de cour- 
tier de commerce. 

Ce fut aux leçons de grammaire qu'il donnait 
lui-mém^ à ses flUes et, en puisastà de bonnes 
sources, des exemples à l'appui des règles qu^I 
leur enseignait , que Girault-Duvivier conçut 
l'heureuse idée et commença l'exécution de 
l'ouvrage qui recommande à jamais son nom. 
GMvaincQ de l'utilité dont un pareil travail , 
bien développé , serait pour l'instruction , il s'y 
livra, au grand détriment de 0es intérêts, pen* 
dant phisienr» années* Ennemi de ^t nouveau 
système , et fidèle aux principes de Poit-Royat 
et de l'Académie , il parvint à justifier le titre 
qui parut singulier, de Grai/MMÊiiré des gramr 
maires f aujourd'hui, consacré, et soua lequel 
il publia Pjtnalysê raiêannée des meiUeurê 
traités sur la grammaire franfaise (^). 

En effet , réunir dans un seul corps de doc» 

(^) M. Darbois a publié nn Dictionnaires des diction» 
nairesy i83oy in-S.o ; M, Nap. Landais a aussi donné à son 
Léxîqufrle titre de Dictionnaire.,., des dictionnaires, t834t 
s Tolmaas grani in«8.0| «t il Tient d*Minaacec mne Otmn» 
maire des grammaires^ Diéme format : dans Tune et dans 
Tantre entreprise, il a été secondé par un grand nombre 
d« collabôratettri. 
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trine tout ce qui a éi4 dit f^ \m iPQillfW» 
grammairiens et par les ^ciétjé^ id^\^nte§ l^i 
pks renommëes sur les règles de noirf! l^Agtt^ 
^t sur les questions souvent fort d^lio^les qi]^Vte 
fait naître ; rassembler en deux volumes^ ayw 
méthode et clarté , ce qui se trouve f^pa^s d»ns 
une foule de dictionnaires et de gramiUAiri^ ; 
rapporter textuellement, ou par ei^traiti \m 
opinions des grands maîtres ; prendre d^n^ le^ 
ouvrages les plps célèbres des i^em derpi^f^ 
siècles et du nôtre des exemples qui con^^orenl 
ces opinipiffiy et mettre, pour ainsi dire^ (m 
autorités en présence sous les yeux du .lec« 
teur, 0n lui laissant toute liberté de les pes^ 
et de prononcer par lui^nème t voilé ce qu^ou 
peut , à bon droit, appeler une Gmmvmre 
dêB grammaires. En. d^autres termes \ dresser, 
en quelque sorte, le procès-'Verbal de toutes 
les discussions dont notre langue ^ été Pol^jet { 
en présenter non-seulement les lois c^Qustitg-- 
tives et élémentaires, mais encore Ia juri^pui^ 
dence; et, en un:mpt, déterminer d'und nstan 
nière précise le polm auquel la Langue fi*aii^ 
çaise est parvenpie de nos jpurs : voilà , mm 
tous les aspeets , ee que Gir^ultt^Buvivier, rap- 
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porteur ëclairë ^ a , le premier et seul , coor^' 

donne et exécute avec une patience dans les 

recherches, une sagacité dans leur emploi et 

une précision de style qui méritent de grands 

éloges. 

La première édition parut en 1811. Le 
Grand-maître de llUniversité^ Fontanes, prévit 
très-bien tous les avantages que, lorsqu'elle 
serait perfectionnée, cette grammaire apporte- 
rait à l'enseignement. Il s'empressa d'en ac-» 
cueillir l'auteur, de lui donner des conseils et 
de lui procurer tons les moyens qui pouvaient 
assurer le succès de cette coimigeuse entre- 
prise. Le Conseil de l'Université admit spécia- 
lement l'ouvrage au nombre de ceux à distri- 
buer en prix dans les collèges. Suard^ Daru, 
Auger, MM. de Feletz, Raynouàrdet plu- 
sieurs autres membres de l'Académie française, 
ainsi qu'un grand nombre de littérateurs et de 
philologues distingués , saisirent toutes les 
occasions pour manifester à Girault l'estime 
que leur inspiraient ses judicieux travaux et 
ses talens éminemment utiles. Ces honorables 
témoignages et les éloges de plusieurs sociétés 
savantes l'encouragèrent à explorer de plus en 
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plas ia çai'rière dans laquelle il s'était lancsé, de 
lui-même et si habilement. 

Toutes lés éditions 9 et principalement la 
septième et dernière, qu'il a données de soii 
ouvrage, ont beaucoup gagné à sa modeste 
déférence pour les avis^ parfois sévères, que 
lui avaient valus les précédentes. Il oCen est pas 
d'un code' grammatical , comme d'un ouvrage 
de politique et de morale ; il est rare que 
ceox-ci deviennent meilleurs- ^i au^entant 
de volume. Mais dans une^com^âlation savante 
quHl £iut tenir au niveau dies progrès et dans 
laquelle les autorités et les. exemples' doivent 
nécessairement jouer un grand rôle , on ne «au- 
rait trop les multiplier , quand les uues sont 
de poids et les autres de choix» Bien convaincia 
que la religion et la doctrine des mœurs sont 
les bases les plus solides de l'instmctioa, et 
que lés exemples se gravent d'autant plus, far^ 
âlement dans la mémoire , qu'ils présentent un 
trait de sentiment ^ une pensée morale , un 
préGep<3e religieux , Giraultp-Duvivier s'est atta- 
ché de préférence à ceux qui lui offraient ces , 
avantages. Ainsi, et sur tous les points, la 
Gfwknuiire dos grammaires est le tij^ité lé 
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plus mMiMbqae, le phis eoniplet et le aùeax 
instructif qui ait jamais éké composé sur aucune 
langue , ek Tauteur ai su atteindre h h pccTec- 
tion désiràUe* 

Après avoir domë dans cet ouvrage laeoln^ 
tion des prmoipaies; dâ&nikris que fidt naître 
l'emploi des Jfhu^tieiipeéf Giraalt s'occupa de 
réunir dans tan Iraité spécial tontes les lechei^ 
ches ({u'il avait été cb\igé de &ire sat cette 
partie épineuse de motre iangne. Aucun gianr* 
mûnea ne l'ayak encore discalée et ftppro* 
fiMi£e avec autant de méthode et de clarté. 
Aux nbmbt^eux exemples iités dt n6s Igaaadà 
classiques >, il a joint, comme il l'avait d^à 
pratiqué dani sa Uramtàmite^ plusieurs ta'- 
Ueaux ajnofAîques dont l'avsoiCage est de 
Illettré à la.feià sons les yelix du lecteur et le 
fnriucipe et l'applieMion* IrAcadémite française 
qui y 'en t^i^^ atoit déclaré ^e « k Otwm-^ 
« iMtffirs lies i^oinmmrvtf de Giraiult»-I)ttn^ 
s présionte, en général, une grande «ftililéà 
N 'èedx qut*co1tii^èfllt'la littéralurs el spéciale^ 
« mentpbur ses p ro pr e s travaux » et qui^ par 
nh arrêté, avait oonsacré'une eoimne de «îUe 
frtincs pour m acheter des ^eKenri^laina») ih 



SUR GIRAVLT-DUVIVIER. ^OJ 

^me.y disonsHBOus^ ju^cueillit égsdemtitt le 
TiwHé des JParHdpeê, et déàéà , «n 1 8iS , 
.qn'teUe en feiait proncbDe «piarairte «K^tâfAaires 
pour ète tfiBtriluiés k chaoan de seis roenAtes. 
Soirages înoassy et ^bxiâuA plus insîgiiecrqa'ii^ 
luraiil sanotionnéfi par m paUîc e'dairë (^). 

On peot donc s'étonner que Pauteur d'ou- 
trages dotft 'Pexcellence était ainsi reconnue 
et proclamée , n'hait pas été appelé à siéger daDos 
cette société ihsftituée pour la conservation et 
'le perfectionnement de la Langue française; 

Eh 1^36 y Girault fit imprimer son Ency- 
clopédie élémenk^îre de PAntiquité\ ou Or»- 
gîne ^ progrès , état de perfection des arts et' 
des sciences chez les anciens ^ diaprés les 
meilleurs auteurs. Cet ouvrage, en 4 volumes 
in-8.o, fruit d'un travail immense, paraît avoir 
atteint complètement son but, puisqu^il donne 

iihè connaissance suffisante de l'état des sciences 

■» ■ 

et des arts dans Tantîguité. Sans trop appro^ 

'' C^jlie^ sejn premières éditions de la iShammaire dés 
àgrcmmiiii^M' pnt M^Htrée^ k\fiTi» de qntwme jiiSlle wnm- 

plaures. 

Le Traité des participes fi. eu. quatre éditions nom^ 
breuses ; 'Plédheàr 'à* cesse' de 'l'imprimer séparëm'ent» 
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fondir ces matières, ce qui anndt excédé les 
bornes d'un abr^ , il pénètit^ asseï a^ant dass 
chaque sujet pour en donner une idée exacte, 
et surtout pour inspirer le désir de Êôre une 
plus ample connaissance avec ces Anciens trop 
peu connus. Ce précis de tout ce que les ar- 
chéologues les plus accrédités parmi les Mo- 
dernes ont recueilli avec é^pdue sur cette 
branche de l'histoire y est écrit avec une cor- 
rection et une élégante simplicité qui ne sont 
pas à Fusage de tous les grammairiens. Les 
événemens politiques survenus dans la même 
année détgumèren^ Tattention publique des 
ouvrages^ puriement littéraires j néanmoins | 
plusieurs journaux réconnurent le mérite de 
cette Encyclopédie aussi instructive qu'elle est 
intéressante. 

Le %k\e de Girault pour favoriser les études 
grammaticales l'a quelquefois porté à aider de 
sa bourse , et gratuitement , des professeurs 
qui 9 pour se faire connaître j désiraient donner 
de la publicité à leyrs méthodes ; il toléra 
même les plagiats qu'on se permit de plusieois 
parties essentielles de sa grammaire. Toutefois, 
il étpit sui; l^ point de réclamer contre celui 
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qui s'est approiMÔé, en te modifiant) $on titre 
de. la Grammaire des grammaires et qui en a 
publié un extrait presque littéral | mais Ic^s- 
qu'il eut considéré que cet abrégé , très*xé- 
préhensible à spn égard, poumat, vu son 
prix, procurer de Pinstrùction au plus grand 
nombre, ils'imppsa un généreux silence; 

Ce savant laborieux préparait les matériaux 
âUxai DieHannaire de la Langue framçaise y 
dws-ileqiibel la définition, la prononciation et 
prinâpalement les 4iverses acceptions de cha- 
que mot n'auraient pas ét^ doiméès au hasard, ' 
mais justifiées: par des citations choisies nom- 
mément entre les^plus graves autorités :' tenta- 
tive au-dessus des forces d'un seul homme et 
dont il n'a guère traité que la lettre A. Ces 
fragmens d'un beau travail ne devraient pas 
rester ignorés. 

Doué des meilleures qualités sociales et 
sans autre passion que celle de l'étude, Gi- 
rault-Duvivier pouvait espérer de plus longs 
jours , lorsqu'il fut rapidement enlevé à sa fa- 
mille , à des amis sincères et aux lettres ; il 
mourut à Paris , le 1 1 mars i832. Il a laissé 
des remarques, des corrections et des notes 
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autognpheB •destiner à «a Gnmmmire j rets 
laquelle il w pwt a i l M» cesdé ^des méditations. 
Os nouvelles reHiarques mi nofmbre de deuK 
oeot soizsad» *et plus de cent chiquante cor- 
ractkms importanles <gat été réimm t!t -se 
trouvent (à la siôtè de la liuitièlHie édîtioD pu- 
bliée après :sa ntoit : elles tM aussi été tirées 
iSépotrëmeiit pour •être j^mids à la septième et 
ànaièn iiuptîi^i] sous 4es ymx sk fauteur. 
Mom , elles ieimdiisaeiiC (t complèteM un ou- 
-vmg« que les nationaux «et les •ânuigers étur 
dtennft toujoun ^avec fruit, et ^ , en tra^er- 
4mt les sièdes , .maintiendra' ia pureté et IVim- 
vo^valité de la Lanjg^ae française. 



^, 
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LISTE DES OUVRAGES 



Composés cnfMiis fwr VtHMat (tu Aec^srches. 



i- ^^mmmÊimmm 



I.* HoKEGE ^sMr i!t gSnânl VictorJbëopdld Ber- 
thier; 1807, m-4''- 'Tii^ ^1^^ ^wndblre« • 

^.^ MiBttOïRSâ mstoftiQUEs SUR Louis I^Vtt, Aoi 
de Fralicô et àè Navaiîré , 'suivi de fràgméns Mstû*- 
nqûe's sur le Tendple , treyiâiëmè éditioù ; 1818,^ 
in-8®. n a été tiré un exemplaire sur peau de yélin. 

.. 3k^ h^ Livti^E à M, l'abbé... -..,, mut l'éducatioa 
du Dauphin , attribuée à Louis XYI , est>-ell6 a«* 
tjbentique 7 — -«Opseavations sur les recueils de let- 
t]«s , publiés en i8o3 et 1817, «ous lenoin de c« 
prince,; i8ig , in-8*. 

i'^ ïïmt(± «ttt le iDâmtiftbrït original de 1à HittA^ 
TioN des derniers éyénemens de tft captititë de 
m^^Am,bi^A^ha^s X\I (Voyagea Coblentz), 
siAivie.,49 FsowMa t <le AOtes bi&WiiquAs 1 «te.; 



5.^ Lettre à M. Alexis Dumesnil , éditeur des 
démunis Bè Sent(t,^AS}mtHl ; t624,itt-6*. 

■ 

^."^ N^Tg[^ sur J.-J}.-C. HAN^T^^^UKRY, dernier 
serviteur de Louis XVI , et sur le Jomjf^L de la 
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Tour du Temple, sniri de quelques aiUres noticet ; 
i8^ j uhS\ Tiré à cent exemplaires. 

7.** Question d'état civil et historique t Napoléon 
BnoNAPAETE , est^l né Fonçais ? i8t»6 , iurS". Tué à 
cent exemplaires. ( L'auteur prouve Vaflbmative. ) 
—-NoTS SUPPLÉTIVE à cét écrit : 18349 i»^ A ^ 
Urée dans VAppeniice du n.^ i3. 

8.* La Véeité rétablie sur quelques-uns des prin- 
cipaux événemens (le suicide de Robespierre) du 9 
tbermidor an 11 , 27 juillet 1794 î i8a8y in-S^. Tiré 
à cent exemplaires. 

9.** Notice sur Jacques Pbuchet , publiciste et 
homme de lettres ; t83o , in-8^. Tiré à cent exemr 
plaires. 

10.* Supplément aux Mémoires historiques sur 
Louis Xyn : VEvlèPement et l'existence actuelle de 
ce prince, démontrés chimériques* — Sitr une 
bpnnèteté littéraire. — » Biplique à une réponse évar 
sive; ^83 1 • in-8^ 

n .* Un bernibe mot sur Louis XYII , et Obfer* 
çaticm en ce qui concerne ce prince , sur un oit- 
vrage intitulé : le Présent et l'Avenih , etc. ; 
i832 , in-S**. 

la."* L'Ombre du baroi^ de BajU, à M. P.».. de 
Montlouis y au sujet d'une brochure qui a pour 
titre : Quelques Souvenirs. . . idu fils de Louis XYI ; 
i83î, in-8*: 
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i3,* Rbchkacbis historiques et criliqiles sur 
Versailles , suivies d'une Biographie des personnes 
célèbres nées dans cette ville, etc. Tiré à cent exem- 
plaires. — < Appendigk aux Rechbrghbs , etc.; i834 f 
in-8*. 

i4*® Au NOUVEL Editeur d'une Lettre attribuée à 
Louis XVI; 1834, in-8^ 

i5.^ Remarques sur un écrit posthume de Peu- 
chet y intitulé : Recherches pour l'exhumation du 
corps de Louis XVII; i835 , in-8^. 

16.® Notice sur Girault-Duvivier , auteur de la 
Gramnuùre des grammaires* 

17.** Plusieurs articles insérés dans la Biogra^ 
phie Unùferselle , de M. Michaud. 

Manuscrits. 

I.® Précis historique sur le Gid et Ghimene; 
181 3 j grand in-4^. 

Ge Précis contient les £adts les plus mémorables 
du héros de l'Espagne , d'après les meilleurs his- 
toriens, n fut composé à l'occasion de l'apport en 
France d'une partie des dépouilles mortelles de ces 
illustres personnages ; fiadt dont il est parlé dans la 
Biographie, article Denniée {Antoine) ^ page 180. 

U existe du Précis historique , deux exemplaires, 
exécutés par un habile calligraphe ; l'un sur petu 
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de vélin, a¥ic we lrè»4«ilftTel«wm« p«r Tbpure- 
nin , maroquin itmgQ , doublé de tabis , a été ffè^ 
sente à M. le duc de Feltre , à qui l'ouvrage e»! dév 
dié. L'antre exemplaire est lur papier d'Hollande f 
avec encadrement de vignettes , et il est orné df 
dessins très^aoignés f représentant le portrait du 
Gid et des anciennes armures : il appartient i U9 
ami de l'auteur. 

s,"" Albianacb o'ÉiiQJfo&E| pour l'année i8i4; 
in-8^ 

Il contient dea notices bio^phiques sur les 
principaux personnages qui ont porté le nom.d'^- 
liénor, à^Éléonore, ou de Léonar: l'une d'elles j ex- 
traite des Bollandistes, est consacrée à saint Léonar j 
évéque en Bretagne, au sixième siècle* Le calendrier 
qui les précède , et qui n'a été imprimé qu'à deux 
exemplaires , indique le fête commémorative de ce 
prélat au i /' juillet ; en quoi l'on s'est conformé 
à un livre à* Heures , manuscrit sur vélin , du trei- 
zième siècle. 

Plusieurs pièces de vers et des romances , dont 
quelques-unes avec leur musique, toutes compo- 
sées par nos meilleurs poètes , ou musiciens , et 
dans lesquelles le nom à!Élé<more est célébré, com- 
plètent ce volume , exécuté par un habile calli- 
graphe. 

Ce recueil est enri^ de quatre dessins originaux, 
par Desenne , qu*il suff t de nommer ; ils représen- 
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tent une afitioo iaipovUDitede la vk do saiolt Léo- 
nor, ou de celles de trois autres illustres person- 
nages. En outre , il est orné d'un grand nombre de 
jolies gravures , la plupart analogues à chaque mois 
de Tannée , et d'un souvenir avec vignettes. Enfin , 
il a été relié en maroquin rouge , doublé de moii^e^ 
par Thouvenin Tainé , et il est renfermé dans un 
étui. 

Cet almanacb dédié à Madame la baronne Den- 
NiEE , née Éleonore Delanoue , lui a été présenté 
par Fauteur, le i.«' janvier i8i4. 

Cette note a été écrite de mémoire, Fauteur 
n'ayant pas revu FÂlmanach d'Ei^éoNORE depuis 
qu'il est sorti de ses mains. 

Par une coïncidence singulière , en janvier de la 
même année i8i4>M. De laBouisse (Auguste), fu- 
sait imprimer chez M. Michaud, une Biographie des 
EUonores , im volume in->i8; et l'année suivante , 
il en donna un seconde édition , augmentée. M. De 
la Bouisse , en instruisant de ces détails , Fauteur 
de VAlm^nach d'Eléonore, annonce qu'il prépare une 
troisième édition de cette Biographie, dans laquelle 
il insérera des notices curieuses et très-variées sur 
plus de deux cents fenunes qui ont porté le nom 
d'Eléonore. Il n'y oubliera pas, sains doute, celle à 
qui il a consacré tous ses ouvrages, qui, elle- 
même , en a produit d'intéressans , sa digne Ëléo- 
NORË, qu'il a eu la douleur de perdre, le 3 juin i833. 
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L*atttear des Reehtrehes est féditeur des outtage^ 
suivans : 

K<* Avec Lucet s Hommagis kiétiquès sur h 
naissance dn Roi de Rome, l8i i ; deux volumes 
iiif-8.** : et seul , Appeitdick aux Hommages poéti- 
ques, i8it; in-S**. Les exemplaires bien complets 
de ce Recueil ne sont pas coDununs. 

a.^ Avec Sëryeis : Lettres inédites de Madame 
la marquise du Ghâtelet, et supplément à la corres- 
pondance de Voltaire avec le Roi de Prusse, et 
avec di£férens personnages célèbres , 1818; in^<^ ; 

3.** Avec Dussault : Annales littéraires, ou 
choix chronologiques des principaux articles de lit- 
térature , insérés par Dussault ; dans le Journal des 
Débats, etc.; 1818, quatre volumes in-8<*. Le cin- 
quième volume a été publié par M. Massabiau. 

4*® Note historique concernant laFamille royale, 
pendant sou séjour au Temple; par Mennessier, 
municipal. L'éditeur y a joint des Observations sur 
un passage ( concernant Louis XYII ) , de VHi^ 
foire de France , continuée par M. Léonard Gallois ^ 
i83o; in*8^ 



